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INTRODUCTION 


Les fouilles qui ont été exécutées, de 1877 à 1885 (1), dans le 
sanctuaire d’Apollon à Délos et qui nous ont rendu la vivante 
image de la ville sainte, nous ont aussi livré les documents au- 
thentiques de son histoire. 

Délos n’est que par Apollon; elle lui doit tout, la sécurité, la 
richesse, sa poétique gloire et cette puissance morale, dont les 
plus grands Etats ont subi l'ascendant et recherché l'appui. 
Aussi les Déliens tenaient-ils la religion pour la principale, sinon 
l'unique affaire. Les temples, celui d’Apollon surtout, étaient 
l'objet de tous leurs soins; ils les entretenaient avec sollicitude, 
comme le siège de leur culte, comme une part du patrimoine 
national, comme la source de leur grandeur et de leur prospérité. 
Ils conservaient pieusement les innombrables offrandes, qui for- 
maient la parure du sanctuaire , titres d'honneur de leur ville, 


(1) J'ai fait, à Délos, cinq campagnes : deux, comme membre de l'École 
d'Athènes, en 1877 et 1878; trois, en accomplissement des missions dont j'ai 
été chargé par le ministère de l'Instruction publique, en 1879, 1880 ct 1885. 
Dans l'intervalle, MM. Hauvette (1381), S. Reinach (1882), et Paris (1883), 
tout en poursuivant, dans d’autres parties de l'ile, leurs recherches person- 
nelles, m'ont fait l'amitié de consacrer à l’achèvement des miennes une 
partie de leur temps et de leurs crédits, et ont mis obligeamment à ma dis- 
position tous les monuments découverts par eux dans le téménos apolli- 
nien. Déjà des fouilles avaient été entreprises à Délos, avant 1877, ct la 
Faculté des Lettres n'a pas oublié l'intéressante thèse, dans laquelle M. Le- 
bègue avait exposé ses découvertes du Cynthe. M. Dumont eut l’idée de 
continuer l'exploration de l'ile et il voulut bien me confier la direction des 
travaux. Toute liberté m'a été laissée pour le choix des emplacements et 
des mesures d'exécution; toute la responsabilité m'appartient. Mais c'est 
lui qui, avec son optimisme fait de pénétration et de ténacité, devina la 
fécondité de ce sol tant de fois remué ; qui, par sa bonté affectucuse, me 
soutint dans les défaillances et me poussa au succès. Si l'entreprise a pu 
rapporter quelque honneur, il est juste de faire sa part à celui qui n'est 
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témoins de la puissance de leurs dieux, élément notable de leur 
richesse. Un motif plus pressant encore leur commandait de veil- 
ler sur le trésor sacré. Les revenus annuels, les excédents de re- 
cettes, la réserve légale constituaient un fonds d'autant plus im- 
portant que la ville était petite et ses ressources médiocres : 
c'était le recours de l'Etat dans toutes les nécessités. Bien mieux, 
une partie même du trésor public était déposée dans la caisse du 
temple. 

Pour toutes ces raisons d'ordre spirituel et temporel, les inten- 
dants des temples occupaient à Délos une place éminente. Magis- 
trats, ils prenaient le pas sur tous les autres, même les trésoriers 
de l'Etat, et ne le cédaient qu’à l’archonte. Ils se recrutaient dans 
un petit nombre de familles et ils étaient fréquemment dans la 
suite élevés à l’archontat. On Îles entourait d’une considération, 
mais aussi d’une surveillance particulière. Les comptes rendus 
de leur administration étaient reçus avec solennité, publiés et 
conservés à grands frais. Les stèles sur lesquelles ces documents 
étaient gravés chaque année s’alignaient le long des rues, autour 
des places ; elles s'offraient aux yeux de toutes parts dans le lieu 
le plus fréquenté et le plus vénéré de l’île sainte. 

Ce n’est donc pas par hasard que les archives de l’intendance 
sacrée comprennent [a majeure et la meilleure partie des inscrip- 
tions recueillies à Délos. L’abondance des documents répond à 
l'importance même de l'institution ; si cette série est la plus 
nombreuse de toutes, c'est parce qu'elle est aussi la plus topique. 

Les documents embrassent une période de quatre siècles à peu 
près, de 454 av. J-C. à 90 environ ; mais il s’en faut de beaucoup 
qu'ils se répartissent également sur toute l'étendue de cette 
période. 

Dans ce laps de temps, le régime des temples changea trois fois, 
avec la condition politique de Délos ; ils furent administrés tour 
à tour par les Athéniens, au nom de l’amphictyonie maritime, 
de 476 jusque vers la fin du quatrième siècle ; par les Déliens, 
de 315 environ à 166 ; puis, de nouveau et pour toujours, par les 
Athéniens. 

La seconde époque seule se prête à une étude suivie, complète, 
approfondie, grâce au nombre et à la valeur des pièces qui nous 
en restent. Pour cent cinquante années, on ne possède pas moins 
de quatre cent cinquante inscriptions entières ou fragments 
d'inscriptions, toutes inédites sauf quatre. 

La matière était riche et neuve ; mais elle s’offrait à moi dans 
un désordre absolu, qui en rendait l’usage difficile ou dan- 
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gereux. Il fallait d'abord rapprocher les morceaux épars, recueillis 
en divers temps à toutes les extrémités du sanctuaire , recompo- 
ser les inscriptions, les classer ensuite et les dater. Ce travail 
était le fondement nécessaire et la condition préalable de tout 
autre ; il était entièrement à faire et ne laissait pas que de pré- 
senter des difficultés ; car il n’y avait dans l’histoire de Délos, à 
cette époque, qu'un seul point fixe, l’année 166. 

L’inventaire des inscriptions, l'étude critique des textes, les 
calculs chronologiques, qui ont permis de distinguer les diverses 
catégories de documents , de mettre chaque fragment à sa place, 
chaque pièce à sa date, forment le sujet de ce mémoire. J'espère 
y avoir apporté autant de rigueur que de soins. 

Les conclusions en sont présentées dans deux appendices : 
1° Une liste des archontes déliens, qui va de l’année 303 à 
l’année 166 ; 

2° Un catalogue chronologique et analytique des documents de 
la même période. 

2es recherches ne forment que l'introduction de mon travail, 
partie indispensable, mais de toutes la plus sèche et la moins 
attrayante ; je ne me résigne qu’à regret à la détacher des autres 
et à la publier seule. Il eût été plus avantageux pour moi de pré- 
senter d'ensemble le tableau complet de l'administration, de trai- 
ter tous les problèmes de droit public ou privé, d'économie poli- 
tique, d'art ou de morale même que le sujet comporte et auxquels 
l'esprit peut se complaire : des idées générales obtiennent et mé- 
ritent un accueil plus flatteur que des calculs de chronologie. 
Mais plus j'ai avancé dans l'étude des faits et la rédaction de 
mes notes, plus je me suis convaincu de l'impossibilité de tout 
dire, sans dépasser les justes limites d’un volume, et de la né- 
cessité d’un sacrifice. 

Les faits à observer et à expliquer sont de deux ordres : ils se 
rapportent ou à la constitution ou à la gestion de la propriété sa- 
crée. Il me fallait, pour être complet, étudier la matière sur la- 
quelle s'exerce l'administration, les règles auxquelles elle obéit, 
les agents dont elle se sert, les actes qu’elle accomplit. 

J'ai dû déterminer d’abord le fondement , les origines et les 
caractères de la propriété sacrée, rechercher sur quelles idées 
repose le droit des dicux, de quels faits dérive la propriété, quels 
rapports elle soutient à l'égard de l'Etat ; examiner ensuite quel- 
les formes elle revêt ct de quels éléments elle se compose ; dres- 
ser enfin l'inventaire de ce que les dieux possédaient en terres, 
édifices religieux ou maisons de rapports, en matéricl, objets 
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précieux, offrandes ou œuvres d'art, et reconstituer la liste de 
leurs revenus divers. 

Toute cette fortune mobilière et immobilière, il était intéres- 
sant de l’évaluer. Sous une question de chiffres se cache, en effet, 
cette question de politique et de morale : dans le prestige exercé 
par le temple d’Apollon pour combien faut-il compter le nom du 
dieu, pour combien la balance de sa caisse ; quelle part doit-on 
faire à la dévotion et à l'intérêt ? Je ne pouvais me dispenser de 
jeter un regard en passant dans la conscience des anciens. Pou- 
vais-je aussi ne pas mettre à profit les données extrêmement va- 
riées et abondantes que les comptes des hiéropes me donnaient 
sur le prix des choses, le taux des salaires, le coût moyen de la 
vie, et ne pas examiner la question rigoureusement insoluble, 
mais si curieuse en sa généralité, du pouvoir de l'argent ? 

_ Après avoir ainsi énuméré et supputé les richesses sacrées, 
restait à étudier les mesures qui étaient prises pour les conserver 
ou les mettre en valeur. 

Le peuple, en possession de la souveraineté, le conseil, comité 
de surveillance administrative et surtout financière , les hiéro- 
pes (1), intendants généraux des temples, chargés de la direction 
et de la responsabilité du service, exécuteurs des volontés du peu- 
ple et du conseil, se partagent l'administration des sanctuaires. 
Des agents secondaires , rétribués pour la plupart, néocores ou 
gardiens des temples, grammates ou comptables, architectes di- 
recteurs des travaux, sont commis au détail de l'exécution. Au- 
dessous encore s’agite un monde d'entrepreneurs, d'ouvriers, de 
fournisseurs, habitants de Délos ou étrangers, qui recoivent et 
accomplissent les commandes. Des commissaires, nommés pour 
un temps et un objet déterminés, assistent et surveillent les hié- 
ropes dans les entreprises de travaux, le bornage des propriétés, 
le placement des capitaux , la gestion des fondations pieuses, la 
célébration des fêtes, et président en général à tous les actes 
extraordinaires. Des banquiers publics ou des fermiers d'impôts 
perçoivent les revenus et en opèrent le versement à la caisse sa- 
crée. Les logistes ou contrôleurs vérifient les comptes; les tribu- 
naux populaires jugent les contestations qui s'élèvent entre le fisc 


(1) Je n'ignore pas que cette transcription du mot grec tepomotés est im- 
parfaite et prête à la critique; mais je ne pouvais conserver dans sa 
forme originale un mot tant de fois répété, et je n'ai pas trouvé de forme 
française qui répondit mieux aux exigences de l'oreille, sinon à celles de 
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sacré et les particuliers , les procès criminels intentés aux magis- 
trats. J'ai essayé de définir la compétence de tous les pouvoirs et 
le rôle de chacun des agents. 

Les opérations dans lesquelles ils se trouvent engagés sont 
aussi variées que les objets mêmes auxquels s'applique l’adminis- 
tration, que les éléments dont se compose la fortune sacrée. 

Ceux-ci se divisent en deux catégories, selon qu'ils sont ou non 
susceptibles de rapport; il y a donc aussi deux catégories de me- 
sures, les unes passives, pour ainsi dire, les autres actives : me- 
sures de conservation et mesures d'exploitation. 

11 faut garder intact le trésor des offrandes, entretenir en bon 
état les édifices sacrés ou profanes, le matériel du culte, con- 
struire des bâtiments neufs ou réparer les anciens, remplacer les 
objets usés, en acheter de nouveaux; on doit donner à ferme les 
domaines ruraux, louer les maisons de ville, placer à intérêt les 
capitaux libres : chacun de ces actes demande une étude; chaque 
espèce de contrats exige un chapitre. 

Toutes ces opérations se soldent en recettes ou en dépenses ; 
la comptabilité mérite donc une étude particulière ; il importe 
d'en dégager les règles; il est curieux d'observer comment elles 
deviennent, avec le temps, de plus en plus strictes et rigoureuses. 

Tel est le programme, incomplet encore, des problèmes que j'ai 
dùû examiner. | 

Chacun d’eux comporte une infinité de détails, qu'il était im- 
possible de supprimer, très difficile d'abréger, dans un sujet com- 
plètement neuf et où l'on ne peut procéder par allusion. 

Un autre embarras résultait encore de ce fait, que les documents 
sont presque tous inédits. On ne pouvait songer à les donner 
tous et en entier ; des extraits, même étendus, eussent été insuffi- 
sants en bien des cas et ils auraient encore alourdi l'ouvrage d’un 
appareil énorme de preuves. 

Devais-je, pour éviter une longueur excessive, me contenter de 
publier quelques textes et de les commenter, ou résumer dans un 
exposé dogmatique les principaux résultats de mes recherches ? 
Je n'aurais fait, dans un cas, que reprendre un travail qui a paru, 
en 1882, dans le Bulletin de correspondance hellénique. Astreint à 
serrer les textes de près, je n'aurais pu ni grouper les faits dans 
leur ordre logique, ni les suivre dans leur développement, ni les 
présenter dans leur généralité. Le second parti me condamnait à 
affirmer sans discussion et sans preuves. 

Force était donc de me borner à une des parties du livre que 
je m'étais proposé d'écrire. Or aucune ne s'en détachait aussi ai- 
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sément , ne se suffisait mieux à elle-même, ne pouvait être plus 
pleinement discutée et démontrée , sans abus de textes, que celle 
qui est consacrée à l'étude des documents et à la fixation de la 
chronologie. Sans doute aussi était-il logique de commencer par 
elle, puisqu'elle est la première et sert de fondement à tout l’ou- 
vrage. 

Enfin, si spéciales, si étroites que paraissent et que soient en 
effet ces recherches, elles ne laissent pas d'avoir une portée his- 
torique. Il n’est jamais indifférent de constituer la chronologie 
d’un pays ou d’une ville et les résultats obtenus s'étendent bien au 
delà des limites de l’un et de l’autre. Les dates rigoureuses que j'ai 
établies ne valent pas seulement pour les comptes des hiéropes, 
pour toutes les autres catégories de documents découverts ou à 
découvrir dans l'ile de Délos, c’est-à-dire pour toute l'histoire de 
la ville sainte; elles conviennent encore aux faits étrangers à 
cette histoire cités incidemment dans des textes déliens; elles 
peuvent être appliquées à tous les pays qui furent en relations 
avec Délos, les îles, la Grèce, les royaumes orientaux, l'Afrique, 
Rome elle-même, tout l’ancien monde civilisé. 

Je n'oublie pas toutefois que, pour répondre aux encourage- 
ments que j'ai recus et à la fortune qui m'a servi, c’est trop peu 
de ce mémoire. En ajournant la publication des suites qui en 
eussent fait un livre jusqu’au jour où les documents auront paru 
et la rendront possible, j'ai à cœur de ne point tarder. J'adresse 
du fond du cœur à tous ceux qui m'ont aidé, soutenu, mes remer- 
ciements les plus sincères ; mais je sens bien que la seule ma- 
nière de leur témoigner dignement ma reconnaissance sera de 
mériter leur approbation. 


CHAPITRE PREMIER. 


DES DOCUMENTS RELATIFS A L'HISTOIRE ET A L'ADMINISTRATION 
DES TEMPLES DÉLIENS. | 


I. Rareté et insuffisance des témoignages littéraires. — II. Abondance des 
documents épigraphiques : archives de l'intendance sacrée sous l’admi- 


nistration des hiéropes déliens. — III. Différentes classes de documents 
cpigraphiques. — IV. Appréciation critique des documents épigraphi- 
ques. 

I 


Rareté et insuffisance des témoignages litiéraires. 


Vers la fin du second siècle avant notre ère (1), le Délien Sé- 
mos, fils de Cosmiadès, écrivit sur les antiquités de sa patrie un 
livre intitulé AnAtaçs ou AnAtæxé (2). Issu d’une famille distin- 
guée, dans laquelle les honneurs étaient comme héréditaires (3), 


(1) L'ouvrage est certainement postérieur à l’année 250, puisqu'il fait men- 
tion des offrandes d'Échéniké, consacrées sous l’archontat de Sosisthénés. 
XLVI, 1. 32 : « nai éni ts nuetépas apyñc * pualn Extunos äpyupä, ’Eyeviens 
ävatmua, dx HAA ; » 1. 75: « xai ni tic Auetépas àpyñs * X0E xouoñ, ’Exevixne 
ävéônpa, ôkxn PF. » Cf. Sémos (Fragm. Hist. Gr., Didot, IV, p. 494). « Zfuoc 
dv réuni Anliéôos évaxetobai pnoiv év Aflw xouoñv Aôunotiôa ’Eyevixnc étiyw- 
plas yuvaixés, nc pynpoveber xai ëv 1% dyôén. » Postérieurement à l’année 250, 
on connaît deux personnages du nom de Sémos, tous deux fils d’un Cos- 
miadés; l’un fut hiérope, sous Apollodoros (217); l’autre, sitône, sous Dé- 
marès, en 180 (LXXXVII B, 1. 51, À 104, 105 — Bull. de corr. hell., 1882, 
p- 34, 15). 

(2) Sur les diverses formes du titre, voir Fragm. Hist. Gr., IV, p. 492. 

(3) Un Cosmiadés, fils de Sémos, est chorège sous Callimos (XXXVI A, 
1. 9 = Bull. de corr. hell., 1883, p. 109); un autre personnage de même nom 
et méme filiation est trittyarque sous Phillis (205), hiérope en 200, archonte 
en 198 (LXXXVII B, 1. 19, 6?, 69 = Bull. de corr. hell., 1882, p. 31, 36). Le 
méme est encore, on ne sait à quel titre, en relation d'intéréts avec la caisse 
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hiérope lui-même et mêlé à toutes les affaires de la cité et des 
temples , il était en état de tout savoir, de recueillir toutes les 
traditions, de connaître tous les usages. Qu'il ait obéi à son pro- 
pre goût ou à la nature de son sujet, il semble avoir donné aux 
choses religieuses une attention particulière. Mythologie, légen- 
des pieuses, origines et rites des divers cultes, descriptions des 
saints lieux, des monuments et des offrandes , telle était la ma- 
tière principale des huit livres dont se composait l'ouvrage : les 
offrandes seules en remplissaient un au moins, et sans doute 
plusieurs (1). La Délias de Sémos nous eût laissé peu de chose à 
apprendre au sujet des temples et des richesses sacrées. 

Nous eussions, d’autre part, trouvé, dans la AnAtwv IHoktteto 
d'Aristote (2), tout ce qu'il est nécessaire de connaître sur Île 
gouvernement et l'administration de l’île sainte. Nul doute que 
l'intendance sacrée n'y tint une place proportionnée à l'impor- 
tance que l’auteur attribuait à cette charge en tous lieux (3), et 
au rang particulièrement élevé qu'elle occupait à Délos (4). 

Mais ces ouvrages, à part quelques extraits assez insignifiants, 
sont aujourd’hui perdus; perdus aussi, les autres traités qui 
avaient été composés sur Délos, et dont les titres seuls sont par- 
venus jusqu’à nous (5). 


sacrée, en 201 (LXXVII A, 1. 182) : Kai olôe téxouc dpellouat toù iepoÿ àpyu- 
piou..…. Kooutéônc AIT : Zfuou xAnpovéuor F. 

(1) Voir les remarques que j'ai faites à ce sujet dans le Bull. de corr. 
hell., 1882, p. 113, 114. Je relève, au livre V, les offrandes de Parméniscos 
(fr. 8), d'Échéniké (fr. 9); ailleurs, une liste de différentes formes de tré- 
pieds, ou bassins, avec ou sans anses, pourvus ou non de picds, allant ou 
non au feu (fr. 15),et de différentes espèces de phiales (fr. 16). Au VIIT: livre 
enfin devait figurer la seconde offrande d'Échéniké, connuc par les inven- 
taires (fr. 9). 

(2) Cet ouvrage n'est connu que par les allusions qu'y font Pline (H. N.. 
IV, 12), Athénée (VIII, p. 296 C), Diogène Laerce (VIII, 13). Ces allusions 
se rapportent seulement à l'étymologie du nom de Délos, à un détail de la 
mythologie locale concernant Glaucos ct les Néréides, aux rites du culte 
d'Apollon Génitor (Fragm. Hist. Gr., Didot, II, p. 154-155). 

(3) Aristote compte, au nombre des agents nécessaires d’un gouvernement 
bien ordonné, les administrateurs des temples : « ”’A))o Ô'eiôos émuehelas ñ 
nepi tobs Beobs, olov lepeiç te nai émiuelnrai tv nepi Ta lepà, Toù owbeolai te Ta 
Ürépyovta xal &vopBoëoôar Ta ninrovta trüv olxodounuatwy xai Tüv &lwv Ga 
tétaxtat npôs Tobs; eous. Eupbaive GE Tv Émpéderav Tautrnv Éviayoù UÈv elvat La, 
oloy Ev tait; pixpais modectv, Éviayoù ÔÈ molkàç xal xeywpiouévas Th: lepwouvns, 
oiov lepototos xai vaogühaxas xal taulas Tov lepôy ypnuätwv (Polit., VI, 5 (8), 11). 

(4) Introduct., p. 2. 

(5) On en trouve l'indication dans Gilbert, Deliaca, p. 5, ou dans Lebégue, 
Rech. sur Délos, p. 191; la liste complète et les fragments, dans l'Index:lilu- 
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Faute de ces monographies, à peine connaissons-nous l’his- 
toire de Délos ; nous n’en savons avec exactitude ni les faits es- 
sentiels , ni les dates capitales. Comment n'ignorerions-nous pas 
complètement les particularités de l'organisation sociale et poli-. 
tique , à plus forte raison les détails de l'administration publique 
et religieuse ? Que savait-on, avant la découverte des comptes 
des raulor ris Geoë, du trésor de la déesse à Athènes? Il s'agissait 
pourtant du sanctuaire national des Athéniens, d’un trésor qui 
contenait à la fois les richesses sacrées et les réserves de l'État, 
de la cité la plus célèbre, de l'époque la mieux connue de |’ his- 
toire grecque. 

Tout ce que les écrivains anciens nous apprennent sur les tem- 
ples de Délos peut tenir en quelques lignes : des noms, des faits 
sans lien, pas une description, aucune donnée statistique , aucun 
renseignement sur le mécanisme administratif; ce ne sont qu'in- 
dications éparses et fortuites, échappées à un auteur occupé d’un 
autre sujet, ou conservées dans un recueil d'extraits par un Ccom- 
pilateur. 

Nous y trouvons cités (1) les principaux sanctuaires , les tem- 
piles d’Apollon (2), de Latone (3), d'Artémis (4), d'Athéna Pro- 
naia (5); quelques autels célèbres, celui d'Apollon Génitor (6) et 
le fameux Ksporuv (7) ; les tombeaux des vierges hyperboréennes ; 
l'hestiatorion de Céos (8). Certaines statues placées à l'intérieur 
ou aux abords des temples, telles que les vieux « xoana » de 
bois, les images vénérées d’'Apollon, d’Aphrodite, d’Ilithyie, 
apportées de Cos, de Naxos, de Crète par les plus anciens et les 
plus illustres héros (9). Un Apollon de Tectaios cet d’Angélion 


lorum annexé aux Fragmenta Historicorum Graecorum (Didot, IV, p. 683), 
et dans le corps de ce recucil. 

(1) Les textes ont été recueillis avec soin par M. Lebègue, dans son cha- 
pitre sur la géographie de Délos (Recherches, p. 3? ct suiv.). J'en donne 
seulement quelques-uns. 

(2) Strab., p. 485. 

(3) Strab., p. 485; Aristote, [Eth. Eud., 1, 1], Eth. Nic., I, 8; [Ovide), 
Heroid., XXI, 105. 

(4) Hérodote, IV, 34. 

(5) Macrobe, Sat., I, 17. 

(6) Diog. Laerce, VIII, 13, ete. — Cet autel cest le même qui a êté appelé 
par erreur Añ)ou xaxds; fuuo; — Ankaxôs Bupos. 

(7) Callimaque, in Apoll., v. 57 et suiv., etc. Sur cet autel, voir Bull. de 
corr. hell., 1884, p. 417 et suiv. 

(8) Hérodote, IV, 34, 35. 

(9) Pausan., III, 23, 2; Plutarque, De Music., 14, De Daed. plataeens., 
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est mentionné par Pausanias (1); un simulacre d’Artémis par 
Hypéride (2); par Athénée, la grotesque Latone qui rendit le 
rire à Parméniscos (3). Nous connaissons encore le palmier d’ai- 
rain consacré par Nicias (4), les statues élevées près de l’autel des 
Cornes par le roi Antiochos Epiphane (5). Mais tous les textes 
qu'on peut réunir ne permettent même pas de hasarder une con- 
jecture sur l’importance ou la valeur de ces édifices, de ces œu- 
vres d'art et de ces offrandes. 

Quant au matériel du culte, aux objets précieux de tous gen- 
res, qui n’avaient pu manquer, pendant des siècles, de s’accu- 
muler dans un sanctuaire aussi célèbre, et dont les parois des 
temples devaient être couvertes, qui pouvait prendre la peine de 
les énumérer et de les décrire, qu’un dévot, un périégète, un 
collectionneur d'inscriptions ou l’auteur d'un Ilepl évaônpatov ? 
Aussi, sommes-nous réduits sur ce point à quelques passages 
d’Athénée, restes de la Délias. Les rares ex-voto qu'il enregistre 
ne se recommandent ni par leur beauté ou leur prix, ni par leur 
intérêt historique ; ils ne sont cités que comme spécimens des 
diverses formes de vases qu’Athénée catalogue et décrit dans 
le onzième livre de son ouvrage. Une hédypotis d’or, don de la 
délienne Echéniké, quelques phiales d'or décorées d'ornements 
en forme de dattes ou de glands, consacrées par les habitants de 
Naxos; des trépieds ou bassins de formes variées; voilà ce qui 
représente pour nous tout le trésor des offrandes (6). 

Thucydide raconte que Polycrate fit hommage à Apollon de 


fr. 10 (édition Didot); Pausan., IX, 40, 3; Plutarque, Thes., 21; Pausan., I, 
18, 5. 

(1) Pausan., II, 32, 5, IX, 35, 3. 

(2) Harpocrat., s. v. ’Apteulouov. 

(3) Athén., XIV, p. 614. — On peut ajouter encore les œuvres consacrées 
à Délos par le sculpteur de Chios, Archecrmos, et sa famille (Pline, FH. N., 
XXXVI, 11-13; Cf. Bull. de corr. hell., 1883, p. 254). 

(4) Plutarque, Nic., 3. Athénée, dans un extrait de Sémos (XI, p. 502 B), 
attribue par erreur cette offrande aux Naxiens : « yalxoüv poivixa, Naëlwv 
&véünua. » Il faut, sans doute, transposer ces mots et les rattacher à l’offrande 
suivante : « xal xapuwTaç piélas ypua&s. » Il y avait, en effet, des phiales de 
ce genre consacrées par les Naxiens, XIX B, 1. 30 : « piélat xapuwtal ypuoat 
& (le poids varie de 195 à 204 drachmes) : ouù@An ypuoñ xapuurn, Naëlwv àva- 
Onua, dx HHH. » Athénée a peut-être aussi confondu Ile palmier «d'airain, 
don de Nicias, et l’Apollon colossal, consacré par les Naxiens, qui en était 
voisin (Plutarque, Nic., 3). 

(5) Polybe, XX VI, fr. 1, 11 (ed. Hultsch). 

(6) Les renvois sont réunis à la page 8, note I. 
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l'île de Rhénée (1); Plutarque, que Nicias, à l'occasion de la cé- 
lèbre théorie dont il était le chef, consacra à ce dieu un domaine 
de dix mille drachmes, dont les revenus devaient être employés 
en sacrifices (2). La donation de Polycrate semble n'avoir pas 
été très efficace; car Rhénée continua de former une cité indé- 
pendante et plutôt hostile à Délos (3). Quoi qu'il en soit, ilne 
faut pas chercher à s'éclairer davantage sur l'étendue de la pro- 
priété et l'importance des revenus sacrés. 

On est encore moins renseigné sur la manière dont les temples 
pouvaient être administrés. Le titre et le nombre des magistrats 
chargés de conserver les offrandes et les édifices religieux, de 
gérer la fortune mobilière et immobilière des dieux, la nature et 
la durée de leurs attributions, les règles et les usages de l’admi- 
nistration ne sont indiqués nulle part. Les historiens prouvent 
seulement que l’intendance du temple d’Apollon, toujours con- 
voitée par les Athéniens, toujours revendiquée par les Déliens (4), 
appartint tour à tour aux uns et aux autres. Le nom des amphic- 
tyons, qui l'exercèrent pour le compte d'Athènes pendant un 
siècle et demi, a seul été conservé par hasard, dans un passage 
insignifiant (5). Pour tout le reste, on ne sait rien. 

Avec des témoignages aussi peu nombreux et aussi vagues, 
l'étude de la propriété sacrée était une question qu'on n’eût même 
pas songé à poser. 

Elle peut être abordée, résolue aujourd’hui, grâce aux récentes 


(1) Thucyd., II, 104. 

(2?) Plutarque, Nic., 3. 

(3) L’ethnique ‘Pnvateës se rencontre fréquemment dans les inscriptions 
de Délos. Les habitants de Rhénée sont soumis au tribut dans la ligue 
attico-délienne, tandis que les Déliens en sont dispensés (C. I. A., I, 37, 
229, 231, 233, 231, 239, 240, 244). Sur l'antagonisme des deux populations, 
voir lc résumé du discours d’Iypéride, au sujet d’un meurtre dont celles 
s'accusaient réciproquement (Orat. Altic., Didot., Hypér., fr. 54), et Athénéc, 
IV,173 À. Cependant le temple ne possède pas moins de dix domaines dans 
l'ile de Rhénée; ils sont même plus étendus ou du moins se louent beaucoup 
plus cher que ceux de Délos. Ils peuvent étre les restes de cette donation. 
La servitude imposée aux habitants de Rhénée de recevoir les sépultures 
des Délicns dans leur île semble bien indiquer aussi une certaine sujétion. 

(4) Thucyd., I, 8, 96, III, 104, V, 1, 32, VIII, 108; Diod. Sic., XII, 38, 58, 
73, 77; Plutarque, Apophthegm. lac. (Pausanias, 1); IHypéride, dans le dis- 
cours intitulé Anktax6ç, qui fut prononcé à l’occasion du procès porté par 
les Déliens et les Athéniens devant l'amphictyonic de Delphes (Orat. Att., 
Didot, II, p. 392 et suiv.); Polybe, XXX, 21, XXXII, 17 (édition Hultsch). 

(5) Athén., IV, p. 173 A : « xai 6 Ttüv &upixruôvev ÔÈ vôuos nehevet Uôwp 
RapéyeEuv ÉAEOÔUTA. » 
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découvertes épigraphiques (1), qui nous ont rendu les actes authen- 
tiques de l’intendance des temples, rédigés par les magistrats eux- 
mêmes sous le contrôle du peuple et du conseil. Ces textes suffi- 
sent à eux seuls aux recherches les plus complètes et les plus 
rigoureuses, bien que nous ne possédions pas, il s’en faut de 
beaucoup, la totalité des archives sacrées. 

Aucune période de l’histoire de Délos n'était plus mal connue 
que celle qui s'étend de la fin du quatrième siècle à la moitié du 
second. Soumise à Athènes jusque vers 315, habitée par les Ro- 
mains après 166, l’île participe un peu à l’éclat de ses maîtres ou 
de ses patrons; mais, dans l'intervalle, elle paie son indépendance 
par son obscurité. C’est au contraire sur cette époque que les 
découvertes de Délos jettent le plus de jour ; c'est aussi sur celle-là 
que nous avons concentré tous nos efforts. 


IT 


Abondance des documents épigraphiques. Les archives de l'intendance 
sacrée sous l'administration des hiéropes déliens. 


L'administration des temples comportait de nombreuses écri- 
tures, auxquelles on employait, selon l’importance qu’on y atta- 
chait et la durée qu'on voulait leur assurer, le papier, le bois ou 
le marbre. 

On écrivait sur des feuilles de papier (2) les expéditions des 


(1) Jusqu'en 1877, on ne possédait guëre que des inscriptions trouvées à 
Athènes ct antérieures à la fin du quatrième siècle. Bœæckh les avait réunics 
et commentées (Staatsh. der Ath., II, p. 78, 108, 318, 327, 331, 333, Monatsb. 
Berlin. Akhad., 1834, p. 23). A ces pièces, dont une, le marbre Sandwich, est 
capitale, il faut ajouter quelques fragments qui avaient été publiés sans 
qu'on reconnût leur relation avec l'histoire de Délos, et que M. Kæhiler a le 
premier interprétés comme ils devaient l'être (C. I. A., II, 813, 821, 822), ou 
qui étaient demeurés inédits dans les divers musées d'Athènes (816, 820, 
825, 826), ou qui étaient de découverte récente (814 B — une suite du 
marbre Sandwich —, 819, 823). De la seconde époque on n'avait qu'un do- 
cument (C. 1. G., 2266); de la troisième, aucun. J'ai démontré que plusieurs 
inscriptions, attribuées à divers pays, étaient récllement de Délos, savoir : 
C. I. G., 2953 B ; Le Bas, Voy. arch., 2057 (= Ross, Inscr. ined., II, 145), 
209 ; C. I. G., 2800, les trois premicrs antérieurs, le dernier postérieur à 
l'année 166. Les textes amphictyoniques étaient datés; les autres ne l'étaient 
point, ni susceptibles de l'être. 

(2) Voici le relevé des achats de papier faits durant une année : 2° mois, 
« xaptnç FI; » 3 mois, « géptnç HI ; » 11° mois, « yäptou HI » (XLVI A, 
1. 49, 51, 83). Dans une autre inscription (XXXIV A,1. 57) pour le {1° mois : 
« paptia névre, &va FH, à näca Tiuÿ AIN. » 
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contrats que se remettaient mutuellement les parties , ou qu'elles 
déposaient entre les mains d’un tiers, les recus et quittances, les 
minutes des pièces de tous genres, qui, après avoir été collation- 
nées, vérifiées, étaient remises aux graveurs chargés de les copier, 
et conservées ensuite dans les archives spéciales des intendants. 

Le bois servait à l’affichage des documents destinés à une pu- 
blicité temporaire. On achetait à cet effet chaque année un cer- 
tain nombre de tablettes ou de panneaux (1), que l’on faisait 
enduire de couleur blanche et sur lesquels on peignait ensuite, au 
minium (2) sans doute, les communications que l’on voulait por- 
ter à la connaissance du peuple. Chaque mois, par exemple, le 
bilan de la caisse sacrée était ainsi exposé sur l’agora (3). C'est 
aussi sur des planches pareilles qu'étaient dessinés les plans des 
édifices à élever (4). 

Le marbre était réservé aux lois, décrets et règlements délibérés 
et votés par les assemblées (5), aux conventions ou contrats dans 
lesquels le peuple était partie (6), aux comptes des magistrats (7), 


(1) On les désigne par les mots ôetéc, méreupov, nivaë, }ebxwuma. Le 
passage suivant fait connaître les préparations que le bois avait à subir : 
(XXXIV A, 1. 58) : « Aetvouéver Acwpévrou Giaxploavri xal xoXfoavtt xal Xeuxco- 
cavts Xeuxwuata IIFH. » Quelquefois l'essence du bois est indiquée, c’est du 
cyprès, « dexrôs xurapiootvn, » du palmier, « goiu£. » En une année, on fit, 
de ce chef, les dépenses suivantes : 1° mois, « Aeuxwpata elc Gteyyvñoex[F]H ; » 
9 mois, « ’Avôpoxpéter Xeuxwmpétuv ôdo wote taïç cuyypapats FFE Il : Noupéxuwt 
Aeuxdoavte HI; » 11° mois, « Noupaxur méteupa Aeuxwoavre HI, » 

(2) On fait usage de la même couleur pour rehausser sur les marbres les 
lettres gravées. 

(3) XIX A, 1. 89 : « roïç xarà ufva X6yorc éxtibepévorc elç Tv &yopav 2ebxwpa |II. » 

(4) XIX A, 1. 75-6 : « els TÔ napadeïyua Toù rponbdou rivaxa hyopéaaue, rapà 
Xpnoiuou AFF : émioxeuéaavrt tôu nivaxa Geo FF : Aeuxwaavri Tèu mivaxa àp- 
potépwbev FFF. » Cf. 1. 43 : « toù polvixoc Toù mepiyevouévou &rd Toù napadelymatos 
napà Daveôv II. » L'architecte fournissait des plans d'ensemble et des des- 
sins de détail qui étaient peut-être cotés. On lit dans un devis de Délos 
(VII À, 1. 36-8) : « énufoer yleïox ta xaraérin..…. é]ne[t)pyaouéva npôc Tù pétpa 
Aa Tv Ünoypapñv Tv [ôobeïouv Üdnrd Toù &pyiréxrovos]. » La même formule est 
appliquée aux tuiles qui doivent étre placées au-dessus du Yetoov. 

(5) Nous avons des documents sur marbre de chacune de ces catégories. 
Les décrets seuls sont au nombre de deux cents environ. On peut ajouter 
les inscriptions chorégiques, honorifiques, les dédicaces, etc. 

(6) Dans les contrats d'entreprise, les frais d'achat et de gravure de la 
stèle incombent quelquefois à l'entrepreneur (VII B, 1. 7-8 : « Gnodtw 0 xai 
ot{rnv tft ouyypapñr] xal dvaypaÿas &]yéte elc TÔ lepôv. » 

(7) L'achat et la gravure de la stèle occasionnent une dépense assez forte. 
La plaque de marbre toute préparée coûte 25 drachmes, avec les dimensions 
suivantes : haut. : 1,31 X larg. 0,77 X ép. 0®,10 (XIX A, 1. 118; cf. XVIII), 
32 drachmes et 2? oboles avec 1",66 de haut. et 1",03 de larg. Il lui faut un 
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à tous les actes enfin d’une gravité particulière, ou dont l’autorité 
devait être perpétuelle. 

Les documents lapidaires ont seuls subsisté jusqu’à nous; ils 
peuvent heureusement tenir lieu de presque tous les autres. Des 
recus ou des quittances ne nous eussent rien appris que nous ne 
sachions aussi bien par les états de recettes et de dépenses; les 
minutes auraient fait double emploi avec les copies gravées sur 
marbre ; des bilans mensuels se compose le bilan annuel, résumé 
de l'exercice tout entier; tous les contrats se lisent en abrégé dans 
les comptes généraux. Il n’y a pas à regretter davantage, et pour 
les mêmes raisons, les livres-journaux, où l’on portait à mesure 
les recettes et les dépenses, les entrées ou les sorties de matériel. 


III 
Différentes classes d'inscriptions. 


Les pièces existantes se partagent en trois classes, selon qu'elles 
se rapportent à une opération isolée, ou à une suite d'opérations 
semblables, ou à l’ensemble des opérations variées d’une année 
entière; chaque classe peut comporter autant de divisions que 
les affaires de genres et de formes. J’indique ci-dessous la nature 
et le nombre des documents de chaque classe. 

1. Quatre marchés de travaux publics (1). 

IT. Trois pièces relatives à l’affermage des domaines ou à la 
perception des revenus sacrés, savoir : 

a Loi déterminant les conditions générales des baux à ferme (2). 

b Etat annuel des loyers des terres (3). 

c Comptes d'un des bureaux chargés de la recette des reve- 
nus (4). 


pied, « Barñp ;, » on doit payer le transport, de 1 drachme 3 oboles à 4 et 
8 drachmes; le bois et le plomb nécessaires au scellement, 6 à 7 drachmes 
et demie ; l’ouvrier chargé du scellement et de la pose; la gravure enfin à 
raison de 1 drachme les 300 lettres. Les frais s'élévent, de ce chef, à 85, 
110, 120, voire 200 drachmes, selon la longueur des pièces (XVIII, XIX, 
XLVI, LXXXVII). Le mème document gravé sur marbre ou peint sur un 
album, coûte 165 drachmes environ ou 6 drachmes. 

(1) VII, VIII = C. 1. G., 2266, XVI, XXI. 

(2) XIII. 

(3) VI. Cette stèle, intacte à la partie supérieure, ne porte pas trace d'in- 
scription ni au revers ni au-dessous des douze lignes qui contiennent la 
liste des fermiers des domaines et l’état des sommes touchées. 

(4) LXII = Le Bas, Voy. arch., 2092. 
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Quinze inventaires des vases sacrés du Prytanée (1). Ces vases 
étaient achetés chaque année sur les revenus de sommes affectées 
à des sacrifices perpétuels (2); après avoir servi à la célébration 
du sacrifice, ils étaient déposés au foyer de la ville (3), par l'ar- 
chonte qui en avait la garde (#4); mais ces fondations pieuses ne 
s'adressaient pas moins aux dieux qu'à la ville chargée de les 
administrer (5), et les offrandes passaient souvent du Prytanée 
dans les temples (6), où nous voyons qu’elles formaient un fonds 
considérable. C'est pour ces raisons que j'ai compris ces inven- 
taires parmi les documents utiles à mes recherches. 

IIT. A la troisième classe appartiennent toutes les autres inscrip- 
tions, au nombre d'environ quatre-vingts : ce sont ou les inven- 
taires complets des temples, ou les comptes généraux du trésor. 
On gravait pour l'ordinaire les deux pièces à la suite sur une 


(1) XXXVI À, B, C, XXXVII, XXXVIII, XLVII, LIN, LX, LXVI, LXVII, 
LXXI, LXXVI, XCI, XCIII, XCIV. 

(2) Telle est du moins l’origine de la plupart de’ ces vases; il y a, en ou- 
tre, un fonds plus ou moins considérable selon les temps, dont la prove- 
nance nous est généralement inconnue. Dans les plus anciens inventaires, 
on ne mentionne jamais le donateur; anonymes aussi sont les objets dont 
se compose la seconde partie de l'inventaire de Sosistratos. Les fondations 
pieuses sont celles de Gorgias, Mikythos, Philonis; les phiales sont dési- 
gnées par un adjectif dérivé du nom du fondateur (Bull. de corr. hell., 
1882, p. 114-15). 

(3) LXXXVII B, L 96 : « ‘aka Ebouata navroëanà Tà mepiyevéueva &xd tüv 
&pyvpopétuy Tv Ëx Iputavelou. » La relation qui existe entre ces séries de 
vases et le Prytanée est encore démontrée par la mention plusieurs fois 
répétée dans les inventaires de Œotia Iputavela (XXX VIII, 1. 4, 18, LX, 1. 42, 
LXXXVII B, 1. 143). 

(4) C’est toujours un archonte qui les prend en charge et en opère la re- 
mise : a Tadra rapéôwxa Tor per'épautôv &pyovrt "Enixruovr » (LXXVI, 2, 65). 

(5) Il n’est pas rare de voir, en de semblables fondations, un dieu et l'État 
associés. Pour ce qui est de Délos, les hiéropes s'occupent de placer à in- 
térét les capitaux donnés par Philonis, &pyüpiov Duwviôesov (LVI, LXXXII), 
par Gorgias, 8 &véônxe l'opy{as, NIXIARHHAAA (LVI). Ils gèrent aussi ceux qui 
sont dits &pyüptov ‘Totiatixév et qui ne sont peut-être pas sans rapport avec 
le Prytanée (‘Ectia — ‘“otin) (LVI, LXXXIII, etc). 

(6) Voir le passage cité à la note 3 et cet autre, plus significatif encore, 
LXXXVII B, 1. 142 et suiv. « Kai Tà rapà voù &pyovros Telesapylôou... rapeké- 
Gopev év tot var toù ’AnréXdwvos * &pyupiôa puxÜBetov * Mbavotiôa À éniypapñ : 
Ô lepas Tlubéac ua 6 &pywv DK ‘Ectlau. » Suivent 15 plakar yopyéeor, 15 oxé- 
pra puwviëerx et 9 oxépta puxôera. L'intervention de l’archonte, la dédicace à 
Hestia, les noms des divers vases catalogués ne laissent pas de doute sur 
l'origine de ces objets en nombre entrés en même temps dans le temple; 
ils provenaient du Prytanée. 
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même plaque de marbre; mais quelquefois aussi séparément sur 
deux stèles distinctes (1). 

Les documents du cinquième et du quatrième siècle, comme 
aussi ceux qui sont postérieurs à l’année 166, constituent une ré- 
serve à laquelle on pourra souvent recourir avec profit. Les em- 
prunts y deviendront même nécessaires pour certains détails 
qu'on ne trouve que là. Ils seront d'autant plus légitimes que 
cent cinquante ans de régime athénien avaient, malgré les répu- 
gnances nationales, donné à Délos une administration athénienne 
dans ses principes et dans presque toutes ses pratiques (2). 

De ce chef, on aura encore à sa disposition soixante autres 
textes de la troisième catégorie, comptes ou inventaires ; un de la 
seconde, extrait des contrats de prêt et de louage passés en l'an- 
née 163 (3); deux de la première, un devis de travaux et les comp- 
tes d’une commission de vœonouot (4). 


IV 
Appréciation critique des documents épigraphiques. 


Même en ajoutant ces textes à ceux qui ont été précédemment 
énumérés, le nombre des documents spéciaux demeure encore 
très restreint ; on doit reconnaître aussi que la plupart sont mu- 
tilés. Mais la valeur en est beaucoup plus grande que la quantité 
ou l’état des inscriptions ne le feraient croire d’abord. D'une 
part, les lacunes peuvent être comblées en partie par la com- 
paraison de ces monuments entre eux, ou avec les monuments 
analogues d'autre provenance, ou avec les comptes généraux des 
hiéropes ; d'autre part, les règles administratives avaient assez 
de fixité pour qu'il ne soit pas nécessaire de connaître en détail 
tous les cas dans lesquels elles avaient été appliquées. 


(1) Les comptes de 281 (XVIII, 1. 66, 67) enregistrent la gravure ct la pose 
de plusieurs stèles : « ypébavte tas otnhas Aervouéver.. 1000: Gpayumai PAAAIT : 
athoavtt tas othauc, FI. » Pour l'année de Sosimachos nous possédons deux 
stèles différentes (XXII, XX11I1). 

(2) Pour me borner à quelques exemples, les noms des magistrats sont 
généralement les mêmes; le conseil joue un rôle semblable dans l'adminis- 
tration financière; on se conforme, dans la rédaction des inventaires, aux 
règles qui étaient en vigueur à Athènes. 

(3) CIII. 

(4) Bull. de corr. hell., 1884, p. 323-5, 305-12. Un nouveau fragment du 
second texte a été trouvé en 1885, qui en donne exactement la date. I est 
de l'année 345 av. J.-C. 


DOCUMENTS RELATIFS À L'ADMINISTRATION DES TEMPLES. 17 


Chacune des opérations dont les diverses parties de la propriété 
sacrée étaient l'objet donnait lieu à un contrat particulier ; mais 
tous ces contrats se conformaient à certaines règles générales for- 
mulées dans des lois invariables (1). Qu'il s'agisse de travaux à 
adjuger et à exécuter, de maisons ou de terres à louer, de capi- 
taux à placer, de revenus à percevoir, la matière est régie par 
des principes qui nous importent surtout et qu'il nous est possi- 
ble de dégager d'un seul exemple comme de plusieurs. Les clau- 
ses secondaires, qui s'adaptent aux conditions de chaque affaire , 
qui en prévoient tous les détails, nous échapperont seuls, et pas 
complètement encore (2), si nous ne laissons rien perdre des 
données que peuvent fournir sur les applications variées, comme 
sur les principes fixes, les notes brèves des comptes généraux. Le 
nombre des combinaisons possibles est d’ailleurs limité , comme 
celui des affaires elles-mêmes, qui se renouvellent plutôt qu'elles 
ne changent d'un exercice à l’autre, les éléments de la propriété 
restant identiques. 

Les dix inscriptions existantes — sans compter les inventaires 
du Prytanée — nous éclairent sur les actes les plus importants 
de l’administration : les entreprises de travaux publics, la location 
des maisons de ville et des domaines ruraux, le prêt à intérêt des 
capitaux libres , la perception des revenus divers; elles nous en 


(1) Telle est la loi qui régit la location des domaines sacrés, XIII. Il de- 
vait en exister une semblable en chaque matière : ainsi l’on constate l’exis- 
tence de règlements généraux pour les entreprises de travaux publics à 
Lébadée, 6 xatontixôc vôuoc xai vaonoixôs (Dittenberger, Sylloge, 353, 1. 89); 
à Tégée, & xoivà oûyypapoc (Le Bas ct Foucart, Voy. arch., 340 e). Il y est 
fait allusion, à Délos, dans les formules suivantes : « xai Toôe &pyüptov éôa- 
veigauev xatà YMpioua ToÙ Ônuou xai xaTà TÔv vouoy xai ouyypapés (le prêt). » 

(2) On en peut juger aussi par les documents de ce genre étrangers à Dé- 
los et qui sont nombreux pour les contrats d'entreprise, de louage ou de 
prêt. Les pièces relatives aux travaux publics, décomptes et devis ont été 
étudiés et en partie publiés et commentés par M. Choisy, Etudes épigr. 
sur l'archilecture grecque; M. Fabricius, De archil. graeca comment. 
epigr. — Les tables d'Héraclée (C. I. G., 5714-5), des inscriptions d'Athènes 
(C. I. A., 11, 565, 570, 600, 610, etc.), de Minoa d'Amorgos (Milth. D. A. 
I. in Athen, 1, p. 343 et suiv.), de Thasos (Cauer, Delect., 527), de Mylasa 
(Le Bas-Waddington, Voy. arch., 393, 404), d'Olymos (1bid., 323-28, 331-327, 
335-38), de Chios (Bull. de corr. hell., 1879, p.245), présentent les formes les 
plus variées, les développements les plus étendus et les plus précis du con- 
trat de louage (cf. Caillemer, Anliq. jurid., VIII : Le contrat de louage). 
Des textes comme ceux d'Orchomène (Bull. de corr. hell., 1879, p. 459 ct 
suiv., 1880, p. 1 et suiv. = Cauer, Delecl., 295), d'Amorgos (Bull. de corr. 
hell., 1884, p. 23 ct suiv.), pour n’en point citer d’autres, nous font connai- 
tre dans le détail le contrat de prêt (cf. Caillemer, Anliq. jurite 1X). 


18 LES ARCHIVES DE L’INTENDANCE SACRÉE A DÉLOS. 


font connaître les conditions permanentes et même quelques par- 
ticularités variables; elles nous apprennent l'essentiel et un peu 
plus. 

A ne s'en tenir qu'aux chiffres, on pourrait, au contraire, 
concevoir certaines illusions sur la troisième série de documents. 
Quatre-vingts inscriptions, pour une période de cent cinquante 
années (315-166), donneraient une moyenne de un peu plus 
de —; mais cette proportion n’est pas la véritable. Il faut faire 
sur le total quelques réductions nécessaires. Il arrive quelquefois 
que comptes et inventaires d’une même année soient séparés et 
portent ainsi deux numéros au lieu d’un seul. Les documents ne 
se succèdent pas à intervalles égaux : ils se pressent autour de 
certaines années, pour s’espacer ensuite à de grandes distan- 
ces (1). Les pièces intactes sont une exception assez rare ; le plus 
souvent, une seule moitié du compte rendu annuel, qui com- 
prend à la fois le bilan du trésor et l'inventaire des temples, a été 
conservée; cette moitié même, en général, n’est pas complète. 
Enfin, certains numéros désignent de tout petits fragments qui 
tiennent une place, sans la remplir. Plusieurs d’entre eux peu- 
vent même appartenir à une seule stèle, bien que je n'’aie trouvé, 
dans la nature du marbre, les conditions de la découverte ou la 
forme des caractères, aucune raison démonstrative pour les réu- 
nir. | 

Sous ces réserves, on pourra apprécier à sa juste valeur cette 
collection considérable par le nombre, l'étendue, parfois aussi 
l'intégrité des pièces qui la composent. 

Les comptes rendus annuels pourraient, à la rigueur, tenir 
lieu de tous les autres documents, car ils les résument tous. Rien 
de ce qui affecte, si peu que ce soit, le trésor des offrandes ou la 
caisse sacrée n'y peut être omis; car il faut présenter, en fin 
d'exercice, des collections intactes, une balance rigoureusement 
exacte, justifier de toute modification du matériel et de tout mou- 
vement des fonds. 

Si beaucoup de ces comptes font défaut , si beaucoup d’autres 
sont incomplets, plusieurs raisons atténuent la gravité de ces 
lacunes. 

Il est dans la nature des inventaires de se reproduire les uns 
les autres , puisqu'ils portent toujours sur un même fonds, dont 


(1) On en jugera par le tableau des archontes. Lorsque nous possédons 
des documents d’une année, le nom de l’éponyme a été imprimé en itali- 
ques. 
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ils se bornent à constater l'intégrité et les accroissements. Pourvu 
donc qu’on en possède quelques-uns de complets, on pourra non 
seulement restituer ceux qui ne le seront point, mais encore se 
passer de ceux qui ont disparu tout entiers et, en leur absence, 
déterminer d’une façon approximative comment et en quel temps 
les collections d’offrandes se sont développées ou modifiées. 
Certaines conventions étaient faites à assez long terme : les 
baux, par exemple, avaient une durée de dix années (1). Un seul 
document vaut, dans ce cas, pour toute une période décennale ; 
supposez-en deux , séparés par un intervalle de dix-huit ans, ils 
vous suffiront cependant, sauf des circonstances extraordinaires, 
pour rétablir sans lacune l’histoire de la propriété immobilière. 
Le contrat de prêt donne lieu à des remarques semblables (2), 
mais moins rigoureuses. Dans certains chapitres, les chiffres 
varient peu d’un exercice à un autre, ou bien ils sont entre eux 
dans des rapports constants ; la restitution offre alors autant de 
certitude que de facilité. Ainsi le total des frais occasionnés par les 
sacrifices mensuels (3) se maintient toujours, au moins à partir 
de 251, entre 970 et 1,000 drachmes; le détail des dépenses inscri- 
tes sous cette rubrique ne change guère non plus. Les paiements 
aux entrepreneurs de travaux publics se faisaient par versements 
successifs de parties déterminées du prix convenu (4). Connaissez 


(1) C. I. À., 1, 283 : « [Tv yhv Tv év Añlur.. Tv év ‘Pnvelar lepav éuioôwoav 
Béxa Etn. » — XLVI, 1. 150-1 : « ’Emrobwoapev 8è xai tà Teuévn tù tou Beoù els Étn 
Géxa xara Tv lepav ouyypapñv. » Le terme fut réduit à cinq ans après 166, 
tout au moins pour la location des maisons de ville (CIII). 

(2) La durée en est de cinq ans, C. I. A., I, 283 : « éô@veioav MTTTTAA : 
tômoux émiBelxétoux révre Etrn, date &noûôdvar toùls Oavetsauévouc ATTTXXXAAA » 
(en 454 av. J.-C.). Mémes usages après 166 (CII) : « éôévetoav ol xafeotaué- 
vor éni Tv quaaxv Tov lepov ypnuétuv xal Toy &Awy TposéËwv tüv To vaoÿ…. 
els Étn névte, Toxwv émiôexétwv. » Du temps où Délos était libre, on ne pa- 
raît pas avoir ainsi fixé par avance une date ferme de remboursement. Il 
n'y est pas une seule fois fait allusion dans les rubriques des chapitres re- 
latifs aux emprunts ou aux remboursements et, comme on voit les mêmes 
individus et leurs héritiers ou descendants payer les mêmes intéréts pen- 
dant une très longue suite d'années, on doit admettre que les prêts pou- 
vaient étre indéfiniment prorogés. 

(3) C'est à partir de l’archontat de Sosisthénès que ces dépenses forment 
un chapitre bien nettement distinct, XLVI A, 1. 84 : « Toÿù x Tov unv@v xepalh 
(RHHHHPAAAAUFFHEC, » — Cf. XLVIII, 1. 39 : « Kepaln toù xatà pñva 
RHHHHPAAANFHEHINI. » Pour les autres années, où le total n’a pas été ex- 
pressément indiqué, on arrive à des chiffres très approchants (LXXVII, 
LXXXVII). 

(4) Ils se font en deux, trois ou quatre acomptes (LXXXVII, 1. 218, 226, 
etc. — XXXIV A, L. 80 et suiv.; XIX A, 1. 44 et suiv. — VIII = C. I. G., 
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un des acomptes, vous calculerez aussitôt chacun des autres et 
le total de la dépense. 

Donc, en dépit des lacunes, grâce à la permanence des règle- 
ments administratifs, à la nature des pièces dont nous disposons, 
nous pourrons connaître avec certitude et précision loutes les 
parties de la fortune sacrée, en suivre les vicissitudes, en étudier 
l'administration jusque dans ses détails. 

Les autres textes recueillis à Délos fournissent encore en bien 
des cas un supplément d’information. A Délos la religion domine 
tout et pénètre en toutes choses : si l’on veut élever une statue, 
c'est dans le sanctuaire qu'on la placera de préférence (1); les mé- 
. rites que le peuple récompense par des honneurs et des privilèges 
ne sont pas moins la piété envers les dieux que le dévouement 
aux intérêts de la ville (2); dédicaces et décrets, tout se ramène 
donc à une même unité,.le temple, Apollon. Pour la période qui 
nous occupe, on compte environ cinquante dédicaces et près de 
deux cents décrets (3). 

Les uns et les autres nous éclairent sur les relations politiques, 
économiques et religieuses de l’île sainte; ils sont, à ce titre, le 
complément et le commentaire des catalogues d'offrandes ; ils 
attestent la sainteté, l’inviolabilité, la renommée du saint lieu ; 
ils témoignent de sa magnificence ; ils sont les pièces de son 
histoire. 


2266, 1. 12-16; et, en général, tous les comptes où l'on retrouve les dépen- 
ses de construction). 

(1) Bull. de corr. hell., 1886, p. 128 : « ’Avabetvar elxovas yalx@ç ÔÛo toù rpo- 
Eévou ’Aôuñrou, thv uèv elc td lepdv... nai otoa thv pèv elc td lepèv rapà tüt Bow 
pô toù Atèç toù oltéws. » Ibid., p. 104 : « Soüvar Ténoy év Tir lepir...àvà péaov 
tv elxôvwv. » C’est ce qu'on appelle quelquefois Bédtioros ou éripavéotatoc 
tônos. Le léménos était rempli de statues; Bondelmonte les comptait en- 
core par milliers (Liber Insular., texte corrigé par M. $S. Reinach, Rev. arch., 
1883). J1 nous reste au moins plusieurs centaines de bases portant inscrip- 
tions, entières ou en fragments. 

(2) Une des formules de dédicace est la suivante : « edoebelas Évexev tñc 
repl TÔ lepôv xai edepyeolas te els Tôv ÔAuov (Bull. de corr. hell., 1878, p. 327; 
1880, p. 350); toutes les statues sont placées sous l’invocation des dieux, 
consacrées à Apollon, Artémis et Latone., — Les considérants des décrets 
mettent même au premier rang la piêté : « ’Ene:dn 6 Geïva &vip &yalds dv êtate- 
et nepl te tù lepèv xai tôv &Auov. » — C'est le premier titre de ceux qu'on 
nomme proxènes, à qui l’on décerne l'éloge ou des couronnes : « Zrepavot 
à Snuos Tôv deiva.…. per Évexev nai edoebelas The mepi td iepèv val ebvolas tic 
als Tèv EAuov » (Bull. de corr. hell., 1879, p. 331-327, etc.). 

(3) Les dédicaces ont été en partie seulement publiées dans le Bull. de 

corr. hell., depuis l'année 1877, ou dans les Monuments grecs, 1879; Îles 
décrets sont presque tous inédits. 
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Les décrets, en particulier, contiennent sur le rôle du peuple et 
des hiéropes dans l'administration des temples certains détails 
très précis et essentiels. Un article spécial porte que la stèle sera 
érigée dans le sanctuaire; un autre confie aux hiéropes le soin de 
la faire graver et de la dresser en sa place (1). On voit par là que 
le peuple est seul maître du domaine des dieux et seul peut dis- 
poser d’une parcelle, si minime soit-elle, de la terre sacrée ; que 
le temple est le dépôt des archives publiques et que les hiéropes 
en sont les gardiens. 

Enfin, en concentrant tous les efforts de mes recherches dans 
l'enceinte du temple d’'Apollon, en déblayant tous les édifices 
qu'elle renferme , en recueillant, autant que je l'ai pu, avec les 
inscriptions, les statues et les moindres objets que le sol con- 
tenait, je me suis mis à même de faire servir à mon sujet toutes 
les données de la topographie et de l'archéologie figurée. Une 
exploration attentive de l’île entière, de Rhénéeet de Myconos au- 
torisera aussi quelques emprunts à la géographie (2). 

Tels sont les documents que l’on doit mettre en œuvre et les 
informations accessoires dont on peut profiter. 


L'abondance même des renseignements deviendrait un embar- 
ras et un danger ; elle n’engendrerait que confusion, si l’on n’y 
introduisait au préalable un ordre rigoureux, si l’on ne parvenait 
pas à établir un classement certain de tous les textes. 

Trois conditions me paraissent nécessaires pour arriver à ce 
résultat : 

1° L'étude minutieuse des caractères propres aux documents 
des trois époques de l’histoire délienne , qui permettra de faire 
avec certitude la part de la période qui nous occupe ; 

20 La connaissance exacte des limites de cette période, afin de 
fixer les dates extrêmes entre lesquelles tous les documents sont 
renfermés ; 


(1) « ’Avaypéÿar Ôë Toûe To dmpioua rav pèv Boudñv év Taie BouAeutnpiwr, Toùs OÈ 
lepomorods els tà lepév » (Bull. de corr. hell., 1877, p. 280 ; 1879, p. 314; 1880, 
p. 349, ctc.; 1886, p. 127; C. I. G., 2267-2269). La même régle était observée 
du temps des amphictyons : « ävaypaÿar ÔÈ rè Ypioua... Tèv ypauuatéa The 
Bouÿs mai atout év dxpondher * dvaypaar ÔE xal TÔv YPALHATÉX TV AUPIXTUO- 
VOY... Avtiypapov 4ai cthoat Ev Tut lepén Toù ’Anr6k)wvos Ëv Arkwt » (Bull. de corr. 
hell., 1879, p. 475). 

(2) Je crois étre arrivé, par ce moyen, à déterminer l'emplacement de 
quelques-uns des domaines et de plusieurs localités ou édifices mentionnés 
dans les inscriptions de Délos. 


22 LES ARCHIVES DE L’INTENDANCE SACRÉE A DÉLOS. 


3° L'établissement d'une chronologie rigoureuse à l’aide de la- 
quelle on pourra attribuer aux divers documents une place rela- 
tive, où même assigner à chacun d’eux une année précise. 


CHAPITRE Il. 


CLASSEMENT RELATIF DES ARCHIVES DE L'INTENDANCE SACRÉE. 


‘ L Des signes auxquels on peut reconnaître les documents de la seconde 
époque de l’histoire délienne. — II. Des limites de la seconde époque de 
l'histoire délienne ct des dates extrêmes entre lesquelles sont renfermés 
les actes des hiéropes. 


I 


Des signes auxquels on peut reconnaître les documents de la seconde 
époque de l'histoire délienne. 


La provenance seule des inscriptions vaut quelquefois une 
date. On trouve à Délos des documents des trois époques de son 
histoire; mais ceux que l'on recueille à Athènes appartiennent 
exclusivement à la première. Le temple était administré alors 
par des magistrats athéniens, détachés à Délos, mais responsa- 
bles devant le peuple athénien ; leurs actes étaient par conséquent 
publiés en double exemplaire et déposés à la fois dans le temple 
d’Apollon et sur l’Acropole (1). Il n’en fut plus de même après 166, 
quand l’île sainte devint une dépendance directe de la républi- 
que, habitée par une communauté athénienne (2). La donnée ne 
vaut donc que pour la première époque, mais ce n'est point la 
seule dont on dispose. | 


(1) L'original était exposé à Athènes; une copie, ä&vtéypapov, dans le 
sanctuaire de Délos (Bull. de corr. hell., 1879, p. 475. Cf. C. I. A., IT, 824, 
1. 28). Les comptes ou inventaires amphictyoniques qui nous sont parve- 
nus ont été découverts, par moitié à Athènes (C. I. A., II, 813-828), et pour 
l’autre moitié à Délos (Bull. de corr. hell., 1884, p. 283 et suiv.). Quelques 
autres fragments et un inventaire complet de l'année 364 sont encorc.à pu- 
blier. 

2; Aucun texte absolument de cette époque n'a été en aucun temps dé- 
couvert à Athènes. 
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La qualité du marbre, la dimension des stèles différent selon 
les temps. Jaunâtre, quelquefois taché de veines bleues, grenu 
et friable, durant la première époque et au début de la seconde, le 
marbre employé est ensuite bleuâtre ou bleu et d’un grain 
serré (1). Les plaques, d’abord petites (2) et surtout peu larges, 
s'agrandissent, s'élargissent à mesure que la matière augmente. 
Mais ces caractères restent encore communs à la deuxième et à la 
troisième époque. 

La justification du texte est, au contraire, en certains cas, un 
signe spécifique. L'écriture dite otornèov indique toujours un do- 
cument de la première époque; malheureusement elle paraît 
avoir été abandonnée dès 330 et ne fut pas seule en usage avant 
cette date (3). La division du texte en deux colonnes ne s’observe 
jamais, sauf un exemple unique et dans les inventaires du pry- 
tanée (4), avant l’année 166; elle est toujours adoptée après cette 
date. Le changement se constate déjà dans les actes de Poseido- 
nios et Aristolas, Anthestérios et Callistratos en 165-162 (5); c'est 
donc un usage introduit dès l’origine par l'administration athé- 
nienne. 

La paléographie n'autorise, ici comme partout, que des calculs 
approximatifs, à une quinzaine d'années près ; il s'ensuit qu’à dé- 
faut d'autre indice on pourrait souvent hésiter entre la fin et le 
commencement de deux périodes consécutives. C’est le cas surtout 
pour la seconde et la troisième, dont l'écriture reste pendant quel- 
que temps presque identique. 

Mais on ne manquera guère de trouver dans l’étude du texte 
d'autres arguments décisifs. L’onomastique varie comme la con- 
dition politique de Délos; celle de Délos est reconnaissable à la 


(1) Ces particularités ont cté notées avec soin dans l'appendice n° II. 
L'adoption du marbre bleuätre date environ de l’année 280 (XIX). 

(2) La largeur varie d'abord de 0,30 à 0®,50, entre les années 305-290 ; 
elle atteint 0®,30 en 298, 1 mètre en 269, ct, dans la suite, dépasse générale- 
ment cette mesure. La hauteur varie de 0,80 à 1",66 et 1",84. La plus 
grande plaque est de l’année 250 (XLVI); plus tard, pour éviter des pro- 
portions incommodes, on resserra les lettres et les lignes, de façon à 
pouvoir suffire, avec des plaques un peu moins grandes, à des textes plus 
longs. . 

(3) Aucun acte de l'administration délienne n'est gravé otorynôôv. Parmi 
les documents datés, le dernier qui présente cette disposition est de l'an- 
née 34; d'autre part, dès l'année 364, des pièces considérables et d'une 
exécution très soignée ne se conforment pas à cette habitude graphique. 

(4) XLVII. 

(5) C, CIII. 
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préférence de certains vocables , à la présence de certains noms 
exclusivement locaux (1) : elle est pure de mélange étranger, 
quand l'île est indépendante ; elle disparaît avec la liberté et la 
nation elle-même, vers 160 (2), pour faire place à l’onomastique 
athénienne ; elle se combine avec celle-ci au cinquième et au 
quatrième siècle, sous le régime du protectorat amphictyonique. 

De la même manière, le calendrier délien est employé, concur- 
remment avec celui d'Athènes dans les documents de la première 
époque (3), seul jusqu’en 166, puis remplacé après 166 par celui 
d'Athènes (4). 

Les intendants des temples prirent, selon les temps, trois titres 
différents : ‘Auœuxréoves , ‘Ieponotol, KaBeorapévor Ent env quhaxhv rüv 
lepGv ponuatuv xal Tüv dAAWY nposddwv Tüiv Toù vaoÿ (5). 

Le nombre et les noms des édifices soumis à leur surveillance 
changent aussi à chaque changement de régime (6). 


(1) Sur ce point, voir Athénée, IV, 173 A. Les noms qu'il cite ne se sont 
pas tous rencontrés ; mais les plus caractéristiques d’entre eux reviennent 
assez fréquemment dans les inscriptions de Délos, avec quelques autres 
aussi remarquables ct qu'Athénée ne mentionne pas. 

(2) On sait que la population, qui avait toujours témoigné aux Athénicns 
la haine la plus tenace et la plus vive, et qui, sans doute, ne désarma pas 
aprés 166 (Polybe, XXX, 21, 8), fut bannie tout entiére ct se transporta en 
Achaïc (Polybe, XXXII, 17). Il est curieux de remarquer la disparition ab- 
soluc des noms propres déliens ; dans plusieurs centaines d'inscriptions 
postérieures à 166, je n’en ai pas relevé un seul (Bull. de corr. hell., 1884, 
p. 92). 

(3) C. I. À., 1, 283 : « Xpôvos &pyer petayertviv pv ’Alñv[natv..… ëv Añlet ÔÈ 
Boupoviwv unv » (Cf. C. I. A., II, 814). 

(4, C, CIIT. Dans ces inscriptions, rédigées en un temps où, par égard 
pour les habitudes de la chronologie locale et pour la facilité des opérations 
en cours, les exercices financiers se composent de deux demi-années atti- 
ques différentes (Bull. de corr. hell., 1886, p. 8-9), les mois appartiennent 
déjà au seul calendrier attique, Maimactérion, Skirophorion. L'usage des 
démotiques athéniens est aussi une preuve certaine de la domination des 
Athéniens à Délos (Bull. de corr. hell., 1877, p. 44 ct suiv.). 

(5) ’Augprxrüoves (C. I. AÀ., II, 814 et suiv.) — ‘leponorot. On en trouve déjà 
à Delos au quatriéme siècle, de deux espèces : Athéniens, présidant aux 
fêtes pentétériques (Pollux, VIIT, 9, 107); Déliens, associés en sous ordre 
aux amphictyons (C. I. A., IT, 814 B, 56, — et une inscription inédite ainsi 
conçue : « Taôe änépnvav év ’Aptemtolur era Boudñs An)twv xai eponotv ’Axa- 
touplou xai cuvapyévrov, ’Auptxtüoves *ABnvaiwv) — Kabectapévor. » Le titre est 
entier dans CIJII et dans une inscription inédite, avec une légère variante : 
« Kafectapévor éni Tv pulaxhv..…. xai Tac &Xdac eicoôous. » [ls sont en relations 
avec les éni t@ (ep, avec qui ils finissent par se confondre (C. I. A., II, 985). 

(6) Pour me borner à un exemple, le temple que les Athénicns appellent 
’Anvaiwv vews reçoit des Déliens le nom de ves 0 tà énté. Le Andlwy vec 
des amphictyons est Ie vads toù ’Axé]lwvos des hiéropes. 
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Certaines modifications dans les habitudes administratives se 
manifestent par des formules : l’usage de constituer, avec les ob- 
jets semblables, des séries numérotées depuis A-Q jusqu’à Fat (1) 
est étranger aux deux premières époques ; celui de mentionner, 
outre le nombre et le poids des objets, leur dimension, est pro- 
pre aussi à la troisième. On ne tient compte, dans les mêmes 
documents, des objets de pierre qu'après l’année 165 (2). 

Il y a enfin des mots ou des signes qui trahissent sûrement 
une date. Pour désigner le poids des objets, les Athéniens em- 
ploient le mot st«îuds, les Déliens celui de éAx# (3). Les sommes 
dépassant 6,000 drachmes sont comptées en talents par les Athé- 
niens et écrites au moyen du chiffre T ; les Déliens n'ont pas de 
signe intermédiaire entre X et M, 1,900 et 10,000. 

Il est inutile d’insister davantage sur ces détails et d’opposer 
formule à formule ; j’en ai dit assez pour montrer que le départ 
est facile et sùûr entre les documents des trois époques. Sauf des 
fragments sans valeur et qui se bornent à quelques mots sans lien 
ou à quelques lettres isolées, il n'en est pas où l’on ne puisse re- 
lever un de ces indices chronologiques. En fait, aucune incerti- 
tude n'existe sur les inscriptions qui doivent être attribuées à la 
première époque, et un petit nombre de menus morceaux seule- 
ment restent en suspens entre la seconde et la troisième. 


IT 


De la durée de l'existence indépendante de Délos. — Dates extrêmes 
entre lesquelles sont renfermés les actes des hiéropes. 


Il est moins aisé de marquer les limites de chaque période et, 
si l’on connaît le terme de l'indépendance de Délos, on ignore en 
quelle année elle avait commencé. 

C’est en 166-5 que l’île sainte fut remise par le sénat romain 
aux Athéniens qui, depuis longtemps, la réclamaient. Cette date, 
indiquée par Polybe, faisait foi déjà, malgré l’assertion contraire 
de Tite-Live et de son autorité Valérius Antias, qui reportaient 


(1) Un extrait de ces séries dans Bull. de corr. hell., 1878, p. 579. Comme 
exemple du même procédé dans les inventaires athéniens, C. I. A., 11,726, 736. 

(2) C. I. G., 2860; Bull. de corr. hell., 1878, p. 321 et suiv. 

(3) C. I. A., II, 816 ou tout autre inventaire; Bull. de corr. hell., 1882, 
p. 29 et suiv. Les Déliens conservent seulement la vieille formule « xapéèo- 
uev otalpor xai &pôue » XLVI B, 1. 1-2, 
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cet événement jusqu’à l’année 197 (1). Les inscriptions de Délos 
n'ont laissé subsister aucun doute à ce sujet : les listes des ma- 
gistrats déliens ne présentent, en effet, aucune lacune depuis 
l’année 202 jusqu'à l’année 166; les archontes athéniens apparais- 
sent dès 165, mais point avant. 

Les causes, les incidents et la date de la révolution opposée, 
par laquelle, à la fin du quatrième siècle, les Athéniens avaient 
été chassés, nous échappent, au contraire, presque absolument. 

Le plus récent des documents datés, parmi les actes amphictyo- 
niques, est de l’année qui suivit l’archontat d'Evainétos, 334/3 (2); 
les inscriptions déliennes ne portent point de date connue (3). 

Les auteurs ne nomment Délos, à l’époque d'Alexandre, qu’à 
propos des projets fastueux concus par ce prince pour la construc- 
tion du temple d’Apollon (4). Aucun des traités qui modifièrent, 
à la fin du quatrième siècle, l’état des possessions extérieures 
d'Athènes ne touche à Délos (5) : les Athéniens, en effet, admi- 
nistrent les temples sans posséder ni gouverner l’île; ils exercent 
un droit religieux fondé sur la tradition, consacré par le juge- 


(1) Polybe, XXX, 21. — T.-Live, XXXIII, 30. La question est discutée et 
résolue en ce sens dans Bœckh, Abh. Berlin. Ahad., 1834, p. 21 et suiv. — 
KI. Schrift., V, p. 467 et suiv.; Lebègue, Recherches, p. 305 et suiv.; Kæhler, 
Mitth. D. A.I. in Athen, I, p. 265. Cf. les histoires de Rome et de la Grèce : 
Mommsen, Hist. romaine, III, p. 329; IV, p. 37; Hertzberg, Gesch. Griech., 
I, p. 84 et n. 60. Cf. Bull. de corr. hell., 1884, p. 84 et suiv. 

(2) C. I. À., II, 824. 

(3) On démontrera, dans le chapitre III, que la plus ancienne cest de l’an- 
née 302. 

(4) Diod. Sic., XVIII, 4, 4, 5 : « Nœoûc te xataoreudoat…. &xû Takévtov ythiwv 
xal rnevtaxoatwy Éxaotov... ëv Añauwt.... 

(5) Ni le traité qui suivit la guerre lamiaque (322), ni la proclamation de 
Polysperchon, ni la capitulation de 317, ni les appels à la liberté publiés en 
même temps par Ptolémée et Antigone (315), ni la paix imposée à Athènes 
en 307 ne paraissent avoir rien stipulé pour Délos. Il en est de même dans 
tous les traités conclus avant le règne ou du vivant d'Alexandre. Le frag- 
ment de 403, trouvé à Délos, n’est pas une annexe de la paix de Lysandre; 
c'est une convention de garantie particulière passée entre Lacédémone et 
Délos (Bull. de corr. hellén., 1879, p. 12 = 1. G. A., 91). Cela tient à la ma- 
nière dont les Athénicns s'étaient établis dans-l'ile sainte. Entrés comme 
amphictyons et chefs de la ligue maritime, alors que Délos était le trésor, 
le sanctuaire, le conseil et le tribunal fédéral, ils s’y maintinrent lorsque les 
assemblées eurent cessé, que le trésor eut été transporté à Athènes, et que 
les procès s’y jugèrent. Dès lors, il ne pouvait leur plaire de soumettre 
leurs prétentions à leurs ennemis, au risque de les voir écartées, ni à 
ceux-ci de les examiner, ce qui eût été, en une certaine mesure, les recon- 
naitre. 
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ment du tribunal amphictyonique; ils ne détiennent aucune 
puissance politique ; ils ne jouissent d'aucun avantage militaire, 
puisque les eaux de Délos sont neutralisées. 

Le problème est fort obscur : il faut rechercher dans les inscrip- 
tions et réunir jusqu'aux moindres traits de lumière dont on peut 
l'éclairer. 

Il y avait, à Délos, dans le temple appelé par les Athéniens 
’AGnvalwv vews, par les Déliens, temple aux sept statues (veis ob 
rù érté), une collection de couronnes dont nous suivons, dans les 
textes, l'accroissement. Elles recevaient un numéro d'ordre à leur 
entrée dans le trésor et se montaient en tout au nombre de vingt 
et une (1). Comme on connaît, pour quelques-unes d’entre elles, 
à-la fois le numéro d'ordre et la date d'entrée, on peut calculer à 
quels intervalles elles étaient consacrées, quand la série com- 
mencça et quand elle fut close. | 

On en comptait douze en 364 (2), quinze en 354, dix-huit en 
342, vingt cn 334 (3). Elles se succédaient donc de quatre en 
quatre ans, à raison de une pour chaque pentétéris ; elles étaient 
offertes, au nom du peuple athénien, ou par l’archithéore, ou par 
le collège amphictyonique, à l’occasion des grandes Délies (4), 
qui se célébraient la troisième année de chaque olympiade (5). 
L'une d'elles est, en effet, désignée par la formule otépavos 6 ëx rñç 
revternplôoc (6). 

En comptant quatorze couronnes, c’est-à-dire cinquante-six 
années au delà de l'année 354/3, on reportera le début de la série à 


(1) Les catalogues amphictyoniques n’en donnent que 20 (C. 1. A., II, 824); 
ceux de Délos portent la vingt et unième, XXXIV B, 1. 57 : « otépavor ypuoot 
Tpôç Tot tolywt Evxoat els. » 

(2) Invent. inédit. : « Ent Tipoxpérous &pyovros ’Abmvnoiv…. Ev Tüt veüt tt 
’AGnvalwv * otépavor ypuaot… 6 Gwbéxatos yet FAAAÏIC » (1. 1, 107, 113). 

(3) C. I. À., II, 818; Bull. de corr. hell., 1884, p. 299 et suiv.; C. I. À., II, 
824. Les inventaires cités mentionnent respectivement les archontes Callis- 
tratos, Sosigénès, Évainétos. Voir, à ce sujet, les remarques de M. Kæbler 
(C. I. A., II, 817). 

(4) C. I. A., IT, 814 À, 1. 31-2 : « otépavos, &pioteïov tt Per xai Tüt épyaca- 
tévut 110805 X[A » (comptes des amphictyons, ol. 100, 4-101, 3). 

(5) Thucyd., ITT, 104: « toù d'adrod yemmvos (olymp. 88, 3 — 426/5) xai Añhov 
éx&ônpav ’Abnvator…. xai Tv nevretnplôa tôte npütov uetà Tv xéOaporv Étoinsav 
OÙ ’Abnvaior, t& Ali; » Diod. Sic., XII, 58 (Cf. Bæckh., Staatsh., IL, p. 81 ct 
suiv.; Curtius, Hist. Gr., II, p. 139 et suiv.\. | 

(6) C. I. A., IT, 818, 1. 4-5 : « méunros vai Géxatos, 6 èx 195 m{evterngidos, 
ctalfuèv toutou PAAAFHIIC; » cf. 816, 12-13 : « téde £]\G6opev Êx This REVTETN- 
ptô0s * otéplavlos [xpuaoÿs. » 
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l'année 410 (1). Mais comme les Athéniens furent exclus de Délos 
à la suite des victoires de Lysandre, jusqu'après la paix d’Antal- 
cidas sans doute (2), il faut retrancher du calcul toutes les pen- 
tétérides comprises entre 404 et 387, c'est-à-dire quatre, et ajouter 
seize années à la date obtenue d'abord. On atteindra ainsi l’olym- 
piade 88, 3 et l’année 426, c'est-à-dire celle-là même où les Athé- 
niens rétablirent magnifiquement les Délies, depuis longtemps 
interrompues. 

Quant à la dernière couronne, elle dut, suivant la coutume, 
être consacrée quatre ans après la vingtième, soit en l'an- 
née 330/29 — olympiade 112, 3. 

La cessation de l’usage implique-t-elle la fin de la domination 
athénienne ? L'exemple cité plus haut le ferait supposer, et ce- 
pendant l’hypothèse n’est pas fondée, je crois. 

On cherche vainement par quelle raison les Athéniens auraient 
été induits, par quelle force contraints à abandonner Délos entre 
l'année 330 et l’année 326/5. La flotte perse était détruite ; la 
Grèce pacifiée ; Alexandre s'enfonçait de plus en plus dans la 
haute Asie. Ce prince seul aurait été capable d’enlever à la répu- 
blique une position soigneusement gardée à travers la bonne et la 
mauvaise fortune. Il ne paraît pas y avoir songé; pas une of- 
frande, offerte par lui ou en son nom, ne montre qu'il soit jamais 
intervenu par piété ni par politique dans les affaires de l'île 
sainte (3). Maître des deux rivages de la mer Egée et de la mer 
elle-même, il regardait plus à l'Orient qu’à l'Occident, et se 
préoccupait plutôt des divinités nouvelles que des anciennes. 
Aussi bien le prestige d’Apollon, l'alliance de Délos ne pouvaient 
servir qu'en cas d'un conflit maritime qu'il ne redoutait ni ne 
prévoyait. Les Athéniens, pour la même raison, devaient atta- 
cher moins de prix à leur antique privilège, les Grecs se dé- 
tourner de fêtes dont l'importance religieuse et politique était 
déchue, d'un marché dont la prospérité était tombée. Les Délies 
auront cessé ainsi pour la seconde fois ; les Athéniens auront re- 
noncé à des offrandes coûteuses qu'aucun profit ne compensait 
plus; mais la prévoyance politique, l'orgueil seul , leur interdi- 


(1) Cette année semble avoir été marquée par des réformes administra- 
tives importantes. 

(2) Bull. de corr. hell., 1879, p. 12 et suiv.; 1882, p. 153 et suiv. 

(3) Il est vrai qu'on n’a pas un cataloguc détaillé de toutes les offrandes, 
ni une liste nominative de tous les donateurs ; mais le nom d’Alexandre 
n'était pas pour rester confondu dans le commun. 
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sait de quitter Délos, alors surtout que, préparant l'avenir, ils 
reconstituaient leurs finances et leurs forces maritimes. 

Le rescrit royal, lu par Nicanor aux solennités olympiques de 
324 (1), qui ordonnait à toutes les villes grecques de réhabiliter 
les bannis, sous peine d'y être contraintes par la force, ne concer- 
nait point Délos. Les Athéniens n'avaient, en effet, ni chassé les 
habitants, ni saisi par force le gouvernement ; ils n’entretenaient 
point de garnison ; leur commission administrative, qui n'agis- 
sait en principe que dans l’intérieur des temples, en vertu de 
droits héréditaires, au nom d'une amphictyonie, ne tombait pas 
sous le coup du décret. En eût-il été autrement, d’ailleurs, le 
décret fût resté lettre morte pour Délos, comme pour Samos (2), 
puisque les Athéniens refusèrent de se soumettre et que la ques- 
tion des bannis fut une des causes principales de la guerre la- 
miaque. 

Les défaites subies par les Athéniens sur terre et sur mer, 
en l’année 322, sont les premiers événements historiques qui 
aient pu leur imposer la perte de Délos; mais il n’est pas du 
tout démontré qu'elles aient eu, en effet, cette conséquence. 
Antipater leur enleva à la paix Samos ; mais toutes leurs posses- 
sions extérieures (3) et Délos subirent-elles le même sort que Sa- 


(1) Diod. Sic., XVIII, 8. Les termes de ce rescrit (ëxoto}À mepi t%c xa068ou) 
sont, d’après l’auteur, les suivants : « Baorkeds ’AXéEavôpos toîs éx tôiv &AAN- 
viwv rékewv quykor * Toù pèv peuyeïv duäs oùy Auetc aftior yeyévauev, toù ôè xa- 
relbetv elc tas ibias matpiôas huetc écôuela, nv Toy évayüv. l'eypépauev Oè ’Avrt- 
Hétpy Tepl ToÛTUV, Énuwe Tac à Boulouévas Tov néEwv xatéyerv évayxéon. » 
Diodore ajoute que ce décret atteignait surtout les Étoliens et les Athé- 
niens; mais c'est Samos seulement qui préoccupait ceux-ci. 

(2) Il n’est même pas certain que la condition des autres îles athéniennes 
ait été mise en cause; car le décret d'Alexandre avait pour but de prescrire 
le retour des bannis et non de régler l’état des possessions des États grecs. 
Diodore ne parle que de Samos; il ne nomme ni Lemnos ni Imbros. 

(3) Ce point est obscur dans Diodore, et l'on ne peut rien affirmer qu’au 
sujet de Samos : « Ilepi Ôè tnç Zéuou tv &évapopav éxi tobs Baarheïs énoinoavto… 
Ô Ô Mepôluxac àroxatasthons tois Zapiou Thv te méÀVY xal ywpav, xaTHYAYEY ad toc 
els tv matpiôa » (XVIII, 18, 6, 9). La question de Samos est la seule qui 
soit posée au début de la guerre, la seule qui soit réglée à la fin. C’est 
encore la scule que vise expressément la proclamation de Polysperchon. 
Elle avait, en cffet, une acuité particulière, en raison des violences exer- 
cées par Athènes sur la population et de la résistance obstinée des exilés, 
En général, Antipater semble avoir témoigné aux Athéniens plus de dou- 
ceur que de dureté (’Abnvator … map’ éiniôa pthavpwmeudévtes, Diod.. XVIII, 
18, 6). On doit donc se garder de toute affirmation au sujet des autres îles, 
ct l'on ne peut raisonner que sur des vraisemblances. Lemnos resta même, 
sans doute, aux Athéniens (C. I. A., Il, 268, et le commentaire de M. Kæœhler). 
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mos, rien ne le prouve. Nous voyons qu'après les batailles 
d'Amorgos, des îles Echinades et de Crannon, Cleitos et Cratère, 
comme autrefois Lysandre, après la prise d'Athènes, consacrèrent 
des couronnes dans le temple d’Artémis (1). 11 n’est guère vrai- 
semblable que les trophées de victoires remportées sur des Athé- 
niens eussent pu être placées par les vainqueurs dans des tem- 
ples administrés encore par des Athéniens (2); mais la chose 
n’est pourtant pas impossible, ni sans exemple. 

En 319, le régent de Macédoine avait changé; les sentiments à 
l'égard de la Grèce et d'Athènes en particulier avaient changé 
aussi. Prenant pour règle de sa conduite les volontés de Philippe 
et d'Alexandre, Polysperchon rendait à la ville d'Athènes son an- 
cien gouvernement et tout ce qu’elle avait possédé sous Philippe 
et Alexandre, nommément Samos, « émeôn xal Dikrnos Bwxev 6 ru- 
tp (3). » Délos suit en général les destinées des clérouchies athé- 


Délos est le point où les Athéniens ont dû et pu tenir le plus longtemps. 
Par sa primauté religieuse, elle leur était particulièrement précieuse ; c'était 
un souvenir de leur puissance passée, un gage pour l'avenir. Sa neutralité 
nécessaire, son inutilité stratégique rendaient les rivaux d'Athènes moins 
rigoureux à son sujet. Enfin, il y avait comme un compromis de n’en point 
parler. 

(1) XIX B, 60, 58. Sur la bataille d'Amorgos, ingénieusement rétablie par 
Droysen, voir Hellénisme, II, p. 63. Lysandre avait consacré une couronne 
dans le temple d'Artémis et deux dans celui d'Apollon, dit alors temple des 
Déliens (XIX B, 1. 59, 91-92). 

(2) La raison n'est pas péremptoire; car il n'était guëre loisible à des pré- 
tres de refuser des offrandes, à des vaincus de ne pas les accepter, si inju- 
rieuses qu'elles fussent. Lysandre avait bien consacré des offrandres à 
Athènes (C. I. A., II, 652, 1. 31-33). Sur tous ces points, Bull, de corr. hell., 
1882, p. 153 et suiv. 

(3) Diod. Sic., XVIII, 56 : « “Hyetc Ôè, tiudvrec tv dE &pyñc Zpoaipeatv, xa 
tacxeudbouev Üutv elpñvnv, nolutelac Ôè tas éni Diinnou xal ’AXeEdvôpou xai TäAa 
Tpätteiv xatTa Ta Oiaypéuupata Ta npôtepov Ùn’ éxelvwv ypapévra... *Aünvaiors 8è 
elvar Ta uèv Aka xafénep éni Duirmou xai ’Aleëévôpou, ’Qpurrèv 8è ’Opurlouc 
Éqerv xaôdnep vüv. Zéro Gè Ôldouev ’Aëbnvalous, éneô xai biinnoc ÉBwxev à rathp. » 
La paix de Démade nous est diversement présentée. Selon Pausanias, ce 
fut en apparence une convention amicale, en fait une spoliation (« vhaouc 
te &pelôpevos ral thç elç Ta vaurixà maÿaac &pyñc, » I, 25, 3). D’après les autres 
témoignages, la bienveillance de Philippe ne paraît pas équivoque, bien 
qu'elle n’exclue pas les précautions nécessaires (Curtius, Hist. Gr., V, 
p. 420, où les témoignages sont réunis et discutés). Après Chéronée, la 
ligue maritime subsistait encore en partie (Ibid., p. 416, 421, 446; ‘Eoynu. 
&pyxatox, 1883, p. 110 et suiv.; Bull. de corr. hell., 1884, p. 194 et suiv.). 
Philippe laissa à Athènes les îles, y compris Samos, et lui donna Oropos. 
Ces conditions furent renouvelées par Alexandre, à la suite des deux cam- 
pagnes dirigées contre cette ville (Droysen, Hellénisme, I, p. 110 et suiv., 
143 et suiv., où les principaux témoignages sont résumés et rapprochés). 
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niennes, sinon en vertu des traités, où jamais son nom ne figure, 
du moins par une conséquence naturelle des succès ou des re- 
vers de la métropole. Dans le cas présent, la communauté de 
condition est d'autant plus probable que les droits religieux des 
Athéniens sur le temple de Délos avaient été reconnus et confir- 
més par une sentence du tribunal amphictyonique, dont Philippe 
faisait partie (1). Si Polysperchon cédait sur la question capitale 
de Samos , on ne voit pas pourquoi il se serait montré rigoureux 
sur des points secondaires : au cas où les Athéniens auraient été 
chassés de Délos, l’occasion se présenta donc à eux d’y rentrer. 

Les promesses de Polysperchon, à vrai dire, ne purent leur 
être d’un grand secours, puisque, dès 318, il échoua devant Mu- 
nychie, perdit Athènes, et que son amiral Cleitos se fit battre 
dans l’Hellespont par Nicanor et Antigone (2). Samos, en effet, 
garda sa liberté; mais on ne voit pas que d’autres puissances 
aient mis la main sur Délos et les îles athéniennes (3), ni que les 
Athéniens aient eu à y compter avec des antipathies nationales 
aussi vives ou des forces aussi redoutables qu’à Samos. 

Les clauses du traité imposé par Cassandre nous sont moins 
bien connues que les promesses de Polysperchon. Diodore les 
résume ainsi : « Les Athéniens garderont leur ville et leur ter- 
ritoire, leurs revenus, leur marine et tout le reste (4). » La yepa 
qui s'oppose à la xéw, c'est le pays attenant, l’Attique (5). Les 


(1) L'entrée de Philippe dans le conseil amphictyonique est de l’année 346 
(Diod. Sic., XVI, 60; Pausan., X, 3, 3). Le procès de Délos eut lieu aux 
environs de l’année 343, ou en cette année-là méme (Sauppe dans Orat. All., 
Didot, II, p. 392 ; Bæœckh, KI. Schrift., V, p. 430 et suiv.; Curtius, Hist. 
Gr., V, p. 335 et suiv., etc.). 

(2) Droysen, Hellénisme, II, p. 215-218. 

(3) Pour Samos même la question est douteuse; une restauration athé- 
nienne n'est pas absolument impossible ; mais elle aurait trés peu duré 
(Droysen, Hell., III, p. 219, n. ?). Pour les autres iles, les témoignages man- 
quent ; mais ce silence méme peut indiquer qu'elles restent hors de cause, 
comme possessions légitimes et reconnues. A Délos, il y a une lacune dans 
les offrandes entre 322 environ et 315, ce qui indique que l'ile ne fut pas 
en grand crédit ni fort recherchée. Les Athéniens n'y font pas acte de domi- 
nation ou de dévotion; mais aucun autre État non plus. 

(4) Diod. Sic., XVIII, 74 : « œuvéôevro tv elpñvnv, wote Tobs ’Alnvaious Eyeiv 
ROAV TE xai wopav xai rpoodôous ai vas xai T&AÀa névra, plhous dvras xai ouu- 
uäxous Kacoävôpou * tv Ôt Mouviyiav xata TÔ mapèv xpateïy Käasoavôpov. » 

(o) Cf, pour le sens de ywpa, C. I. A., 1, 584 : « xai noléup{ou yevouévou] èv 
Th XWpar xai pwptobév{Twv Toù Merpargc] xai Toù dotews — o[itov sionyayev voïc 
’AJj6nvalors xai tet yw[pa. » Cf. Thucyd., II, 5; Xénoph., Memor., III, 6, 
11. 13; Démosth., p. 238, 6. — « Zrpatnyos ént tv xwpav » (C. I. A., IT, 331; 
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mots xai rx ne désignent que des accessoires d'importance 
secondaire. Aucune mention expresse n'est faite des dépendan- 
ces extérieures de la république; mais conclure de ce silence 
que les Athéniens ont été dépossédés, ce serait en exagérer con- 
sidérablement la portée. Les Athéniens gardant leur marine, en 
vertu d’une clause formelle, on a dû bien plutôt leur laisser aussi 
les clérouchies, qui sont le complément nécessaire et la condi- 
tion même de leur puissance navale. On pouvait les y surveiller 
et les mettre hors d'état de nuire, comme on faisait dans l'Atti- 
que même, sans les bannir d’iles qu'ils détenaient depuis long- 
temps ou qu'ils avaient peuplées de leurs colons, comme Délos, 
Lemnos (1) et Imbros. En fait, la marine d'Athènes subsiste 
et tient encore son rang quelquefois avec honneur; elle pa- 
raît devant Cypre (2) en 316/5, devant Cythnos (3) en 315 et 
Lemnos (4) en 314; victorieuse sous Oréos en 317? (5), elle sauve 
Cassandre d’un désastre. 

Après la prise d'Athènes par Cassandre, pas plus qu'avant, je 
ue trouve donc la preuve que les Athéniens aient été privés des 
îles qu'ils possédaient en vertu des traités , par droit de conquête 
et de colonisation, ni de Délos, dont la jouissance leur était re- 
connue par une convention tacite déjà très ancienne. 

Mais il se produit en 315 un événement considérable : c’est la 
double intervention d’Antigone et de Ptolémée dans la Grèce et 
dans la mer Égée (6). 


- 


Plutarque, Phoc., 32); — « otp. éni tv xwpav Tv mapallav » (C. I. G., 178, 
179). 

(1) C. I. A., Il, 268. L'ile dut appartenir à Athènes jusqu'aux événements 
de 314. Il est question, dans ce texte, d'un siège, d’Athéniens exilés, de 
faits connexes, semble-t-il, de guerre civile et de guerre étrangère. 

(2) C. I. À., II, 331 : « EmAevosv (Thymocharès) éni tüv veüv & à 8fuoc [ro 
tov Maxeëôveov otéduwt] ouvéreumev sic Tv ’Aciav xai auvêteno)éuno(ev tlèv xéke- 
pov Tv ëv Kômput xai ElaGev Ayvova Tèv Tffiolv xai Tèç vais Tac pet'aüroÿ, » 
Voir les notes de Kæhler, Dittenberger (Sylloge, 162) et le commentaire de 
Klueber. Drovsen rapporte l'événement à l’année 321 (Hellénisme, Il, p. 126). 

(3) 1bid. : « xai nt MpaËt6obdou &pyovtos, lhauxétou xabsrinpétos Kübvov, xai 
RATAYAYOVTO; ÉvteUbev Ta mhoïa, thyv te nôktv Elabev xai aurôv l'hauxéteny xai ta 
xAota tà pet’autoÿ. » Cf. décret en l'honneur du peuple de Cythnos (C. I. A., 
11, 233, et Dion Sic., XIX, 62). 

(4) C. I. A., IF, 234. C'est Droysen qui a rapporté ce document aux affai- 
res de Lomme Le n° 268 y a certainement trait, et peut-étre le n° 284. Sur 
ces événements, Diod. Sic., XIX, G8, 3. 

(5) €. I. À,, 11, 331, se borne à rappeler le rôle de Thymocharés durant 
ce siège. La suite des événements dans Diodore, XIX, 75. 

(6) Droysen présente l'histoire de ce conflit dans son Histoire de l'Hellé- 


9 
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La mer avait beaucoup perdu de son importance après la mort 
d'Alexandre et Délos avait été par suite très négligée (1). Le par- 
tage de l'empire, les rivalités des généraux, les révoltes des peu- 
ples ou des villes cantonnèrent d'abord la politique dans des ré- 
gions multiples et des combinaisons bornées. Il n’était point 
question alors de domination maritime. Mais qu’un général puis- 
sant veuille reconstituer la monarchie macédonienne, conquérir 
l'hégémonie politique ou commerciale, pour réussir en ses des- 
seins , il lui faudra la mer et les îles; pour le combattre, ses ri- 
vaux n'auront pas moins besoin d’en être maîtres. C’est sur mer 
que seront, pendant près d’un siècle, portés tous les coups qui 
changeront la fortune des Etats et décideront du sort de l'Orient (2). 

Voilà pourquoi, en 315, Antigone et Ptolémée arment des flot- 
tes énormes (3) et, de gré ou de force, cherchent à s'établir 
dans la mer Egée. Les forces maritimes de Cassandre et d’Athè- 
nes ne pouvaient être mises en balance avec les leurs. Aussi 
Lemnos tomba-t-elle au pouvoir d’Antigone en 315/4, par un 
coup de force sinon par la volonté des habitants (4), et Démétrios 
de Phalère tenta vainement de la reprendre. Imbros dut subir le 
même sort (5); car Diodore affirme qu'elle fut rendue aux Athé- 
niens en 307, et par Antigone. Le conflit maritime, dont l'em- 
pire était le prix, devait nécessairement ramener l'attention 
sur Délos et donner à cette ville une importance nouvelle. C'était 
une antique croyance qu'on ne pouvait légitimement comman- 
der aux îles qu’au nom d’Apollon Délien ; il fallait donc ob- 
tenir la soumission ou l'amitié de l’île sainte. On peut croire que 
deux politiques avisés, comme Antigone et Ptolémée, ne négli- 
gèrent rien pour la gagner ou la conquérir. Comment les Athé- 


nisme (liv. IT, années 316 à 311), trad. fr., ÎI, p. 307 et suiv. Cet ouvrage m'a 
rendu de grands services dans mes recherches, qui m'ont été surtout faci- 
litées, grâce aux excellentes tables chronologiques ajoutées par M. Bouché- 
Leclercq, à la traduction française. 

(1) J'ai déjà signalé une lacune presque complète dans la série des offran- 
des entre 330 et 315. 

(2) Batailles de Cypre (306), Cos (265 ?), Andros (245). 

(3) Droysen expose avec soin leurs préparatifs et l’état de leurs forces 
(Hellënisme, IT, p. 310-317), comme aussi leurs intrigues diplomatiques ou 
leurs combats sur mer (même chapitre, passim). 

. (4) Diod. Sic., XIX , 68. Il y avait à Athènes même un parti antigonien 
(Ibid., 78). Partout on trouve à cette époque la flotte athénienne en face de 
celle d'Antigonc, de concert avec celles de Cassandre ou de Ptolémée. 

(o) Diod. Kic., XX, 46. Cf. sur la clérouchie d'Imbros, Brll. de rorr, 
hell, VIT. p. 158 ct suiv. 
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niens se seraient-ils maintenus contre de si puissants rivaux et 
malgré le vœu des habitants? C'est donc vers 315 que je place- 
rais la fin du régime athénien. 

Voici un autre argument propre à Délos qui confirme cette 
hypothèse. On connaît le célèbre navire qui portait à Délos les 
théories athéniennes ; précieusement conservé à travers les siè- 
cles, modifié dans toutes ses parties par des réparations successi- 
ves, et cependant toujours le même, il a fourni aux philosophes 
le sujet de comparaisons ingénieuses (1). 11 remontait à Thésée 
et dura jusqu’à Démétrios de Phalère (2). S'il n’en est plus fait 
mention ensuite, n'est-ce pas qu'’alors il cessa son service ; s’il 
ne se rendit plus à Délos, n'est-ce pas parce que les Athéniens 
en furent exclus ? Or, le gouvernement de Démétrios de Phalère 
dura de 317 à 307 (3). 

La conclusion est la même dans sa généralité; mais elle laisse 
flotter la date dans un intervalle de onze années. Or, certains 
faits sembleraient indiquer justement que les Athéniens sont res- 
tés à Délos après 315 ou qu’ils y sont revenus. [l faut discuter 
ces faits et rechercher quelle a été la condition de Délos depuis 
cette année, jusqu’au moment où des documents authentiques 
nous montrent le peuple délien indépendant et maitre de ses 
temples, c’est-à-dire jusque vers l’année 300. 

1° Un certain Hiéromnémon , fils de Teisimachos, intervient à 
Délos dans un contrat d'entreprise (4). Or, un personnage de 
même nom et même filiation présida l'assemblée à Athènes, 
en l’année 284 (5). N'y a-t-1l pas lieu d'identifier l’un et l'autre, 
et dès lors de réduire le plus possible l'intervalle entre les deux 
documents qui nous les font connaître? 

2° Philoclès, roi de Sidon, qui avait enrichi de ses présents les 


(1) Plutarque, An seni gerenda sit r. p., 6; Platon, Phaed., 58, et scolies, 
Cf. Bœckh, Staatsh., II, p. 81-82. 

(2) Bœckh, passage cité : « Die delische Theoris, welche... von Theseus 
her nicht nur bis auf Platon, sondern bis auf den Phalerer Demetrios sich 
erhalten haben soll. » 

(3) Ses mémoires portaient le titre « Mepi rAç ôexastelac » (Diog. Laerce. 
V, 80; Cf. Strab., IX, p. 398, qui y fait seulement allusion). 

(4) Bull. de corr. hell., 1884, p. 324. Une nouvelle étude de l'estampage 
n’a pas confirmé la présence de l'E que j'avais cru être l'initiale du nom de 
l'archontc. 

(5) C. I. A., II, 314 : « (E}mi EVbi{o]u &pxovtos….….. tüiv npoélôlpwv énepmoutev 
Lepouvaueov Tetouayou ëx Koïns. » Cf. Hiéromnemon, archonte en 310 (C. 7, 4. 
11, 235. 
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temple: de Délos (1), que les Déliens avaient honoré du titre et 
des privilèges de proxène (2), avait sa statue à Athènes (3). Bien 
mieux, le décret qui lui confère la proxénie porte aussi que des 
sacrifices dits Soteria seront célébrés pour lui à Athènes (4). Com- 
ment expliquer cette coïncidence et ce vote autrement que par 
l'union politique de Délos et d'Athènes ? Or, ces faits ne peuvent 
remonter plus haut que l'année 315, et ils doivent être posté- 
rieurs à cette date. 

3° Un autre rapprochement se présente encore entre les deux 
villes. Je suis très frappé, pour ma part, de la ressemblance du 
nom de ‘lopflxaç (5), le généreux donateur de Délos, avec celui 
de .oëuthxas (6) (la première lettre manque), l'ambassadeur envoyé 
avec Synalos à Athènes par les Carthaginoïs. Les dates concor- 
dent de part et d’autre ; car l'inscription d'Athènes est attribuée à 
l’année 310 environ (7), et Iomilcas est placé dans les inventaires 
de Délos au milieu de personnages qui appartiennent, pour la 
plupart. aux vingt dernières années du quatrième siècle. Voilà 
encore une nouvelle preuve, semble-t-il, d’une communauté 


persistante d'intérêts. 
Ou ne doit pas conclure pourtant de ces textes que les temples 
de Délos soient demeurés ou retombés aux mains des Athéniens. 


(1) XIX B, 1. 55, 60, 86. Trois couronnes d'or, du poids de 41, 90 et 97 dracb- 
mes, dont deux dans l’Artémision, la derniére dans le temple d’Apollon. 
Celle-ci seule mentionnée dans l'inventaire de 180 (LXXXVII B, 1. 9). 

(2) Bull. de corr. hell., 1880, p. 326 — Dittenberger, Sylloge, 155. 

(3) PBriatotwp, 1, p. 96. Inscription reproduite dans le Bull. de corr. et 
dans Dittenberger, 155. 

(4) Kai [tout cwrhpra Ünèp Diloxdéous ëv Afhut, "AGE xai Aptrépuôt xai 
Antot], xai Ati Lutñpe v ’AGñvars. 

(5) XIX B,1. 55, 91. Deux couronnes d'or, à feuilles de laurier, pesant 
21 et ?24 drachmes, dans les deux temples d'Artémis et d'Apollon. 
Cf. LXXXVII B, 1. 10, la seconde des deux couronnes: l'autre n’est pas dé- 
signée par le nom du donateur. 

(6) C. I. A., IT, 235 : « xakéoa [ôè xai tobs pléaBers els Td npuvtav[eïov éni] Eë- 
via elç aüprov : Eüv(a)2ov xai .oôué{}}xav. » Le nom est ainsi transcrit dans les 
différentes copies : OAMIAKAN, Velsen; JAMTAKAN, Kæhler ; OAMAAKON, 
Pittakis; IAMOAKAN, Rangabé. (Cf. Dittenberger, Sylloge, n° 123: Hicks, 
Histor. inscr., n° 142). La différence du 4 dans le corps du mot n'a pas 
d'importance, d'après le témoignage de Nœldeke, cité par M. Kædhler. 

(7) M. Kæhler, d’après l'écriture, place cette inscription entre 330 et 300. 
1 rapproche Synalos du gouverneur carthaginois qui commandait à Minoa 
de Sicile eu 357/6 (Plutarque, Dionys., 25); Bomilcar. du général qui essaya 
de s'emparer de la tyrannie à Carthage et fut tué {Diod. Sic.. XX, 43\ après 
lanncée 310. Vi. Ilicks suppose que l'ambassade fut détermince par lt csin- 
pagne d Agathocle: en Afrique, 310-307. 
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Vingt années entre les deux textes où figure Hiéromnémon sont 
un intervalle prolongé sans doute, mais qui n'excède pas les 
limites de la vie politique d’un homme. Il n’est donc pas néces- 
saire de ramener en decà de 315 l'inscription attique de Délos (1). 

Quant aux relations simultanées de Philoclès et de [omilcas 
avec Délos et Athènes, elles démontrent l’existence entre les deux 
villes de relations assez étroites, mais qui peuvent être autres que 
celles de sujets à maîtres ou de protégés à patrons. 

L'étude des inventaires des temples d’Apollon et d’Artémis 
nous fera connaître la nature de ces liens, quand et comment ils 
s'étaient formés. 

Les listes de donateurs contiennent, auprès des noms de Ph:i- 
loclès et de Iomilcas, ceux de Nicocréon (2), Callicratès (3), Po- 
lycleitos {4}, Androclès (5). Tous ces personnages avaient consacré 
des couronnes, offrandes d’une importance particulière, qui 
sont faites d'ordinaire par des hommes considérables et à l'occa- 
sion d'événements historiques dignes de remarque. Auprès en- 
core, je relève un casque de fer rehaussé d'argent, dédié par 
Léonidas (6), trophée d'un exploit militaire. 

Les dates de ces offrandes sont certainement postérieures à la 
mort d'Alexandre. J'arrive pour les noms aux identifications su1- 
vantes, les unes certaines, les autres tout à fait probables. 

Nicocréon, roi de Salamine, en Cypre, successeur de Pnytago- 
ras (7). Il succéda à son père vers 331 (8), s'attacha à la cause de 


4); Il n'est pas probable non plus qu’il faille le reporter au delà et suppo- 
ser deux Hiéromnémon. L'écriture, bien que soignée, convient à cette épo- 
que. et l'orthographe, malgré l'emploi de © pour la diphthonguc OT, ne 
dément pas cette date. On trouve en effet la même confusion, exception- 
nellement comme ici, jusqu’en 300 et même 270 (Meisterhans, Gramm. At. 
Inschr., p. 3). 

(2) XIX B, 1. 53-4, 90 « otépavos puppivne ppuaoùc, Anlädwv àvébnua, yopeïæ 
Nixoxpéovros émiB6vros, 6kxhv Gpayuai AAAAFFFF — ot. yp. uuppivns Nixoxpéovtos 
ävéônua, 6xnv Gpayuai FAIIFF, » dans les temples d’Artémis et d’Apollon. 

‘3) XIX B, 1. 54-5, 89-90 : Deux couronnes d'or dans les mêmes temples, 
poids 20 et 49 drachmes, Kaïlixpétous àvéfinua. 

(4) XIX B, 1. 86-7 : Temple d’Apollon, couronne d'or à feuilles de laurier, 
poids 90 drachmes et demie, Iloluxheirou ävétnua. 

(5) XIX B, 1. 93-4 : Temple d'Apollon, couronne d'or à feuilles de myrte, 
poids 31 drachmes, ’Avôpoxéous &véônpa. 

(6) XIX B, 1. 77 : « nepixepañaia o1ônpà repinpyupœuévn, Acwviôou &vébmua. » 

(7) Monnaies de ces deux princes (Collitz, Dialeht-Inschr.. 1, p. 61-63) 
= cf. inscription, Le Bas-Foucart, Voy. arch., 122. et note de M. Wad- 
dington. 

(8) Plutarque. AUlex.. 29; Diog. Laerce, IX, 5 
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Ptolémée, la défendit en 315 et y demeura fidèle, même pen- 
dant la révolte presque générale des princes cypriotes en 313 (1). 
En récompense de ses services, il obtint en 312 le commandement 
de l’île entière, tandis que toutes les dynasties locales étaient sup- 
primées (2). 

Androclès (3) est le nom d’un prince d’Amathonte, qui assistait 
au siègede Tÿr avec Pnytagoras, auprèsd'Alexandre leGrand (332). 
C'est le même sans doute qui, en 315, prit parti pour Antigone 
contre Ptolémée. 

Callicrates est le stratège qui conduisit, de concert avec Ar- 
gaios , l'expédition dirigée contre Nicoclès, et mit fin, en 310, à 
la dynastie paphienne (4). Cet officier doit être distingué de son 
homonyme, le navarque, originaire de Samos, dont tous les 
monuments sont postérieurs à l’année 270 (5). Dans les inscrip- 
tions de Délos, il porte l’ethnique, on pourrait dire le titre de 
Macédonien (6), dont en tous pays les plus puissants aimaiïent à 
se parer Comme d’une marque de noblesse. 

Polycleilos, navarque de Ptolémée, commandait la flotte qui 
fut envoyée, en 315, sur les côtes du Péloponnèse, contre Polys- 
perchon et Aristodémos ; il s’empara de Kenchrées et, cinglant 
ensuite vers la côte asiatique, battit sur terre Périlaos , sur mer 
Théodotos, stratège el navarque d’Antigone (7). 

Léonidas, autre navarque de Ptolémée, est celui qui, en 310, 
enleva les villes grecques de la Cilicie Trachée, bientôt reprises, 


(1) Diod. Sic., XIX, 59, 62. 

(2) Diod. Sic., XIX, 79. Sur l'action de ce prince au dehors, voir l’inscrip- 
tion d'Argos (Le Bas-Foucart, 122). Il était, comme son père Pnytagoras, 
proxène de Délos, XXVIII, 1. 6: « [nivaxa xahxouv Eyovra Nlixoxpéovtos tpoës- 
véav, » dans la chalcothèque. Pour Pnytagoras, cf. Monum. Grecs, 1878, p. 51. 

(3) Arrien, II, 22, 2; Diod. Sic., XIX, 62. 

(4) Diod. Sic., XX, 21. 

(3) Kakixpétns Botoxou Zéutos. — Statues élevées par lui à Arsinoé Phila- 
delphe, à Ptolémée TITI et à Bérénice, dans le temple d'Olympie (Ditten- 
berger, Sylloge, 152 b, a). Statucs élevées en commun à Ptolémée II, Ar- 
sinoé ct Callicratés par les Samiens (Mitth. D. A.I.in Athen, 1885, p. 197); 
à Callicratès seul par les Nnetotat (Bull. de corr. hell., 1880, p. 325), peut- 
être sous le régne de Ptolémée III. Les autres témoignages relatifs à Cal- 
licratès nous reportent tous à la même époque (Monum. Grecs, 1879, p. 31; 
Athen., VII, p. 318 d). 

(6) XXXIV B, 1. 76-7 : « orépavos ypuaoëc uupaivnçe Kaïi[xpJétous Maxeëdvos, 
ékxh AIIFFFF, oùv tot Ave. » Sur le port du titre de Maxeëwv, Bull. de corr. 
hell., 1879, p. 361 (cf. Droysen, Hell., IV, p. 69), en Syrie, Pausanias fait la 
même remarque au sujet de l'Égypte (VI, 3,1, X, 7, 8). 

(D Diod. Sic., XIX, 62, 64. 
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il est vrai, par Démétrios (1). C’est lui aussi, je le trois, malgré 
la différence des noms, — Cléonidas, — qui fut laissé par Pto- 
lémée, après son expédition du Péloponnèse, à la garde des villes 
conquises, Sicyone et Corinthe (2). 

On le voit, tous ces noms se rapportent à une même période 
chronologique limitée (315-308), tous se groupent autour du 
nom de Ptolémée, le stratège d'Egypte, le rival d’Antigone, le 
chef de la plus puissante marine du temps, le prétendant le plus 
heureux à l'empire de la mer Egée. | 

Iomilcas et Philoclès sont aussi mêlés aux affaires de l'Egypte 
et de la Grèce. Le fait est démontré pour celui-ci absolument (3); 
pour celui-là, sous réserve de l'identification proposée plus haut. 

L'ambassade des Carthaginois Synalos et .odmilcas tombe dans 
les dernitres années du quatrième siècle. M. Hicks en a rappro- 
ché fort ingénieusement celle qui fut envoyée à Athènes, en 308, 
par Ophellas de Cyrène (4). Agathoclès avait envahi l'Afrique et 
fait alliance avec Ophellas; celui-ci cherchait à gagner à la cause 
commune les sympathies et le concours d'Athènes. Quoi de plus 
naturel que les efforts tentés par les Carthaginoïs pour combattre 
les manœuvres de leurs adversaires et leur disputer une al- 
lance (5)? Une action en Egypte était plus justifiée encore, 
ruisque les deux pays avaient une ennemie commune, la Cyré- 
naïque, révoltée contre Ptolémée, en même temps qu'alliée à 
Agathoclès (6). 

Or, Délos est le point où, d'Athènes surtout, il était le plus aisé 
de joindre Ptolémée en 308 (7). Nous savons, en effet, par Dio- 
dore, que, cette année-là même, 1l quitta Myndos avec une 
grande flotte, traversa les Cyclades, délivra Andros de la garni- 
son qui l'occupait pour le compte d'Antigone , et aborda ensuite 


(1) Diod. Sic., XX, 19. 

(2) Polyen, VIII, 58 (cf., pour les faits, Diod. Sic., XX, 37). 

(3) Bull. de corr. hell., 1880, p. 327 et suiv. 

(4) Hicks, Hist. Inscr., 142. — Diod. Sic., XX, 40 : Ophellas excité par Aga- 
thoclès à la conquête de l'Afrique : « &ouévws bmhxouce xai npôc uv ’Abnvatous 
Repi oupuaylas Guenépneto, yeyaunxs EüpuBlxnv, tv Muriéôou Guyatépa..…… xai 
rokdoi tüv Aënvalwv rpoBtpus bnfrouaav els tv atpatelav * oùx Ô)lyor ÔÈ xal tv 
&Alwv ‘EXñvov Eoneudov..….. éAnitovres thv te xpatlornv Thç At6Üns xataxAnpou- 
xhoev xai Tôv Ev Kapyrôdvt Gtapgrécerv noUtov. » 

(5) M. Hicks considère au contraire l'ambassade d'Ophellas comme une 
réponse à celle des Carthaginois. 

(6) Pausan., I, 6; Diod. Sic., XIX, 79, XX, 40, 42. (Cf. Justin., XXII, 7; 
Plutarque, Demetr., 14, sur Ophellas, etc.). 

(7) La date est donnée dans Diodore au chapitre 37 du livre XX: «?Er'as- 
xovtos Ô'’ABvnst Napivou….. n | 
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à Corinthe (1). C'est la seule expédition, à notre connaissance, 
que Ptolémée ait dirigée en personne dans ces parages, et nous 
ne voyons pas qu'à d’autre époque il soit venu dans les îles ni 
en Grèce. C'est donc en 308 que dut être consacré dans le temple 
d’Artémis, à Délos, le magnifique vase d'or qui portait l'inscrip- 
tion : « [rokeuatos Adyou Maxeôtv ’Aoppoôlre: (2), » certainement an- 
térieure à l’année 306, puisqu'elle ne contient pas le titre de Roi. 
Je suppose que le voyage et le don de Iomilcas ont eu pour but 
et pour occasion une entrevue avec Ptolémée, dans l'île de Délos, 
en l’année 308. Ainsi ce personnage a pu agir en même temps à 
Délos et à Athènes, sans que pour cela l’une ait été dans la dé- 
pendance de l’autre. 

Quant à Philoclès, ses relations avec Délos ne se bornaient pas 
à de simples hommages envers les dieux du pays : il avait rendu 
de véritables services en faisant rentrer au trésor du temple des 
créances dues par les insulaires (3). Il obéissait en cela à un Pto- 
lémée , aux ordres duquel le décret se réfère (4). 

J'ai attribué autrefois ce rôle à Ptolémée Philadelphe , et placé 
la date du décret et des événements qu'il fait connaître aux envi- 
rons de l’année 270. La suprématie incontestée de l'Égypte dans 
la mer Égée durant le règne de ce prince ; la mention dans Po- 
lyen d'un stratège nommé Philoclès, qui était, en 166, au ser- 
vice de Ptolémée ; la part prise par les flottes égyptiennes, dans 
le même temps, à la guerre de Chrémonidès, m’'avaient paru 
propres à expliquer l'intervention simultanée de Ptolémée et de 
Philoclès dans les iles et à Athènes (5). 

Un nouvel examen des faits m'a conduit depuis à une conclu- 
sion différente. 

L'histoire des dynasties phéniciennes nous échappe. après la 


(1) Diod. Sic., XX. 37 : « Kata dE roûrouc toûc ypovous Iltoïeuaïoc èv, ëx Ts 
Müvôov nhetcas &ôpé atédw Gta vnowv, Ev map) tv ‘Avôpov Akeubépuce xal Tv 
ppoupav ÉEnyaye... » etc. 

(2) LXXX VII B, 1. 181 — Bull. de corr. hell., 1882, p. 48 et 158. Cf. XIX B, 
1. 26-27 : « nplrdersos x0AE, àvéônua Iroïeualou, d)}xh HHAAAIIF. 

(3) Bull. de corr. hell., 1880, p. 327 — Dittenberger, Sylloge, p. 155 : 
« nelôn Gates Zidmviwv Dioxdñc Év te vois [Elu[npos]0ev ypôvors räcav ebvotav 
xai puotiniav évôece[1y]ulé]vos ôreréher mepi Tè lepèv xai Andious, xai vüv, rpeaGelius 
&moctadelons Tpôs abrèv nepi tüv ypnuétuv dv [wpealiov ol vnotütar Andloi. t&- 
cav énipékerav Énoaato ÉTws Anktot xopidwvrat Tà Ôdverx.. v 

(4) Il y a en ce point une lacune de seize lettres environ et ensuite les 
mots Hjrokeuaïos ouvétaëev. Le mot Baordets, que j'avais restitué et que 
M. Dittenberger a accepté, n'a par conséquent aucune valeur démonstrative. 

(5) Bull. de corr. hell., 1880, p. 330-31. 
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conquête de Tyr par Alexandre, bien que l'importance de la Syrie 
ait encore été accrue par suite du partage de l’empire macédo- 
nien. La meilleure marine de l'Orient, flottes, matelots, arsenaux 
incomparables , matériaux inépuisables de construction navale, 
voie commerciale de premier ordre, toutes les bases solides de la 
suprématie maritime et économique, tel est le prix de la posses- 
sion de ce pays. La Phénicie forme, avec Cyrène et Cypre, le bou- 
levard nécessaire de l'Égypte ; elle en est aussi le point vulnéra- 
ble. Aussi est-elle le champ de bataille de Lagos, de Perdiccas, 
d’Antigone, comme plus tard de tous les Ptolémées et de tous les 
Séleucides. A la fin du quatrième siècle, entre autres , les luttes 
n'y cessent point et les influences opposées y alternent avec une 
rapidité singulière. Dans ces conflits d'ambition , au milieu de 
ces vicissitudes, la conduite était malaisée pour les petits princes 
du pays, et il semble difficile que toute leur diplomatie ait pu 
leur éviter d’être exécutés de bonne heure, comme le furent les 
dynastes cypriotes, par l’un ou l’autre de leurs maîtres chan- 
geants. On a peine à croire qu'ils aient pu dépasser ou même 
atteindre la fin du quatrième siècle. 

Dans ces limites, il faut trouver des circonstances capables d'ex- 
pliquer les rapports établis par nos textes entre Ptolémée, Phi- 
loclès, les îles et Délos, comme aussi entre Délos et Athènes, 
c'est-à-dire un moment où l'Égypte ait possédé la Phénicie et 
dominé sur mer et où les deux villes aient été unies par un lien 
quelconque, immédiat ou indirect. 

Les données historiques commandent d’exclure les années 307- 
301 (1), pendant lesquelles Démétrios et son père Antigone pos- 
sèdent la toute-puissance sur terre et sur mer, et aussi les cinq 
suivantes, où Démétrios, quoique vaincu, fait tête partout et 
garde , avec sa flotte, la Phénicie et la mer (2). Jusqu'en 288 (3), 


(1) La prise d'Athènes est de l'année 307 (Diod. Sic., XX, 45, 46; Plutar- 
que, Demetr., 8; Polyen, IV, 7. 6). Mégare est occupée la même années 
(Philoch.. fr. 144, éd. Didot). — En 306, la victoire de Cypre donne à Anti- 
gone l’empire de la mer (Diod. Sic., XX, 50-51; Plutarque, Demetr., 16). — 
En 303, Démétrios est nommé à Corinthe généralissime des Grecs (Plutar- 
que, Demetr., 25). — En 301, bataille d’Ipsos, mort d’Antigone, Démétrios 
‘exclu du partage de l'empire. 

(2) Dès 300, alliance avec Séleucos; 299, paix avec Ptolémée; 294-95, 
guerre de quatre ans, prise d'Athènes ; 294, Démétrios, roi de Macédoine et 
maitre de la Grèce (Plutarque, Demetr., 31, 32, 33, 34 (= C. I. A., IT, 297, 
300); ibid., 37, 46, 43 — Pyrrh., 10. 

(3) Perte de la Macédoine, puis d'Athènes (Plutarque. Demetr., #4, 46; 
Pausan., I, 25, 1; C. I. A.,II, 311, 312, 317. 
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on n’imagine pas qu’Athènes, toujours tenue par Démétrios, ait 
pu entretenir des relations amicales avec Ptolémée et ses al- 
liés. Même après la délivrance de la ville, Salamine et les ports 
demeurent entre les mains d'Antigone; il les occupait encore 
en 280 (1). 

On ne remontera pas au delà de 315; c'est alors en effet que 
les succès menacçants d’Antigone, les appels effrayés de Cassandre, 
Séleucos et Lysimaque jettent l'Égypte dans les affaires de la 
Grècé ; que la posssession de la Syrie, de Cypre et de Cyrène en 
ont fait une puissance maritime très redoutable. 

Ptolémée occupe la Phénicie dès 320 (2), et s’y maintient 
jusqu'en 315: il doit l’abandonner alors à Antigone; il la rega- 
gne , la reperd et la ressaisit encore de 315 à 312 (3), pour y 
subir ensuite les mêmes alternatives jusqu'au désastre de Sala- 
mine (306). Durant toute cette période, il peut avoir à son ser- 
vice Philoclès, roi de Sidon, heureux ou malheureux avec lui, 
sur le trône ou dans l'exil. 

En 310 Cypre est domptée (4), la Cyrénaïque reconquise en 
308 (5); à la même époque les flottes égyptiennes se promènent 
victorieuses , et presque sans résistance, dans les îles et sur les 
deux rivages de la mer Egée (6). La mer appartient donc alors à 
Ptolémée; les Cyclades en particulier lui obéissent. 

Enfin, depuis la victoire de Cassandre et surtout le traité de 
315, Ptolémée allié du régent de Macédoine, l’est aussi d’Athè- 
nes, sa sujette ; les campagnes de 310 et 308 resserrent encore les 
liens de l'Egypte avec la Grèce et les villes du parti de Cassan- 
dre. Ainsi par l'intermédiaire de l'Égypte, Délos et Athènes sont 
rapprochéces, sans qu'il soit nécessaire de les supposer réunies. 

Toutes les conditions du problème sont ainsi réalisées, et l’on 
peut assigner à Philoclès la même date qu'aux personnages du 


(1) Démétrios arrivé sous les murs d'Athènes avec une flotte et une forte 
armée, traite avec Pyrrhos à qui la ville s'était donnée (Plutarque, Pyrrh., 
12) et lève le siège à la condition de garder Salamine, Munychie et le Pirée 
(Droysen, Hell., II, p. 587). Le traité laissait aussi à Antigone Démétriade 
et Corinthe. Cependant la ville recouvre, dès 286, la liberté de sa politique 
étrangère; les décrets en faveur de Spartocos ct d’Audoléon le prouvent 
(C. 1. A., II, 311, 312; cf. 313). 

(2) Diod. Sic., XVIII, 43; Appien, Syr., 52-3. 

(3) Diod. Sic., XIX, 58, 61, 79, 80-86, 93, 100. Le traité de l'année 311 au 
chapitre 105. 

(4) Diod. Sic., XX. 21. 

(5) Pausan., I, 6, &. 

(6) Diod. Sic., XX, 33; l’olyÿen, VIII, 58. 
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même groupe nommés ci-dessus. Il dut intervenir à Délos en 315 
au plus tôt et sans doute en 310 ou 308 (1). 

Ces considérations historiques concordent avec les remarques 
que l’on peut faire sur la paléographie et les conséquences que 
l’on peut tirer de la chronologie des inscriptions déliennes. Bien 
que le classement absolu des textes ne doive être établi que dans 
le troisième chapitre, je me permets d'indiquer ici quelques faits 
à titre de preuves secondaires et confirmatives. 

Les dons offerts par Philoclès aux divinités de Délos figurent 
déjà dans un inventaire de l’année 279, et ils y sont placés, non 
pas à la fin, comme des acquisitions nouvelles, mais au milieu 
même du catalogue; ils étaient donc entrés dans les temples avant 
cette année-là, et sans doute depuis assez longtemps. On ne trouve 
plus ensuite, dans les textes de Délos, aucune trace de l’action 
politique du roi de Sidon, ni aucun gage nouveau de sa piété. 
Les services rendus par lui, les honneurs qu'il recut, les Hbéra- 
lités par lesquelles il y répondit sont des faits connexes et con- 
temporains. Or l'écriture du décret pour Philoclès, allongée, 
grêle, serrée, a une ressemblance manifeste avec celle des comp- 
tes et inventaires de l’année 301 et de l’année indéterminée, mais . 
antérieure, où Philon fut archonte. Dès 299, le type graphique a 
changé ; les caractères sont plus carrés, plus gras et plus espacés : 
le nouveau type que l’on observe à partir de 282 n’est pas moins 
différent. Donc il faut remonter au moins jusqu’à l’année 300, et 
sans doute au delà. | 

En conséquence, on peut affirmer, qu'entre Délos et Athènes, 
la séparation politique fut consommée dès l’année 315, ou très 
peu de temps après, et qu’elle fut définitive (2). Les combinaisons 
de la diplomatie ont pu ensuite rapprocher ces deux Etats ; mais 
ils poursuivent alors leurs intérêts propres et distincts, chacun 
de son côté. | 


(1) En 302 il est dépossédé de ses États ou allié d'Antigone; car Ptolémée 
doit faire le siège de Sidon (Diod. Sic., XX, 113). En 301, même après Ipsos, 
la ville reste au pouvoir de Démétrios; en 300, ce prince occupe la Cœlé- 
Syrie, la Phénicie; en 296 (?), il détruit Samarie (Droysen, II, p. 532-543). 

(2) On peut encore faire cette remarque que, si Délos n'avait pas rompu 
dès avant 306 tout lien avec Athènes, ce n’est pas Démétrios Poliorcète qui 
aurait enlevé à la république cette dépendance à laquelle elle tenait tant. 
Son enthousiasme pour les Athéniens n'est pas affecté ; il ne se manifeste 
pas seulement en paroles, mais en actes et avec une générosité passionnée 
et quelquefois impolitique. C'est lui qui restitua à Athènes les clérouchies 
perdues. 
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Quelle était cependant la condition de Délos? Jouissait-elle de 
la pleine indépendance. ou n’avait-elle chassé les Athéniens que 
pour changer de maîtres et subir la domination de ceux qui 
l'avaient aidée à se délivrer, d’Antigone ou de Ptolémée ? 

L'expression of maiütre, employée dans le décret en l'honneur 
de Philoclès, nous renseigne d’une manière précise sur la nature 
et la portée des événements historiques auxquels Ptolémée, Philo- 
clès et la ville de Délos se trouvent mélés. Ce terme collectif ne 
désigne pas les habitants de telle ou telle île, mais un groupe 
plus ou moins considérable de populations insulaires (1) ; il sup- 
pose un système politique organisé. Nous ne voyons point d'ail- 
leurs que le temple de Délos ait joué à l'égard des insulaires le 
rôle de banque de crédit, sauf en des temps où il était aussi le 
siège, le sanctuaire et le trésor d'une association amphictyoni- 
que (?). En l'absence de liens fédératifs , d'engagements récipro- 
ques, les garanties eussent en effet manqué à la caisse sacrée. 
Donc, le xorvèv rüv mawrüv existait dès lors. 

On comprend aisément que, dans les troubles qui suivirent la 
mort d'Alexandre, au milieu des grandes puissances militaires 
qui s'étaient formées en Grèce, en Egypte et en Asie, les liens 
politiques, religieux et commerciaux qui, de toute antiquité, 
unissaient les îles de la mer Egée, aient été renoués et resserrés. 
La nécessité d’être fort pour compter dans la politique, ou sim- 
plement pour se défendre et pour vivre, pousse alors tous les 
peuples de la Grèce à se confédérer ; or, les traditions étaient 
aussi vieilles, aussi vivaces dans les Cyclades que nulle part ail- 
leurs. Qui prit l'initiative de l’association nouvelle lorsque, avec 
les amphictyons athéniens, la dernière trace de l’ancienne am- 
phictyonie eut disparu ? Sont-ce les insulaires eux-mêmes? Est-ce 
Rhodes, si intéressée à se constituer une clientèle, si puissante 
par ses flottes de commerce et de guerre, si zélée envers les tem- 
ples déliens dans le temps qui précède l’année 280 (3)? Est-ce 


(1) Dans plusieurs décrets du synédrion des insulaires, le mot Nnowitar 
sans l'addition d'aucun autre, tel que xoivév, indique toute la confédération : 
« eÜvorav mpôs Tobc vnatwtacs — ebspyétnv tv vnotwtév (Bull. de corr. hell.. 
1883, p. 5 et suiv. Cf. C. I. G., 2331-2(?). Dans les dédicaces on trouve éga- 
lement ol vnorütar où tè xoivèv tv vnotwtüv, plutôt même la première for- 
mule que la seconde, trois fois pour une (C. I. G.. 2273; Bull. de corr. 
hell., 1880, p. 325 et une inscription inédite d'un côté, de l’autre, Bull. de 
corr. hell., 1880, p. 327). 

(2) C. I. A., II, 814. 

f3) Les offrandes ahondent ’XIX B,. 1. 13. 15, 67. 68. 69, 70, 72, 74, 35). La 
plupart des donateurs avaient amene à Délos des théories (&pyeñéwpot’. 
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enfin le Lagide lui-même, dont l'intérêt n’est pas moins clair, ni 
la piété, par suite, moins généreuse? Des avantages communs 
les portèrent sans doute, en même temps, les uns vers les autres 
par une sympathie naturelle. Cette association, composée de 
membres faibles, avait toujours eu besoin de se donner un chef : 
Athènes l'avait été au cinquième et au quatrième siècle ; Rhodes 
peut-être le fut ensuite ; Ptolémée le devint, à coup sùr, en 308 


et même avant. 

Sur les origines et la composition de la ligue, on ne saurait 
émettre que des hypothèses ; mais les faits suivants me semblent 
acquis : 

1° La ligue se constitue et s'organise dans les dernières années 
du quatrième siècle. Dès 280, elle avait déjà été commandée par 
deux nésiarques au moins, Bacchon (1) et le Cyzicénien Apollo- 
doros, fils d’Apollonios (2). 


(1) XIX B, L 12 : « quédn, Béxxwvos émô6vroc Antéotv yopeta, » dans le tem- 
ple d’Artémis; XLIX, 1. 33 : « &Anv qiéanv Béxywvos vnoiépyou. » Une base de 
statue porte la dédicace suivante, qui est inédite : 


OINHSIQTAITONNH£EIAPXONBAKXOINT À 
NIKHTOYBOIQTIONANE@HKAN 


Le nom de Béxywv est connu surtout par des inscriptions béotiennes ; la 
forme Baxywvêa est une particularité dialectale, qui a pu étre mieux ob- 
servée dans une dédicace que dans les inventaires; le titre, vnolapyos, est 
le même. Il y a donc lieu, je crois, d'identifier les deux personnages. 

(2) C. 1. G., 3655 : Décret de la ville de Cyzique pour remercier les habi- 
tants de Paros des honneurs rendus à Apollodoros de Cyzique. Les titres 
d’Apollodoros sont ainsi exposés parles Pariens : « AxoXoëwpou toÿ ’Axo)lw- 
viou vnotapyoüvroc xai moX1& xal ey4Aa ypnoiuou yevouévou To Ompuor To Iaplwv. » 
Bæckh a pris le nésiarque pour le gouverneur des îles de la Propontide sou- 
mises à Cyzique. On ne voit pas quels grands services ces fonctions lui 
eussent permis de rendre aux Pariens. Il en est tout autrement s'il comman- 
dait, dans la mer Égée, aux îles confédérées. Or, tel est le sens qu'il faut 
donner au titre de nésiarque, connu aujourd'hui et bien défini par les 
inscriptions de Délos. Bœckh jugeait que ce monument est du troisième ou 
du deuxième siècle avant notre ére. Je le crois ou de la fin du quatrième 
ou des débuts du troisième. On lit, en effet, dans les comptes des hiéropes, 
l’année 279, sous la rubrique : « o{ôe téxous tebhxaotv ni ris Âuetépas &pyñc * … 
’Ano)}66wpos ’Axolwviou Kuïixnvés A. » Ce fut, sans doute, dans l'exercice 
de ses fonctions qu'Apollodoros se mit en rapports avec la caisse sacrée. 
Sa dette ne fut jamais remboursée dans la suite et les intérêts cessèrent 
d’être payés (XX, XXXV, XLV, XLVI, LXII) Aucun autre Cyzicénien de 
ce nom n'apparait à Délos à aucune époque ni dans quelque rôle que ce 
soit. Peut-être doit-on attribuer au même personnage trois offrandes dédiées 
par un Apollodoros, savoir deux phiales et un sceau dans le temple d’Ar- 
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2° Elle est placée sous la tutelle de Ptolémée Lagos ; 

3° Elle a pour sanctuaire fédéral le temple de Délos, comme 
l'amphictyonie du quatrième siecle, la ligue attico-délienne du 
cinquième et les antiques associations religieuses de la mer Égée. 

4° Elle respecte la souveraineté du peuple délien ; elle lui laisse 
la liberté de son gouvernement et lui rend la pleine propriété de 
ses temples. Quelques obligations qu'elle puisse imposer à ses 
membres, elle exempte Délos, en raison de son caractère reli- 
gieux, de toute taxe et de tout contingent militaire. 

L'existence du xotvèv Ttüv vnotwrüv et la tutelle égyptienne n’en- 
travaient donc en rien l'autonomie de Délos ni l'administration 
des temples. Si les preuves manquent au début, toute l'histoire 
ultérieure y supplée. Elle nous montre, en effet, les hiéropes dé- 
signés par le peuple, maîtres du sanctuaire, sans aucune immix- 
tion du dehors (1). Le contrôle athénien ne fut pas remplacé ; les 
amphictyons n’eurent pas de successeurs étrangers, et l’indépen- 
dance commenca par Délos aussitôt qu'ils eurent été chassés. 

Malgré le silence des écrivains, malgré l’absence de tout docu- 
ment contemporain , nous tiendrons l’année 315 comme le com- 
mencement de la période qui fut close en 166. 

C'est dans les limites de ces cent cinquante années que doivent 
être répartis et classés tous les actes des hiéropes. 


témis, XIX B, L. 14-15 : « pitlar ôdo up nauvôetlots, ’AnoldoBwpou &véônua ; » — 
1. 44-45 : « appayi (c)uapéyôou évôeôeuévn eipür xpvoÿñt, ’Anokoëwpou àvéônua. » 

(1) Nous les y trouvons déjà, dans le plus ancien texte de Délos, avant 
l’année 300. Comme ils portent le même nom que les magistrats indigènes, 
associés aux amphyctions à titre d'auxiliaires et de subordonnés, on doit 
supposer qu'ils prirent immédiatement la place des fonctionnaires athéniens 
déchus, en passant du second rang au premier (Sur le rôle des hiéropes 
déliens au quatrième siécle, voir C. I. A., II, 814 B, et l'intitulé d’un inven- 
taire inédit, cité p. 25, n. 5). 


CHAPITRE Ill. 


CLASSEMENT ABSOLU DES ARCHIVES DE L'INTENDANCE SACRÉE FONDÉ 
SUR LA CHRONOLOGIE DES ARCHONTES DÉLIENS. 


I. Des catalogues éponymiques. — II. Des précautions nécessaires dans 
les calculs chronologiques fondés sur Iles catalogues d’archontes. — 
INT. Classement chronologique des archontes du premier catalogue : de 
Lysixénos à Anectos, 302/1-226/5. — IV. Classement chronologique des 
archontes du second catalogue : de Cosmiadès à Polyxénos, 198-176. — 
V. Contrôle des calculs et fixation rigoureuse des dates de Lysixénos et 
Anectos, en 301 et 225. — VI. Classement chronologique des archontes 
étrangers aux catalogues : {° Archontes antérieurs à 301. 2° Archontes 
postérieurs à 225 et antérieurs à 198 : a. De 198 à 208; b. De 225 à 216; 
c. Entre 216 et 208. 3° Archontes postérieurs à 176. — VII. Conséquences 
de la chronologie des éponymes pour le classement des inscriptions : 
1° Inscriptions portant des indications chronologiques expresses. 2° In- 
scriptions dépourvues d'indications chronologiques. 


Des catalogues éponymiques. 


Pour classer les documents qui nous restent de la seconde 
époque de l'histoire délienne, pour coordonner les faits qu'ils 
nous font connaître , toute base manquait. Il fallait, d’une part, 
constituer la chronologie locale et, d'autre part, la mettre en 
rapport avec la chronologie usuelle, de facon à retrouver non 
seulement l'ordre des documents et des faits, mais encore leur 
date. 

Des fastes éponymiques, aussi complets que possible, pouvaient 
seuls donner à mes recherches un fondement solide et une sanc- 
tion valable. Les noms d'archontes abondaïent d'ailleurs, soit 
dans les intitulés, soit dans le corps même des inscriptions. 

Un inventaire, rédigé à la fin de l’archontat de Sosisthénès, 
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contient de longues listes de vases sacrés (1), qui sont placées sous 
les rubriques suivantes : 
puéhat, Oueorudüiv xal Qruverbcv avdômua , 
» Ov IIroksuatos (évéônxs) 
» ov ‘Epulas » 
» Ov Duéruipos » 
orépra 6v avéônxe Zrnollsux. 
Chacun des vases catrlogués est accompagné de la formule ért 
où Getvos, qui indique évidemment l’année où il a été consacré. 
Que les noms propres précédés de ért désignent des archontes, 
cela n’a pas besoin d’être démontré; d'ailleurs, les mêmes listes 
sont reproduites dans d'autres inventaires, avec la mention ex- 
presse du titre des éponymes, êri ap40vrwv (2). 
L'ordre suivi ne saurait être autre que celui dans lequel les 
éponymes se sont succédé ; car on n'eût pas pris la peine d’indi- 
quer des dates pour les embrouiller. 


(1) XLVI B, 1. 91 et suiv.: « Kai piélaç napéôwuev uiv PAAÏTIII xai (Aus 
dv tit toù ’Andklwvos FAI : roûtwvy Aaav Oueotaëüv xai Quuveôdv àvétinua : 
éri Pilou piéàn * ên’ ’Aprotoxpitou piéin, » et ainsi de suite, comme dans le 
tableau ci-joint (p. 50). Quelquefois, au nom de l'archonte on substitue 
ceux des chefs des trittyes : « piéAn "Qxuveiô@y xai Oueotadiv, tpixtuapynoév- 
twy ’Autocbévouc, Mevexpétous ; » le total à la fin, « xepa)h AAÏTIII. » — L. 98 et 
suiv. : « "Qv [Hrokepaios * gén Anktéduv, xopeïa éniô6vroc Bacthéws IItoleualou, 
tauiou Eévovoc * piéin Ankéôwv, yopeïa émiê6vroc Bacihéux Iirokepalou, émiota- 
æoüvros Tnaeuvñotou. » Cinq autres phiales consacrées par les soins des tré- 
soriers Ményllos, Skymnos, Hiérombrotos, Diodotos et d’un épistate Mné- 
simachos. Puis la série des offrandes datées par des noms d’archontes recom- 
mence : « piéin Anktdôwv, yopsla émibévroc Bacikéws [rokepalou, ri Ewatuéyou, » 
et se continue ainsi jusqu’à l’archontat d’Artysiléos. « Kepadn AAÏTII. » — 
L. 112 et suiv. : « "Qv ‘Epplas : éni Marly lôov, piédn Ankiéôwv, yopeïa émiBévro:s 
“Epulov. » Jusqu'à Artysiléos, comme au tableau. « Kepaïñ AIIII. » — L. 119 
et suiv. : « "Qv Duétaipos * ég’ ‘Elnivou, puéèn Anltédwv, xopeïa émid6vros Pide- 
taipou, » jusqu'à Artysiléos. « Kepa) AI. » — L. 124 : « Ent Dévou, qxéin An- 
AMBwv, yopeïa Ünèp BactAlaons Ztpatovixns, » et sous Artysiléos. — Mémes an- 
nées pour les offrandes du roi Antigone, « Kepa)ñ III. » — Autres offrandes 
diverses, dont celles de l’année courante : « Kai afôe éri tic Auetépas &py%c. » 
— L. 129 et suiv. : « Kai téfe nrotñpra dv ävéBnxe Zrnoilewc : éni AuvorEévou 
Onplxhsios xal xup6lov; » ainsi continue la liste composée de vases variés, 
au nombre de deux en général par année. « ’Agw@ôuèç PAAII. » Je n'ai porté 
dans le tableau qu'une partie de cette derniére série, celle qui lui est com- 
mune avec les autres catalogues. 

(2) LIV, 1. 52 et suiv. : « [briélar 45] &vélesav Oueotéôar rai Qruveïiôou, ên’ 
äpxévtwv Prilou xai ’Aprotoxpitou, » etc. Le titre est indiqué dans la plupart 


des séries. Cf. 1. 61 : « &))n oùte äpyovra Éyouaa, oûte Emiorérnv. » Cf. exem- 
ples semblables XLIX. 
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La seule question est donc de savoir si les listes sont ou non 
sans lacunes. 

On devine aisément l’origine et la nature de ces objets toujours : 
les mêmes, consacrés par un donateur toujours le même et por- 
tant inscrite l’année de la dédicace : ce sont des offrandes faites à 
époques fixes, à intervalles réguliers, en vertu d'une fondation 
perpétuelle. Les exemples ne manquent pas, dans l’épigraphie 
grecque, de donations faites à des villes ou à des temples, ou aux 
unes et aux autres en même temps, à charge de placer l'argent 
donné à un intérêt déterminé et d'en employer la rente à des libé- 
ralités, à des sacrifices, à des offrandes (1). A Délos même, nous 
voyons comment ces fonds étaient constitués, gérés, employés (2). 
La lougueur de la période peut varier; il importe donc, pour user 
des listes éponymiques avec sécurité, de s'assurer d’abord si l’in- 
tervalle entre deux offrandes consécutives est d’une année ou de 
plusieurs. Cette précaution s'impose surtout dans une ville qui 
célébrait, comme Délos, à la fois des fêtes pentétériques et des 
fêtes annuelles. Ainsi, les Athéniens ne consacraient qu’une 
couronne d'or par pentétéris (3). 

Les diverses listes contenues dans l'inventaire de Sosisthénès 
ne comprennent que des dons annuels; il suffit pour s’en con- 
vaincre de comparer les séries d'éponymes avec les procès-ver- 
baux de transmission et de réception du trésor sacré. On trouve 


(1) C. I. G., 1845. Don à la ville de Corcyre d'une somme de 60 mines 
destinée aux représentations dramatiques. — Don à un xotvôv, pour la célé- 
bration d'un sacrifice (C. I. G., 3069). — Don à Poseidon et à la ville 
d’Aigosthènes, à charge d'embellir les sacrifices et les fêtes en l’honneur du 
dieu (Le Bas-Foucart, Voy. arch., p. 11-13), etc. 

(2) XLVI A, L 120 : « Kai 60e &pyüptov éôaveloauev... ôpaynas XXX &c àavéônnev 
ÆExevixn Zrmollew els Gualav vüir te ’Anddwv xai tr ’Appobline. » LVI, 1. 78 : 
[8] &véônxe l'opyéas [RXIAHHAAA. » Ainsi sont constitués des fonds spéciaux 
dits éyevixetov, yopyietov, d’autres encore. Le placement en est obligatoire, 
pour que les intérêts suffisent toujours à l’accomplissement des charges 
imposées par le donateur. Il se fait par les soins des hiéropes ou de com- 
missaires spéciaux, à un taux fixé. Les intérêts sont employés en sacrifices 
et à la confection de vases destinés à les célébrer, que l'on dépose en- 
suite dans les temples, comme offrandes. L'achat de ces vases et la célébra- 
tion des fêtes ont lieu sous la surveillance de commissaires dits épistates. 
Aucun document ne nous fait mieux connaitre l'économie de ces donations 
et la manière dont elles étaient administrées que le règlement minutieux 
joint par Épicteta à son testament (C. I. G., 2448, à Théra. 

(3) Les fêtes pentétériques instituées ou renouvelées par les Athéniens, 
en 426, semblent avoir disparu avec eux. — Sur ces couronnes pentétéri- 
ques, voir p. 28-29. 
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là des groupes ternaires de magistrats, qui se sont immédiatement 
succédé d'année en année. Or, toutes les fois que la comparaison 
-est possible les deux termes sont identiques. 

Les données chronologiques sont donc extrêmement précises et 
peuvent autoriser des calculs à une année près ; elles ne mériteront 
pourtant toute confiance que si colles sont complètes, auquel cas 
toutes les séries devront être identiques et l’ordre des éponymes 
invariable. Il n’eu est point tout à fait ainsi, on en jugera par le 
tableau ci-dessous où les cinq listes sont rapprochées et comparées. 
Chacune d'elles est désignée par l’initiale du nom du donateur. 


= a — — == _ * = - - 2 


O _FP E ® D: 


Philios. » 
Aristocritos. p 
Poseidicos. » 
Cléostratos. » 
Glaukiadès. » 
Charmos. p 
Hypsoclès. » 
Ménécrates. 
Déméas. 
Sosimachos. » 
Phillis. » 
Antigonos. 
Calodicos. 
Kyrbélion. 
Télemnestos. » 
Meilichides I. » 
Charilas. » p 
Callimos. » » 
Meilichidès II. » » » 
| Echémantis » 
Proclès. » » 
Polybos. » » 
Archédamas. » » p 
Elpinès. » » » » 
Tharsynon. » » » 
Amphiclés. » » 
Phillis. » » » 
Tynnades. » » 
Théoprotos. » » » 
Antichareès. p » » 
Antigonos. » » » 
Pachès. p » » 
Anaxithémis. » p » 
Phanos. » » » 
Artysiléos. » » » 
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Certaines parties seulement des listes sont communes, parce 
que la date des diverses fondations n’est pas la même. Dans ces 
parties mêmes on relève des différences assez nombreuses, qui 
toutefois ne portent que sur le nombre, et point sur l’ordre des 
noms. Pour ce qui est des lacunes, rien n'empêche de croire qu’on 
ne puisse les combler en réunissant les éléments de toutes les lis- 
tes. On s'explique aisément, en effet, que les séries aient pu être, 
dans plus d’un cas, décomplétées par le déplacement , la détério- 
ration d’une ou plusieurs pièces, ou par l'interruption momen- 
tanée des offrandes; mais il est peu vraisemblable qu’une ou plu- 
sieurs de ces causes aient agi simultanément sur deux, trois ou 
cinq séries. On admettra donc que si plusieurs listes concordent 
absolument , elles sont complètes et, qu'en combinant tous les 
noms compris dans toutes les listes, on obtiendra Île total vrai et 
la succession authentique des éponymes annuels. Dans la seconde 
moitié du tableau, à partir d’Elpinès, il n’est pas de nom qui ne 
figure au minimum dans trois sérics sur cinq. Aussi bien, que les 
calculs reposent sur deux quelconques d'entre elles ou sur toutes 
les cinq, le résultat final demeure identique. Je crois donc que les 
chances d'erreur se réduisent à tres peu de chose ou à rien, 
pourvu qu'on dispose de deux catalogues : elles seront très fai- 
bles, malgré les divergences, à condition d’additionner tous les 
noms d’éponymes, nulles en cas de concordance parfaite. 

D'ailleurs nous possédons, dans les inscriptions de Délos, de 
nombreux éléments de contrôle et nous pouvons démontrer la 
valeur des catalogues éponymiques. 

Les intendants des temples avaient affaire à deux collèges de 
magistrats : ceux dont ils recevaient et ceux à qui ils transmet- 
taient les édifices , les offrandes et le trésor sacré. Les comptes 
et inventaires qui sont les procès-verbaux de réception et de 
transmission touchent donc à trois années et font connaître trois 
archontats successifs. Quelquefois, comme les exercices ne se ré- 
glaient pas d'ordinaire au bout de l’année même (1), un qua- 
trième collège intervient , un quatrième archonte apparaît. 11 peut 
arriver enfin, par suite d’additions complémentaires et postérieu- 
res, que les seconds successeurs des intendants qui rendent leurs 
comptes soient désignés (2); on obtient alors des séries quin-. 
quennaires. 


(1) Bull. de corr. hell., 1882, p. 73. 
(2) Ainsi, dans les comptes de Démarés (180), il est fait mention des ar- 
chontes de 179 et 173: Xénotimos ct Oineus, 
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Voici quelques-uns de ces groupes : 

Cléocritos, Pyrrhidès (1). 

Poseidicos, Cléostratos (2). 

Glaukiadès, Charmos, Hypsoclès, Ménécratès (3). 

Déméas, Sosimachos (À). 

Meilichidès, Charilas, Callimos (5). 

Phillis, Tynnadès (6). 

Phanos, Artysiléos (7). 

Ces dix-sept archontes, pris au hasard, forment juste la moitié 
du tableau ci-dessus : or ils se succèdent deux à deux, trois à 
trois, quatre à quatre , exactement dans le même ordre que leurs 
homonymes du tableau, sans aucune intercalation : on peut dire 
qu'ils font la preuve pour le catalogue tout entier et, d’une façon 
générale, pour toutes les autres listes du même genre. 

Les séries des phiales dédiées par les Thyestades , Ptolémée, 
Hermias et Philétairos, fournissent ensemble trente-cinq épony- 
mes. Celle des notfptx ornoileu en fait connaître seize autres, 
plus anciens (8), dont il n’a pas été tenu compte dans le ta- 
bleau, parce que les termes de comparaison manquaient pour 
cette partie de la liste et qu'on ne voulait pas en faire usage, 
avant d’avoir démontré en général l’exactitude et l'intégrité des 
catalogues. On peut d'autant mieux y ajouter foi que les lacunes 
sont plus rares parmi les plus anciens archontes de la liste. 

En ajoutant à ces noms celui de Sosisthénès, successeur im- 


(1; V. Les textes sont cités dans l'appendice sous chacun des numéros 
indiqués ici. 

(2) XVII. 

(3) XIX ; cf. XVIII. 

(4) XXII. 

(5) XXXIV ; cf. XXXV. 

(6) XXXVII = Bull. de corr. hell., 1883, p. 113. 

(7) XLVI. 

(8) Voici le complément de la liste des vases consacrés par Stésiléos : 

Kai réôe rothpia, dv dvéfimxe Zrnoikews * éni Auortévou, Onpixhetoc xai xuuBlov, 
ëni Kinsuxdéou:, uévnçe xai pin xapuuwt(ñ), ni Anuovaxtos, (uévnc) xai dAdoc 
uévns, émi Keoxpitou, rnto(v)pyhs val fodtaxn, éxi Tluppiôou, xapyñotov xal xupu- 
Giov xai fôvnotiôtov, éni Dilliôos, quén xapuwrh xal fôurotiôsov, émi Atoëétou, 
piélar Ovo, ni Eévuovoc, Onpluïeli)os nubuéva oùx Éyousa xal xuu6iov, éri Anuo- 
xpitou, poltaxdv EuB)nua oùx Éyov, énx’ ’Avôpolddou, xroupyñic, èn’ "Oduuriéôou, 
boôtaxdv EuGanua oùx Éyov xai xuuGiov, ni Kéxwvoc, foëtaxèv rufuéva oùx Eyov 
xai Batiaxh, éni Osobotou Tnioupyhs EuBinua oùx Éyouoa xai x6vôu, èn’ ’Apbovñtou, 
xovwveta, nt Tiuobémôos, yioupys Tubuéva oÙùx Éyoura xai xévôU, éni Anuéou, 
rpotouà xai hôurotiôiov, éni Drlou, Onplxdïeli)os Eufinua oùx Éyouoa….. 


\ 


CLASSEMENT .ABSOLU DES DOCUMENTS. 53 


médiat d’Artysiléos , et sous qui les inventaires (1) furent rédi- 
gés, le total sera porté à cinquante-deux archontes. 

Trois inventaires (2) plus récents contiennent des listes sem- 
blables , qui à l’ancien fonds ajoutent des séries plus ou moins 
longues , faisant suite à Sosisthénès : toutes ces inscriptions sont 
extrêmement mutilées, mais elles se suppléent aisément, par la 
comparaison. Les fondations pieuses se sont en effet multipliées 
avec le temps, et ce ne sont plus seulement cinq séries d’offran- 
des perpétuelles, dont on dispose pour reconstituer les fastes , 
mais huit, neuf, ou même davantage (3). Ces trois inventaires 
donnent respectivement dix, dix et cinq archontes nouveaux; 
ils présentent d'ailleurs les mêmes garanties (4) et sont confir- 
més de la même manière que celui de Sosisthénès, par les pro- 
tocoles de réception et de transmission du trésor. On atteint 
ainsi un nombre de soixante-dix-sept archontes. 

Mais ici la suite s'interrompt pour un temps dont on ne peut 
déterminér la longueur; puis l’on retrouve encore de nouveaux 
catalogues , dans les inventaires dressés sous Démarès et Ti- 
moxénos (5). 

Du rapprochement de trois catalogues de vases, consacrés par 
Mikythos, Philonis et Gorgias (6), on tire une liste de dix-sept 


(1) XLVI À, 1. 1 : « Aôyoc leponotüv tüv ispormomäavrwv ër’ dpyovtos Ewsts- 
Bévou ; » — B, 1. 127 : « xai afôe (putdar) éni Tic huetépas &pyñs. » 

(2) XLIX, LIV, LVI. 

(3) Les principales fondations sont celles de la reine Stratonice, «les rois 
Antigone et Démétrios, qui débutent respectivement sous Ics archontats 
de Phanos, Phanos et Timagénès. D’autres offrandes périodiques sont aussi 
consacrées par la tribu des Mapsichides, par l'Étolien Nicolaos, par Pataicos 
et diverg autres donateurs; mais on n’en possède pas de séries complètes, 
et, comme les personnages sont inconnus, l'étude en est inutile au point 
de vuc chronologique. Pour les autres fondations, les listes se prolongent 
jusqu'à l’archontat d’Anectos. 

(4) Je me suis dispensé de reproduire ici ces listes, parce qu'elles sont 
toutes absolument identiques. On n'aura donc qu'à se reporter au catalogue 
donné en appendice, pour les archontes compris entre Sosisthénés et Anectos. 

(5) Les allusions qui sont faites, dans ces textes, aux pièces déjà clas- 
sées prouvent avec certitude qu'ils sont plus récents. Les faits historiques 
qui y sont mentionnés le montrent aussi. 

(6) LXXXVII B, 1. 143 et suiv. Je les mets en regard : 


piélac yopyisious AIT oxépia ptawviôerx AT .cxéoua pmxÜBerx TITI 

éni Atoyévou . éri Atoyévou éri Koouabou 
’Axo}}oëmpou ?Arok\oÏWpOU ’Arxo)oëwpou 
Xatpéou Ovurioëwpou Olvurtioëwpou 
Ovurioëwpou HovEévou IToïvkévou 
odv£évou Eévuwvoc Eévwvoc 
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noms; un inventaire du Prytanée (1) en donne neuf autres, 
dont un, le premier, se trouve déjà à la fin de la précédente 
liste et les relie toutes deux ensemble : soit vingt-cinq autres 
noms qui se suivent sans interruption et, somme toute, cent 
deux noms, partagés en deux groupes. 

On en relèverait encore une trentaine d'autres, tantôt isolés, 
tantôt réunis en séries de deux à cinq, et qui doivent trouver 
place soit dans l'intervalle des deux listes, soit en tête de la pre- 
miére, soit à la suite de la seconde. Mais nous en réserverons 
l'étude pour plus tard ; il sera, en effet, beaucoup plus facile de 
leur assigner uni rang, quand on aura fixé les dates initiales et 
finales de chacun des deux groupes principaux et, par consé- 
quent, déterminé le nombre des places vacantes entre les deux, 
avant le premier, ou après le second. On trouve toujours grand 
avantage dans les calculs chronologiques à opérer par masse : 
plus les nécessités auxquelles il faut satisfaire se multiplient et 
plus diminuent les chances d'erreur. 


Il ° 


Des précautions nécessaires dans les calculs chronologiques fondés 
sur les catalogues d'archontes. 


Tous les archontes énumérés dans les inventaires cités plus 
haut appartiennent à la période de l'indépendance délienne 
(315-166); en effet celui qui tient la tête des plus anciennes listes, 
Lysixénos , celui qui vient le dernier sur la plus récente, Po- 
lyxénos , nous sont connus d'ailleurs, celui-là par une pièce da- 
tée de son archontat même (2), celui-ci par des textes postérieurs 


SÉVOVOS Mevexpätou Mevexpatou 
Mevexpätou " ?APLOTAPYOU 'APLOTAPXOU 
PAPLOTAPXOU Te>esapyiôou Anuntptiou 
Tehecapy{ôou Atox)éous | &)ho émiotatoüvros Tet- 
| cuxhéOUs 
’Euréôou Atoxdéou: &)ho éri Tehecapy{ôou 
’Euréôou ’Euxéôovu xühtxac pexvbeious III 
Nixéou Anuntptou éni Arox}éoUc 
Anuntptou ’Aplotwvos Nrxlou 
’AGiGTwVOc ?APIGTWVOS Anunteiov 
’Aratoupiou Tehecapyx{ôou Apistwvoc. 


(1) XCHI, L 17 et suiv. : « ’Apyupäç puélag yopyieious énTa, ën” &pxévrwv Teke- 
capxiôou, Dwuxaéws, Anuépou, Eevotiuou, Olvéuc, Puwxaréws, Ioïvkévou. » 
(2) IT; II est antérieur, IV postérieur d'une année à son archontat. 
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à son archontat (1). Nous les y trouvons l’un et l’autre associés 
aux raulat, aux feponouof, à tous les agents de l’administration 
délienne , exempts de tout contact avec des magistrats étrangers, 
athéniens ou autres. 

Cette remarque indique l'importance des résultats acquis ; le 
nombre de cent deux archontes est déjà égal, en effet, aux deux 
tiers du nombre des années à pourvoir. 

Rien qu’à poser ces chiffres , on obtient une première indica- 
tion chronologique : étant donnée l’année 315, point de départ 
de la liberté délienne, le terme de la première série d’archontes 
ne pourra être reporté au delà de l’année 238 — 315-77. Mais 
rien ne prouve qu'il ne doive pas être ramené beaucoup en decà. 
El faut donc chercher des données plus précises et plus sûres. 

Parmi les donateurs, dont les offrandes venaient chaque 
année enrichir les temples de Délos, cinq au moins sont des 
personnages historiques bien connus : Ptolémée, Stratonice, 
Antigone , Démétrios et Philétairos. Ils sont dans un ‘rapport dé- 
terminé avec la chronologie générale d’une part et d’autre avec 
celle de Délos ; ce sont des intermédiaires tout indiqués pour 
mettre d'accord l’une et l’autre. 

Toutefois , comme les mêmes noms ont été portés par un plus 
ou moins grand nombre de souverains , il importe d'abord de 
rechercher qui d’entre eux est en cause. Sans dépasser l’année 
238, qui est la limite minima, on peut hésiter entre trois Ptolé- 
mée, Soter, Philadelphe et Evergète; entre trois Stratonice, 
l'épouse de Séleucos et d’Antiochos I‘, la fille d'Antiochos I°" et 
la fille d'Antiochos IT, auxquelles on pourrait ajouter encore 
l'épouse d’Antigone Monophthalmos; entre deux Antigone enfin, 
Monophthalmos et Gonatas. Comme on peut descendre beaucoup 
plus bas que 238, on devra tenir compte aussi d'Antigone Doson, 
de deux Démétrios , Poliorcète et le fils de Gonatas. Philétairos 
seul peut être identifié avec certitude. On ne saurait, en effet, 
penser au frère d'Eumène II ; même en fixant au plus bas, vers 
170 (2), le terme de la seconde liste, l'addition des vingt-cinq 
noms dont elle se compose et des trente-sept compris dans la pre- 
mièrc entre Anectos et Elpinès, sous qui commencent les offran- 


(1) XOV A, 1. 19 : « feporosot ol ëni Iloïukévou. » — Bull. de corr. hell., 
1878, p. 571. Cf. XCI. 

(2) Je prends cette année comme terme approximatif, et non celle de 166, 
date rigoureusement établie, parce que Polyxénos eut certainement un 
plus ou moins grand nombre de successeurs (Bull. de corr. hell., 1878. 
p. 471, 1885, p. 146, Il fut en réalité archonte en 176. 


’ 
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des de Philétairos, on arrive à l’année 232, qui est antérieure à 
la naissance du second Philétairos (1). 

S'il en est ainsi , on jugera naturellement que les princes nom- 
més à côté de Philétairos sont ses contemporains et que les don- 
nées du problème sont simplifiées d'autant par l'exclusion d’un 
certain nombre de noms. 

Toutefois, il ne faut pas oublier | que les offrandes consacrées 
chaque année représentaient la rente d'une somme une fois don- 
née et duraient à perpétuité ; que, par conséquent, des fondations 
d’époques très différentes produisaient simultanément leur effet. 
Ainsi dans les comptes des magistrats en charge sous l’archontat 
de Démarès , qui portent en dépense une couronne offerte au roi 
Philippe de Macédoine , on trouve la mention d’une phiale dite 
ptadékpeos consacrée , cette année-là même, en vertu d’une fon- 
dation qui remonte à Ptolémée Philadelphe. La date initiale seule 
a une valeur sérieuse pour établir l'identité des fondateurs. 

La même règle s'applique aux archontes de Délos, et l'on s’ex- 
poserait aux plus graves mécomptes, si l'on concluait du simple 
rapprochement de deux noms, celui d’un archonte et celui d’un 
roi ou de tout autre personnage historique , que la date de l’ar- 
chontat dût être cherchée dans les limites du règne ou de la vie 
du donateur. Le seul archonte qui ait été certainement contem- 
porain du donateur, c'est celui qui, au nom de la cité et du 
temple, a recu la libéralité, ou en a le premier surveillé l'emploi. 
En effet, qu'il s'agisse d’une donation , ou d’un legs, — ce qui 
est beaucoup moins probable — le fondateur était encore vivant, 
ou mort depuis peu, l’année où ce magistrat était en charge ; 
mais un siècle après sa mort la fondation conservait toujours le 
nom de son auteur et portait toujours ses fruits. 

On devra donc, dans tous les calculs, rechercher l'année au 
delà de laquelle la donation n'a pu avoir lieu, de préférence à celle 
en decà de laquelle elle paraîtraïit n'avoir pas pu se faire. 

Déterminer la date de la fondation est chose aisée, quand les 
offrandes portent des numéros d'ordre (2); mais ce n’est pas le 
cas ici. La première qui se présente à nous dans les listes n’est 
pas nécessairement la première qui ait été faite. Comme il y a 
des lacunes dans le cours des séries, il peut y en avoir au début; 
soit que les objets aient été détériorés, détruits, transportés dans 


(1) Encore n'’aura-t-on pas tenu compte de la lacune, de longueur indéter- 
minée, qui existe entre Anectos et Cosmiadès. 
(2) Ainsi les couronnes consacrées par les amphictyons. 
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un édifice dont l'inventaire nous manque, ou catalogués en bloc, 
sans autre indication que celle de leur nombre, sous la rubrique 


Malgré toutes ces difficultés, on peut espérer une solution ri- 
goureuse du problème : 1° en raison du nombre des listes que 
l’on peut comparer et dont on doit concilier les données ; 2° grâce 
au caractère des fondations qui se rattachent pour la plupart à 
des événements considérables; 3° grâce enfin aux allusions que 
peuvent contenir les textes et dont les dates, obtenues par l'étude 
des listes éponymiques, devront fournir une explication claire et 
appropriée. 

Chaque liste sera prise à part et les résultats obtenus pour 
chacune d'elles, avec un donateur différent , un point de départ 
variable , seront ensuite rapprochés et devront tous concorder. 
Ces solutions indépendantes, si elles se confirment, auront le 
double avantage et de démontrer la justesse des calculs et d’en 
augmenter singulièrement la précision. En les combinant, en 
effet, on resserrera les termes entre lesquels la date de chaque 
éponyme aura été circonscrite par chaque calcul isolé. 

Les souverains, qui témoignaient magnifiquement leur zèle 
pour le culte d’Apollon, n’agissaient ni par piété pure, ni par 
simple générosité : tous avaient , dans la mer Egée, des intérêts 
politiques ou commerciaux , qui étaient les véritables motifs de 
leur conduite. Ils voulaient gagner l'alliance, le bon vouloir de 
Délos, port central et sanctuaire commun des insulaires, et se 
couvrir aux yeux des Grecs du grand nom d’Apollon; ils flat- 
taient les indigènes et ménageaient l'opinion, en courtisant le 
dieu. L’histoire prouve que Délos, toujours convoitée par les 
Etats maritimes de l'Orient , subit toujours la protection plus ou 
moins onéreuse de celui qui possédait l’hégémonie. Les inven- 
taires doivent nous raconter les vicissitudes de ces patronages 
divers. En effet, dès qu’un protecteur, ou un maître, s'était in- 
stallé dans l'île et emparé des Cyclades, il excluait ses rivaux ; 
s'il ne pouvait empêcher l'effet des donations anciennes, il en 
interdisait toute nouvelle. La périodicité et la perpétuité des 
offrandes , sorte de symbole d’une domination perpétuelle, sont 
les signes et la rançon ordinaire du protectorat. Si plusieurs 
Etats concourent en même temps, par des fondations pieuses, à 
l'enrichissement du sanctuaire, c'est qu'aucun d’eux n'a sur 
mer un empire solide et incontesté, ou bien qu'ils sont unis les 
uns aux autres par une alliance. Mais rivalité, alliance, domi- 
nation exclusive sont des faits dont la date peut être établie 
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et qui serviront de fondement à la chronologie des éponymes. 

Quand on aura par ce moyen assigné aux archontes des diver- 
ses listes une date approximative, que l’on rendra aussi exacte que 
possible par un contrôle réciproque et une concordance générale, 
on aura aussi daté toutes les inscriptions qui ont conservé leurs 
intitulés, ou qui portent quelque part des indications éponymi- 
ques. Tous les détails de ces inscriptions devront corroborer les 
conclusions proposées, si elles sont justes. Pour me borner à un 
exemple, aurons-nous placé un archonte dans un temps où l'in- 
fluence égyptienne ou macédonienne dominait, le personnel des ° 
donateurs que présenteront les inventaires devra se recruter sur- 
tout dans la clientèle de l'Egypte ou de la Macédoine. 


[IT 


Classement chronologique des archontes du premier catalogue, «de 
Lysixénos à Anectos 302/1-226/5. 


Pourvu de tous ces moyens de contrôle, nous pourrons admet- 
tre par hypothèse que le premier archonte de chaque série est 
celui même sous lequel la fondation a été faite, sauf à soumet- 
tre Les résultats provisoires ainsi acquis à un second examen et à 
une contre-épreuve. 

Cette règle posée, appliquous-la à Philétairos. Il gardait pour 
Lysimaque la citadelle de Pergame et un trésor de 900 talents, 
quand il passa du parti de Lysimaque à celui de Séleucos. 
I] retint alors l’une et l’autre pour son propre compte (1) et, après 
Corupédion, se rendit tout à fait indépendant : de 280 (2) environ 
à 263 (3), il vécut dans son domaine, sans le titre, mais avec la 
puissance d’un roi. C’est dans cet intervalle que la donation a pu 
être faite et que devra être placé l’archontat d'Elpinès; le début 
de la première liste flottera ainsi entre les années 319 et 302, soit 
280/263 + 39, nombre des archontes connus, antérieurs à Elpi- 
nès; le terme, entre 243 et 226, étant donné le nombre des archon- 
tes qui le suivent dans le catalogue. L'intervalle entre les dates 
maxima et minima devra être ramené de dix-sept à douze ans 
pour rentrer dans les limites admises (p. 56), 315 et 238. 


(1) Strab., XIV, p. 623. ° 

(2) Ibid. : « Bsetédece yoùv Étn eixoat xÜpioc &v Toù gpouplou xal Tüv xpnpatwv. » 

(3) La date de la mort de Philétairos se déduit de la date connue de la 
mort d'Attale, 127, ct du nombre des années que régnérent ce prince et son 
prédécesseur Euméne, 44 et 22 (T.-Live, XXXIII, 21; Strab., XIII, p. 624). 
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Hermias, dont les offrandes commencent sous l’archontat de 
Meilichides II, ne peut être identifié avec aucun des personna- 
ges du même nom ({), qui sont mentionnés dans les auteurs ; 
mais, comme il adressait ses hommages à Arsinoé Philadelphe 
en même temps qu'à Artémis et Apollon (2), on sait que ses dons 
ne peuvent être plus anciens que l’année 270, date du mariage de 
Ptolémée avec sa Sœur (3). En attribuant cette date à Meilichi- 
dés, on obtiendra, d’après son rang dans le catalogue, pour 
Lysixénos 304 et pour Anectos 228, c'est-à-dire, à deux années 
près, la date inférieure à laquelle on était arrivé dans le cas pré- 
cédent. 

La conclusion sera la même encore , si l’on fait porter les cal- 
culs sur Démétrios. D’apres les données ci-dessus, ce roi n’est ni 
le Poliorcète , ni le fils de Philippe, mais le successeur d'Anti- 
gone, qui régna de 239 à 229 (4). En reculant jusqu'à la dernière 
limite l’archontat de Timagénès, date de ses premicres offrandes, 
c'est-à-dire jusqu'à 239, la première série d'archontes se trouvera 
enfermée entre 303 et 2237. 

De ce fait, l'année 228 est écartée; le choix se limite entre les 
deux consécutives 227 et 226. Comme on ne peut ni remonter au 
delà de 227, ni descendre au-dessous de 226, tous les archontes 
du premier groupe se trouvent datés à une année près, si tou- 
tefois la base même du raisonnement est solide. 

Pour en vérifier la valeur, appliquons-la à tous les autres cas. 

La fondation du roi Ptolémée tombera, selon ces données, en 
278 ou 277 (archontat de Sosimachos), celles d'Antigone et Stra- 
tonice en 254 ou 253. (arch. de Phanos). La première devra être 
reportée sept années plus haut, en raison de sept phiales (5), 


(1) Hermias, dynaste de Atarneus et Assos, ami d’Aristote, meurt vers 345; 
Hermias de Carie, ministre de Séleucos Kéraunos, puis d’Antiochos III, 
rival et meurtrier d'Épigénés, est connu surtout par des événements qui 
datent de 223 à 220 (Polybe, V, 41-56). 

(2) LIV, 1. 64 1e [piahar] Ankéôwv, yopeïta émiôévros ‘Epulou, ’Apoivéer dia- 
Bélqpur xat ’Anréldwvt, ’Apréuôt, Antoï. » 

(3) On croyait autrefois que le mariage était de l’année 267 (Droysen, 
Hellén., Il, p. 755;.III, p. 256-260), La question a été résolue par 
M. Brugsch (Zeitschr. für aeg. Sprache, 1875, p. 331), d’après des documents 
égyptiens : c’est en l’an 15 du règne, au mois Pachon — printemps 270, 
que Ptolémée épousa sa sœur Arsinoé (cité par Droysen, p. 260-1, n. 1). 

(4) Je prends les dates établies par Droysen et généralement adoptées. 
(Voir le tableau chronologique ajouté en appendice par M. Bouché-Le- 
clercq, au troisième volume de la traduction : Hellén., III, p. 640). 

(5) Voir plus haut, p. 48, n. 1. | 
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placées en tête de la série , et qui sont datées, soit par le nom du 
trésorier public, soit par celui de l’épistate préposé à l’achat ou la 
confection de l’offrande, au lieu de celui de l'archonte, éponyme 
ordinaire : on reporte ainsi en 285 ou ?84 la date initiale. 

A première vue, les chiffres répondent aux nécessités histori- 
ques. En 285 , la puissance de Démétrios Poliorcète n'existe plus, 
ni sur mer, ni sur terre (1), et c'est Ptolémée qui, grâce à sa 
flotte, est maître dans les Cyclades. 

Les offrandes d’Antigone ne commencent qu'après l’année 265, 
où, sur la foi de Droysen, on place d'ordinaire une grande 
bataille navale, qui aurait abattu pour un temps, au profit de la 
Macédoine, la domination maritime de l'Égypte (2). Il n’est point 
étonnant non plus que les présents de Stratonice, sœur et belle- 
mère d’'Antigone (3), soient voisins et contemporains de ceux d’An- 
tigone lui-même. Enfin l'année 239, semble dans le règne péni- 
ble et tourmenté de Démétrios, plus rempli de luttes que de triom- 
phes, un moment propice, puisque la paix régnait alors sur terre 
et sur mer, entre l'Egypte, la Syrie, la Macédoine et les ligues (4). 

Mais il faut encore serrer les faits et les dates de plus près. 

L'auteur de la fondation ptolémaïque est Ptolémée Philadelphe : 
car de son règne date le grand développement de la puissance 
extérieure de l'Egypte; à Délos, dans les Cyclades, auprès du 
xotvôv Tüv vnotwtTüv, Ce prince occupe la première place et joue le 
premier rôle. On trouve jusqu'en 180, dans les inventaires de 
Délos, la mention de vases dits phadékperr, déposés annuellement 
dans les temples à l’occasion de fêtes qui portent le même nom (5); 


(1) Il est, à cette époque, interné à Apamée, dans les États de Séleucos 
(Plutarque, Demetr., 50). 

(2) C'est la victoire de Cos. Droysen en a fort ingénieusement, avec des 
textes obscurs, contradictoires et insignifiants, rétabli le lieu, les circon- 
stances, la date et les conséquences; mais le tout demeure à l'état d'hypo- 
thèse. Les témoignages sont : Plutarque, De se ipsum citra invid. laudando, 
16 : « év th nepi Küv vauuaylæ:; » (mais la même anecdote est placée ailleurs 
dans d'autres circonstances, Plutarque, Pelop., ?, Apophth. reg. (Antigone 
II, 2), Athén., V, p. 209 : « rpèç Aeüxollav tic Kwoaç; » (mais on ne connait 
point, à Cos, de localité de ce nom). Cf. Droysen, Hellén., II, p. 230-236. 

(3) Elle était fille de Démétrios Poliorcète et mère de Phila, l'épouse d’An- 
tigone. 

(4) La paix avait été conclue entre Antigone et la ligue achéenne, en 
240 (Droysen, Hellén., IlI, p. 423); entre l'Égypte et la Syrie en 239 (ibid., 
p. 385). Cependant Démétrios est attaqué en 339 par les Étoliens, en Acarna- 
nie, pays protégé; par les Dardaniens, sur ses frontières. 234 est une année 
de grands succès pour lui (/bid., p. 409). 

(5) On peut se demander néanmoins si les fêtes dites Philadelpheia ne 
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d’autres fêtes, d’autres phiales rappellent le nom d'Évergète (1); 
aucune, celui de Soter ou Lagos. Or Philadelphe fut associé à la 
royauté en 285 (2); il a donc pu dès lors instituer des sacrifices 
et consacrer des offrandes, en son nom et avec le titre de roi. On 
s’étonnerait cependant que dans cette circonstance il eùt agi seul, 
ou que, agissant de concert avec son père, il ne lui eût pas attri- 
bué l’honneur principal et laissé la première place (3). L'année 283, 
début de son règne personnel, semblerait donc préférable aux 
deux années de royauté partagée. On abaisserait, il est vrai, 
d'une année ou de deux toutes les autres fondations, ce qui est 
sans inconvénient pour Antigone, Démétrios, Hermias et Stra- 
tonice, mais non pas pour Philétairos. La première offrande du 
dynaste se trouverait rejetée dans l’année 262, qui a suivi sa 
mort. L'objection n’est pas, à mon avis, absolument décisive ; 
car les sommes données pour l'établissement de fêtes ne produi- 
saient l'intérêt nécessaire à leur célébration qu'au bout d’une 
année ; Philétairos aurait donc pu constituer le fonds, sans en 
recueillir, vivant, le bénéfice. Il faut d’ailleurs prévoir le cas 
d’une donation testamentaire, ou celui d’une libéralité faite, en 
l'honneur de Philétairos, par son successeur Eumène (4). Quant 


sont pas celles qu’avaient fondées Hermias, puisque les phiales offertes en 
son nom sont consacrées à Arsinoé Philadelphe, et si les rois d'Égypte 
n'avaient pas plutôt donné à leurs fêtes le nom genérique de la dynastie, 
Itoeuata. Il existe, en effet, des solennités de ce nom, LVI, 1. 59-60 : « "Aa 
piéhar ni tic Auetépaxs &pyñc * Duadelpelwv, émioratouvrwv ’Aproteiôou toù Myn- 
a&xou…. &Xkn IIrokspatéwv, Ényotatouytoç ’Avtiyévou tou... » — LXXIII, 1. 50 : 
« Hrokepaéwv énifotatoüvros... » — Dans le xoivév des Insulaires, on célèbre 
aussi des Trokeuaïa (Bull. de corr. hell., 1880, p. 324). 

(1) « Edepyeclwv, érioraroëvros Tneu[miotou, » LXXIII, 1. 53; cf. LXXXVIIB, 
1. 54. 

(2) Justin, XVII, 2. Pour la date Porphyre = Eusébe, Chron. Arm., dans 
Fragm. Hist. Gr., III, p. 719. 

(3) La difficulté est écartée si les fêtes sont dites Ptolemaia et non Phila- 
delpheia; cf. p. 61, n. 5. 

(4) J'ai précisément trouvé à Délos, en 1885, une inscription composée en 
l'honneur de ce personnage, ou gravée sur la base d’une statue dédiée 
par lui : 

EYMENHEEYMENOY 
TOYHIAETAIPOYAAEADOYT 
KAIZATYPAZTHETIOZEITANNIONY. 


Ce texte, qui a une véritable importance historique, en établissant pour 
la première fois que le successeur de Philétairos fut bien son neveu, et en 
indiquant la double filiation de ce prince, est propre aussi à résoudre la 
difficulté présente. Eumène, en effet, peut être l’auteur de la fondation ou 
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aux Philadelpheia, on peut imaginer que la donation avait été 
faite par Philadelphe en nom collectif « ünèp éauroë xa ômèp voù ra 
tes ; » les inscriptions ne sont pas transcrites, mais abrégées 
dans les inventaires; on a donc pu omettre une partie de la for- 
mule, surtout après que le long règne de Philadelphe eut habitué 
au nom de Philadelpheia pour les fêtes et les offrandes. 

Au surplus, en admettant le chiffre le plus bas, on n'aurait 
qu'une marge de trois années 227-225, très étroite encore et qu'on 
pourra réduire par le rapprochement des autres données chrono- 
logiques. | 

Ua fait plus surprenant, c’est le long délai de la fondation 
antigonienne, après la victoire navale de Cos (265) et la prise 
d'Athènes (263), les deux grands triomphes d’Antigone (1). Mais 
l’un des deux ne fortifiait la situation du roi de Macédoine que 
dans la Grèce continentale et, pour l’autre, il sauva ce prince 
d’un désastre (2), bien plutôt qu'il ne lui assura l'hégémonie. Le 
Péloponnèse était soulevé (3), l’Eubéc perdue (4), la Thessalie 
occupée par Alexandre le Molosse (5), la ligne du Sperchios 
gardée par les Etoliens maîtres d'Héraclée (6); Antigone, qui 
assiégeait Athènes, se trouvait coupé de toutes ses communica- 
tions par terre et pressé en même temps sur mer par la flotte de 
Patroclos, supérieure en nombre (7). Il fallait absolument garder 
cette voie libre, même au prix d'un combat téméraire ; Antigone 
le risqua et fut vainqueur. Mais l'occupation de Cos et de Cnide 
et la liberté de poursuivre avec sécurité le siège d'Athènes sem- 
blent avoir été les seules conséquences de cette heureuse har- 


l’exécuteur des volontés de son oncle. On ne doit pas oublier non plus 
que, suivant quelques auteurs, les rois de Pergame auraient continué après 
Philétairos à se parer du nom de leur ancêtre et à frapper des monnaics 
avec sa légende et son effigie (Eckhel, D. N. V., II, p. 473; Visconti, Ico- 
nogr. Gr., II, p. 200-210). 

(1) Suid., s. v. biinuwv, et Diod. Sic., XXIII, 6-9. 

(2) « Si la nouvelle flotte égyptienne ralliait la flotte de Patroclos, Athènes 
était sauvée, la flotte macédonienne ne pouvait plus se maintenir...; bref, 
tout élail perdu... Antigonc devait attendre la flotte égyptienne, la rencon- 
trer et la refouler à tout prix... ; il lui fallait préalablement sacrifier l'Eu- 
bée, Athènes, Corinthe, le Péloponnèse » (Droysen, Hellén., 111, p. 233). 
Cf. l'anecdote racontée par Athénée, VIII, p. 334, d'après Phylarque. 

(3) C. I. À., II, 332. 

(4) Trog. Pomp., Prol., XXVI, Suidas, s. v. Edvop(wv. 

(5) Alexandre avait même, un moment, conquis la Macédoine (Justin. 
XXVI, 2). 

(6) Pausan., X, 21, 1. 

(7) Je résume l'exposé de Droysen lui-même (Hellén., III, p. 230 et suiv.!. 
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diesse (1). Ni la puissance maritime de l'Egypte ne fut détruite, 
ni les Cyclades ne tombèrent aux mains d'Antigone (2), pressé 
d'en finir sur le continent avec Athènes et ses nombreux ennemis. 
Non seulement Ptolémée ne succomba pas à cet échec; mais il ne 
cessa, durant l’année 263 et les suivantes, de consolider et 
d'étendre sa puissance par la paix qu'il conclut avec Magas, en 
Cyrénaïque (3), par son intervention en Bithynie (4), après 
la mort de Nicomède, par l'alliance qu'il entretint avec Héraclée, 
Byzance et Rhodes, par les attaques de sa flotte sur toutes les 
côtes de l’Asie Mineure, enfin par l’occupation de points straté- 
giques et la fondation de nouvelles villes en Ionie, Lydie, Pam- 
phylie, Lycie et Carie. [a mer et les îles semblent, en ce temps, 
pour l'Egypte, un domaine encore presque incontesté. 

Vers 277, Callimaque (5), dans l’hymne à Délos, célébrait la 
grandeur de l'empire égyptien, étendu sur deux continents, sur 
les îles baignées des flots, jusqu'aux bornes occidentales du 
monde et jusqu'aux pays d'où s'élancent les chevaux du Soleil. 

En 259, la vingt-sixième année du règne de Philadelphe, Théo- 
crite (6) énumérait comme suit les contrées soumises à ce prince : 
la Phénicie, l'Arabie, la Syrie, la Libye et la noire Ethiopie en 


(1) Droysen, Hellén., III, p. 235. 

(2) L'assertion suivante mme parait tout à fait cxagérée et mème en con- 
tradiction avec l'exposé qui précède : « Dans les Cyclades, l'influence du 
Lagide avait disparu avec sa flotte. » Droysen lui-même semble le penser, 
car il dit, p. 235, n. 2 : « Il est possible qu'Antigone sc soit emparé, à ce 
moment, de bon nombre des Cyclades ; pourtant ceci a pu avoir lieu éga- 
lement dans la première guerre qui suivit celle-ci. » 

(3) Athén., XII, p. 550 ; Justin, XXVI, 3. 

(4) Droysen, Hellén., III, p. 303 et suiv. — Je lui emprunte tout cet en- 
semble de faits, pp. 310-311, 259 ct suiv. 

(5) Callimaque, in Del., 166 et suiv. : 

u ... @ ÜRÔ pitpnv 
TEerar oÙùx &éxouda Maxebdvr xotpavéssba 
dupotépn mesdyeta xai at nekdyerot xabnvrar, 
uexpis ônou nepétn te xai énnofev wxées {not 
Hélioy popéouar..…. » 
(6) Théocr., Idyll., XVII, 88 et suiv. : 


Tu révrwv Trohkeuaïo, &yñvwp éubarideuer 
xai Av Dorvixas érotépvetar ’Apabias 16 

xai Eupiag AtGdas te xehkaivüv T” Albtonñuwy, 
Taupulioror te näot xai alyuntais Kilixeoaiv 
cauéver, Auvxloux te, piontokémoict te Kapaiv, 
xai v&ootc Kuxkdôeootv, énei ol vaës &piotat 
rôovtov émin)wovt!, Séhacsa 8 näca wa ai 
xal rotamoi xe)4ôovres àvésoovrat Trokeualo…. 
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partie, toute la Pamphylie, la Cilicie, où l’on porte la lance, la 
Lycie, la belliqueuse Carie et les iles Cyclades. 

Les possessions extérieures n’ont donc pas été diminuées dans 
l'intervalle; elles se sont plutôt accrues (1), et en particulier du 
côté de l'Asie Mineure, pendant les guerres contre la Syrie. 

Mais entre 258 et 250 la fortune semble avoir tourné un mo- 
ment du côté des ennemis de l'Egypte, Antiochos et Antigone. 
Tandis que le roi de Syrie s'établit en Thrace (2), regagne peut- 
être la Syrie, la Phénicie (3) et fait à Ptolémée une longue et 
rude guerre qui le force à négocier (4), la Grèce échappe à l’in- 
fluence égyptienne par la mort d'Alexandre d’Epire (5) et celle 
d’Acrotatos de Sparte (6), par le mariage d'Olympias, fille du 
dynaste thessalien Polycleitos avec Démétrios le Beau (7). En 255, 
Antigone se sentait assez maitre de la situation pour rendre aux 
Athéniens la liberté et retirer du Musée sa garnison (8). Bien 
mieux, il attaquait à son tour l'Egypte sur son propre territoire ; 
Démétrios le Beau, son frère, fils de l'Égyptienne Ptolémaïs, 
accourant à Cyrène, où l'appelait Apama, s'emparait de la Libye 
et de la Cyrénaïque tout entière (9). Durant sept années, il s’y 
maintint, et malgré les divisions intérieures, les intrigues et les 
armes de l'Egypte, on ne vint à bout de lui que par l'assassinat 
(257-251) (10). Il semble que cette diversion hardie n'ait pu être 
tentée, poursuivie et couronnée de succès que grâce à une flotte 


(1) 11 faut donc supposer ou que la bataille de Cos n'a pas eu les effets que 
lui attribue Droysen, ou que ceux-ci ont beaucoup tardé à se faire sentir; 
car il n’est pas vraisemblable qu'en moins de dix ans la domination des 
mers ait si fréquemment changé de mains. 

- (2) Droysen, Hellén., III, p. 307 et suiv. : sièges de Byzance, de Cypséla; 
guerre aux Galates; alliance ou soumission de Lysimachia, Ainos, Maroneia. 
(3) Ibid., p. 309 et suiv. : délivrance d’Arados ; ère de cette ville en 259. 

(4) S. Jérôme, in Daniel., XI, 6. 

(5) Athén., VI, p. 253, d'apres Phylarque ; VI, 249, d'après Hégésandros. 

(6) Pausan., VIII, 27, 8; Plutarque, Agis, 3. — Léonidas est un adversaire 
résolu, violent même, de la politique égyptienne. 

(7) Droysen, III, p. 317. 

(8) Pausan., III, 6, 3. 

(9) Justin, XXVI, 3. — Porphyre, Fragm. (Fragm. Hist. Gr., Didot, III, 
p. 701 : « 8v ôtadéyerar vid Anpñrpros, 8 xal ndcav tv At6ünv Elaée, Kupñvnc ve 
éxpétnoe xal xétecyev Étüv Béxa. » — Euscb. Armen., éd. Mai, p. 171 et suiv. : 
« Huic successit filius Demetrius, qui Libyam universam subegit, Cyrenem 
item occupavit; hisque patriae ditioni additis, monarchiae novam rationem 
fundavit. » Erreur sur le nom du conquérant ; on a confondu Démétrios le 
Beau avec son neveu. 

(10) Justin, XXVI, 3. 
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puissante, pour ne pas dire maîtresse de la mer. En effet, les 
inscriptions nous montrent l'influence exercée par Antigone à 
Amorgos (1),à Syros et implicitement à Délos, où les habitants de 
Syros font exposer un décret destiné à honorer le roi et son agent, 
Eumédès de Clazomène (2); un texte prouve qu'en 251 le roi de 
Macédoine possédait encore l’île d'Andros (3). Les pertes éprou- 
vées par l'Egypte dans le même temps, en Ionie et parmi les villes 
mêmes du littoral, trahissent, par contre, un affaiblissement tem- 
poraire de la marine égyptienne (4). 

Les avantages conquis par Antigone furent néanmoins très 
éphémères ; tout lui manqua à la fois : dans le Péloponnèse les 
tyrans Aristodémos et Nicoclès, alliés fidèles de la Macédoine, 
furent, l’un tué et l’autre renversé, à Mégalopolis et à Sicyone (5) ; 
la ligue achéenne, renforcée de Sicyone, s'attacha étroitement à 
l'Égypte (6); dans la Cyrénaïque, Démétrios périt assassiné et 
Bérénice se fiança au fils de Ptolémée (7). En Asie, Antiochos, 
menacé par les révoltes de ses propres sujets, recherchait une 
paix désirée également par les deux autres princes en lutte, An- 
tigone et Ptolémée (252-249) (8). 

L'hégémonie maritime avait été dès lors reconquise par le 
royaume d'Égypte, ou bien elle le fut dans les trois années qui 
suivirent (249-246); car Ptolémée Évergète reçut en héritage (9) 


(1) Mitth. D. À. I. in Athen., I, p. 337. 

(2) « O 8fuoc 8 Evpluv atepavot Ebuñônv PuoBñuou Kiaïopéviov ypuoüt arepévur 
&nd Gpayudv revtaxoclwv, Otr, &nogtadelg Ünd ToÙ Baorléwe érixpline, Tüv ouubo- 
Aalwv thv éfaywyhv énofoato xalGç xai Otxalwç xai ouppepévrwc tot Shut xai 
matà tv toù Baathéwe ’Avtiyévou rpoalpeorv, elc Ouévorév te &noxatéornosv Tv 
méAV, Toùc pèv nhsiorous Gtalüouc Tüv rapepouévuv, tot È Aounots Tac Émixplossc 
romaäuevoc. » Le décret fait allusion aux bienfaits passés du roi (4 &ñuoc &v 
ge voie Euxpoolev ypévors edtepyérnuevoc dx toù Basthéwc), à la reconnaissance du 
peuple (uvnuoveber te ai pvnuovebaer, — xal neipécetar xépiras &Elaus &noë86- 
vai). — Lo décret doit être exposé à Délos (sl vè.iepév roù ’Anédlwvoc). Le 
même Eumédés avait élevé, dans Délos, une statue à son père: 


Et)MHAHZTONIIATEPA 
®6JAHMONIYEEPMOY 
KAAZOMENION 
L'écriture du décret est celle qui avait cours vers 250, 
(3) Plutarque, Arat., 12. 
(4) Droysen, Hellén., III, p. 319 et suiv. 
(5) Polybe, X, 25; Plutarque, Philop., 1; Pausan., VIII, 49. — Plutarque, 
Arat., 7-10, 53. 
(6) Plutarque, Arat., 11-12. 
(7) Justin, XXVI, 3; 8. Jérôme, in Dantel., XII, 5. 
(8) Droysen, Hellén., III, p. 336 et suiv. 
(9) C. I. G., 5127, inscription dite d'Adulis : « Bacihedc péyac Irodkeuaïoc, 
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un empire aussi fort et aussi étendu que celui qu’avaient célébré 
naguère et Callimaque et Théocrite : Égypte, Libye, Syrie, Phé- 
nicie, Cypre, Lycie, Carie et Cyclades. 

Les années 355 à 352 peuvent donc être considérées comme les 
plus prospères du règne d'Antigone Gonatas et, en particulier, 
comme celles où il semble avoir fait à l'Egypte la plus terrible 
guerre et possédé sur mer l'influence la plus considérable; or, c’est 
précisément dans ces limites que la date de ses offrandes à Délos 
avait été enfermée par nos précédents calculs, fondés sur des don- 
nées toutes différentes et dégagés de toute considération historique. 

La démonstration est complète, je pense ; les remarques sui- 
vantes la confirment encore. 

Le mariage de Philadelphe avec Arsinoé apportait à ce prince 
les droits de sa sœur sur Cassandria en Macédoine, sur Héraclée, 
Amastris, Tios, et peut-être sur Éphèse (1). C'est en effet à partir 
de 270 que l'Egypte intervient en Asie-Mineure — plus tard en 
Thrace — qu'elle revendique ces places, qu’elle essaie de se cons- 
tituer une clientèle dans ces parages (2). Au nombre de ses 
alliés furent Philétairos et Eumène (3), et c'est ainsi que vers 
266-263, le dynaste de Pergame étendit ses possessions, se mêla 
à la politique occidentale, et, à la suite de son patron, put appa- 
raître à Délos. 

Aux raisons données plus haut, pour expliquer la simultanéité 
et la connexité des offrandes de Stratonice et d'Antigone, on peut 
ajouter encore que les liens de famille avaient été resserrés à nou- 
veau par l'union de Stratonice, fille d’Antiochos, avec Démétrios, 
fils d’Antigone, qui ne paraît pas de beaucoup antérieure à l’an- 


née 260 (4). 


VidÇ Baothéwe Trokeualou rai Baouioons ’Apoivénc, beüv &Belpav, Tüv Baoraéux 
IIroïeuaiou xat BaoiAironc Bepeviunc, Geüv cwtñpwv, &xéyovos tà pèv &nxè natpds 
“Hpaxdéous; Toù Atdç, Ta Ôë and untpôs Atovuslou toù Auds, mapalabbv rapà toù na- 
Toùc Thv Gaothelav Alyünrou xai At6ünc xai Euplas «ai Dorvixns xai Kürpou xai 
Avxiaç xai Kapias nai tov Kux}dGwv vñouv…. » 

(1) Droysen, III, p. 257 et suiv. 

(2) Vers 266 d'abord, et ces projets de conquête empêchent Philadelphe de 
s'engager à fond dans la guerre de Chrémonidès; puis, vers 262, à propos 
de la succession de Bithynie. 

(3) Eumène doit, ou bien avoir été installé à Amastris par Ptolémée, 
ou s'être allié à lui. « La meilleure politique pour lui et Philétairos était 
de faire cause commune avec l'Égypte... Philétairos put déjà étendre sa 
domination sur la région environnante. » — Drovsen, Hellén., III, p. 265, 
qui place ces faits entre 266 et 263. 

(4) Droysen, Hellén., p. 301, qui cite Eusèbe, Chr. Armen.. I, p. 249, 27. 
ed. Schæne. Cette princesse fut répudiée en 239. 
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Reste à constater, par quelques exemples , si les dates établies 
rendent compte de la même manière des faits qui peuvent être 
relevés çà et là dans les inventaires. 

Sous Lysixénos, à qui sont attribuées les années 303-301, les 
comptes des hiéropes rappellent un séjour fait dans l’île par le 
Roi, 6 6xoueus (1). Or, en ce temps-là, Démétrios Poliorcète était, 
par la victoire de Cypre, maître des mers: un décret de la diète 
de Corinthe lui avait décerné l’hégémonie (2) en 303. Deux fois 
il passa la mer Egée, lorsqu'il se rendait (3) en Asie pour y 
soutenir son père (302), lorsqu'il en revint (4), après la bataille 
d'Ipsos (301). Ces faits rendent compte du titre qui lui est donné 
et du séjour qu'il fit à Délos. À en juger par ce que nous savons 
de son itinéraire (5), le voyage du retour serait plus favorable à 
cette escale : malgré la mort d'Antigone et sa défaite, Démétrios 
gardait encore son prestige et sa puissance navale; il n'apprit 
qu'en route les défections d'Athènes et de ses anciens alliés ou 
sujets (6). L'année 303, occupée par des expéditions sur le con- 
tinent grec, ou vers les iles ioniennes, ne se prête pas à un 


(1) III, 1. 68-9 : « Ore 6 Gaarkeds éEéndeugev, Thy xmpov ÉEevéyauaiv x Toù lepoÿ 
puodwtoïs AAFHII. » Au taux des salaires (2? oboles et demie la journée des 
manœuvres), cette somme représente cinquante-trois journées. Elle donne 
l'idée d’un appareil magnifique et de sacrifices somptueux ; car ce sont les 
traces des victimes qu'il s’agit de faire disparaitre. Le titre de roi, employé 
seul et appliqué absolument, comme pour désigner le roi par excellence, 
indique aussi une puissance très sûre d'elle-même, ou du moins très fière. 
Il est curieux de rapprocher de ce passage l'anecdote racontée par Plutarque 
au sujet de Démétrios : « ‘Hôéws fxouce Tv Tapà nôtov éniyüoets XauBavévrwv 
Anuntpiou Baothéwe, Zekeüxou Ôà kepavtäpyou, IItokemaiou 8 vauépyou, Auctuéyou 6è 
vakogühaxoc, ’AyaBoxéous 8, roù cixeltwwtou, vnotépyou. » Démétrios prétendait 
donc à étre le roi des rois, le seul roi. 

(2) Plutarque, Demetr., 25. 

(3) Diod. Sic., XX, 111. Démétrios, qui venait d'occuper la ville de Phères, 
reçoit les envoyés de son père, traite avec Cassandre et s'embarque pour 
l'Asie : « Ilapacxevaoduevos mopeîia Tpôs TV TapaxopÔv TOY TE oTpatiwTOv xa 
the dnooxeuñc àvnyôn névri tp ot xal xopiobels Ota vhaowv xaténdheugev el 
ÆEgecov. » 

(4) Plutarque, Demetr., 30 : « nepl tac KuxAéôac at npéoBeic Alnvalwv &rñv- 
NoaY. » 

(5) En 302, il part de Phères pour aboutir à Éphèse; il doit donc naviguer, 
s’il suit la ligne directe, au nord des Cyclades : le texte dit simplement 
qu'il passe par les iles, sans spécifier leurs noms ; or, il a sur sa route, dans 
ce trajet, l'Eubée, Scyros, Chios, Îcaria et Samos. Dans le second voyage, 
au contraire, c’est bien le groupe des Cyclades qu'il traverse, et cela doit 
être, puisqu'il se rend d’Éphèse à Athènes. 

(6) Plutarque, Demetr., 30, 31. 


08 LES ARCHIVES DE L’'INTENDANCE SACRÉE A DÉLOS. 


voyage dans les Cyclades et doit être exclue de nos calculs (1). 

Dans les comptes de 299, le temple fait à la ville une avance 
de plusieurs milliers de drachmes pour la défense contre les Tyr- 
rhènes; € eiç rhv quAaxnv tüv Tupphvuv. » L'expression n’est pas nou- 
velle : on la rencontre dans un décret d'Athènes (2), appliquée 
aux mesures prises pour protéger contre la piraterie des Etrus- 
ques les ports et le commerce de la mer Hadriatique. Or, nous 
voyons qu'en 300 les efforts de la ligue hostile à Démétrios se 
portent sur les iles de la mer Hadriatique occupées par ce prince 
en 303, Leucade et Corcyre (3). La guerre, à peine suspendue par 
la paix de 300 (4), est reprise dès l’année 299 (5). Il semblerait 
que Ptolémée et ses alliés eussent soudoyé des corsaires, et que, 
pour leur résister, Démétrios eût imposé aux îles qui lui obéis- 
gaient une contribution spéciale (6). 

L’inventaire du temple d’Apollon, en l’année 281/79 porte une 
couronne d'or offerte par Xénophantos (7). C’est le nom d’un 
joueur de flûte très célèbre pour son talent et pour la part qu’il prit 
aux funérailles de Démétrios. En 284, il suivit le convoi à tra- 
vers les îles et fut chargé d'exécuter des mélodies dans les céré- 
monies accomplies le long de la route, ou lors du débarquement à 
Corinthe (8). On n'obtient pas, comme dans les deux exemples 


(1) Diod. Sic., XX, 102-105; Athén., VI, p. 253, d'aprés Démocharés. 

(2) C. I. A., II, 809, décret de Képisophon : « … 67xwç &v tv [raylolenv 
roärrentat [ta Geëloyméva tot ônuer [nepi tñs el tèv ‘AGplav [énor]xias... Enewc 8'&v 
Onépyne [ro] fur els Tv ämavra [yplévov éunopix olxsla xat [ouronouria, ua 
vavotaôuo(d) [olxlelou xararxeuacbéviro]c brépyer puhaxh ni [T]uppñvouc xal Midtié- 
[ôns] 6 olxlorne xai ol Emoufxot Éyluor ypñoôar oixeilwr vaujrixdit xai tüv EXDfvev 
xJai Bap6épuwv oi [nhéovrelc tv Odlattav [aopalsç ellonléwov. » 

(3) Droysen, II, p. 531. Expéditions de Cassandre et d’Agathoclès. 

(4) Plutarque, Demetr., 22. 

(5) C'est la guerre de Quatre ans. [Plutarque], X orat., p. 851. 

(6) Cependant il peut s’agir simplement de la répression de la piraterie ; 
car les Étrusques poussaient au loin leurs entreprises. — Ambassade en- 
voyée par les Étrusques à Alexandre (Arrien, VII, 15, 5); — Cf. les corsaires 
romains pris par Démétrios et relächés (Strab., V, p. 232); — les accusa- 
tions dirigées par Alexandre contre les Romains, qui laissaient les Antiates 
pirater avec les Tyrrhènes (éxnivovouv tv Anotnplwv tot; Tuppñvos, même 
passage). 

(7) XIX B, 1. 89: « otépavos Gapvns xpvaoûc, Æevopévrou &véônuax, É\xhv Gpayxpuai 
PAFFFHF. » 

(8) Plutarque, Demetr., 53 : « ’Avtiyovos, &ç %oûeto ta Xslÿava xomitôueva, 
râcas dvayôelc Taic vabouv ÉRI vñdwy ànnvtnoe...…. al dÈ nées, als nposeïxov, toùto 
my otepévouc énépepov tÿ bôple, Toûro 8 &vôpac év oyfuat: revu... ÉnéTTeddov. » 
Suit la description de l’arrivée à Corinthe. Xénophantos (6 rüv tôte at}nrüv 
éloyiuwtatos ) joue de son instrument, et les rameurs frappent en cadence, 
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précédents, une date rigoureuse, les faits et les documents n'étant 
pas de la même année; mais on constate au moins des rapports 
chronologiques très justes. 

On en peut dire autant d’une série d'offrandes qui furent fai- 
tes entre l’archontat d'Hypsoclès et celui de Charilas 281/79- 
271/69 (1). Elles sont au nombre de onze, et se répartissent entre 
le roi Ptolémée, la ville d'Alexandrie, Rhodes et Cnide, c’est- 
à-dire entre l'Egypte et ses alliés, comme il convient à cette épo- 
que. Parmi les archithéores, on reconnaît les noms de Straton, 
tuteur de Philadelphe, qui fut le chef de l'école péripatéti- 
cienne de 288 à 270; de Poseidippos, le poète épigrammatiste, qui 
vivait à la cour du même Ptolémée ; de Patroclos, l’amiral, qui 
commandait la flotte égyptienne avant et pendant la guerre de 
Chrémonidès; et enfin de Pasicratès de Rhodes, frère d'Eudémos, 
et élève comme lui d’Aristote. On ne saurait désirer une plus exacte 
concordance entre les faits contenus dans les inventaires et les 
dates obtenues en dehors d'eux. 

En somme, le premier groupe de soixante-dix-sept archontes est 
classé et daté d’un bout à l’autre; les dates sont justes à deux 
années près. On a obtenu, dans les divers calculs institués, les qua- 
tre dates suivantes pour le commencement et la fin de la liste : 


pour accompagner sa musique. Il semble avoir fait partie du voyage; il était 
certainement à bord quand on arriva à Corinthe; il put dans la traversée 
toucher Délos. Il y vint, en tout cas, trois ans avant l’archontat d'Hypso- 
clès, sous Cléostratos, pour prendre part aux concours des Apollonia : 
« "En Khcootpétou dpyovros. .…. OÙôe émedeitavro vit Bee * adAñrns Æevpavtoc 
OnBaïos » (Bull. de corr. hell., 1883, p. 106). La date de Cléostratos, d’après 
les calculs ci-dessus, flotte entre 284 et 282. 

(1) La date des offrandes est certaine, car elles sont toutes déposées dans 
le Hwprvoc olxoç qui, sous Hypsoclès, est en réparations (XIX A, 1. 51-57 : 
Réfection de la charpente du comble), et ne figure pas encore dans les in- 
ventaires, comme dépôt sacré. — XXXIV B, IL. 61-62 : « ’Ev tôt Muwpiver 
piéhac êu nhivBelois Évôexa. » On se contente, cette année-là, d'une indication 
sommaire. Sous Sosisthénés, on énumèére les vases un à un, en ajoutant les 
noms des donateurs. La série ne s'est augmentée que de deux phiales. XLVIB, 
1. 83 et suiv. : « "Ev t@üt Muwpivur * piélar AIT * quén Anktäôwv, yopeta émiô0vrwv 
Kvtôlwv * pin Anduddes, yopeta émiôdvros Ilatpéxkou * puélia tpia Etparovixns 
&véônpa : pialn ‘Poôlwv, x’ &pxiBewpou Aauovixou * péln rapà Baaikéws IIrokepatou 
xai thç ’AleEavôpéev môkewc, ên’ &pxiBewmpou Dio[xt]& * piéln rapà Basthéwe [role- 
uaiou xal ti "Aletavôpéwv roôodkeuwc, Ên” &pxiewpou Iloceidinrou ‘ pi&in ‘Poëlwv, ër’ 
&prbewpou Iesoiotpétou : piéin ts ’AkeEavôpéwv nokews èn’ &pxiBewpou Oeoglhou - 
puaïn Iacixpétou; ‘Poôiou &valnua : pin ‘Poëluv ën’ &pxiBewpou Eüxkéo(u): * piéin 
napà Bacihéws IIrokeunalou nai tic "Alelavôpéwv médewc, ën” &pxibewmpou Etpétwvos. » 
L'interruption des offrandes peut aussi être invoquée comme preuve d’un in- 
terrègne de la puissance égyptienne. 
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304 et 228, 303 et 227, 302 et 226, 301 et 225 ; maïs on a dû écar- 
ter d’abord l’année 228, qui eùt reporté la fondation de Démé- 
trios JI en un temps où il n’était pas roi encore ; il faut exclure 
aussi celle de 227, qui ne s’accorderait pas avec les faits rapportés 
sous l’archontat de Lysixénos et qui ne peuvent être attribués 
qu'aux années 302 ou 301. Entre 226 et 225 on peut hésiter, et 
la question doit être réservée. Peut-être de nouveaux arguments 
permettront-ils de la trancher, lorsque la seconde série d’archon- 
tes et le groupe intermédiaire seront classés à leur tour. 


IV 


Classement chronologique du second catalogue d'archontes, de Cos- 
miadès à Polyxénos , 198-176. 


La seconde série, de Cosmiadès à Polyxénos IT, offre plusieurs 
repères chronologiques. 

Sous A pollodoros, les comptes de la caisse publique portent une 
dépense de 3000 drachmes pour deux bustes : ceux du roi 
Attale et du médecin Phi...mos (1); sous Chairéas, successeur 
immédiat d'’Apollodoros, nouvelle somme de 4000 drachmes, 
inscrite pour les bustes du roi Attale, du roi Antiochos et 
de la reine Laodice (2). Deux ans plus tard, Polyxénos Ï étant 
archonte, au mois de Panémos, les trésoriers de l'Etat rembour- 
saient à la caisse sacrée des avances montant à 3975 drachmes, 
et destinées à l’achat de plusieurs couronnes, dont une offerte au 
roi Eumène (3). La conséquence naturelle est que, entre Chairéas 
et Polyxénos, c’est-à-dire sous Olympiodoros, le roi de Pergame 
avait chaugé, et que cette année intermédiaire répond par consé- 


(1) LXXXIIT A,1L 36-38 : « Zréupvov év d1 évioav XXX, éneypaphv Eyovra * 8v 
[Elôeoav rautar o! ën' &pyovros ’Anoldoëwpou, ‘Hyéas xal ’AnxoX]6Gwpos, ele Tv 
elxéva To Bacthéwg ’Attähou (nai) els tv eixôva toù tatpoù DIAI.MOT. » 

(2) 1bid., L 47-49 : « "AX)ov atéuvov év ot évaaav XXXX, éncypaghy Éxovra * xd 
the [Tiluwvos, éni Xaipéou, Ilooiôewvos, Ébeoav tauiar Aixpitos xai Nixwv lc tv 
elxôva Toù Badthéux ’Atrédou ai elg tv [elxôlva toù Baothéws ’Avridyou xai te 
Baatlionns Auoôixnç. n 

(3) Ibid., 1. 20-22, sous la rubrique : « Kai voûe &)ho &pyüpiov étéôn lepèv 
ni ts nuetépas &pyñs..…. &Xlov oréuvov év dt évioav XXX(ARHHHHPAAIT, érypa- 
phv Ey(o)v(ta) * &no the “Edldnvos [xal Mavrivéws, ni Iodvbévolu, Iavñpou, Efecav 
tapiat Meniavôpos xai EdEeviôns, td daverohèv elç tôv atépavov tot ô[fuut r&t ‘Po- 
Oiwv] nat To Oaverafèv elç Tdv otépavov rot Baoret Ebpéver xai td Gaverobèv elç rdv 
atépavov tot Ô[fpuor... n 
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quent à 197, terme connu du règne d’Attale, et début non 
moins certain de celui d'Eumène (1). 

Voilà une date au delà de laquelle on ne saurait remonter, on 
ne peut davantage pour Démarès, un des derniers de la liste, 
descendre au-dessous de 179 (2), époque de la mort de Philippe 
de Macédoine. Ce prince avait, en effet, été honoré par la ville 
d’une couronne, durant l’archontat même de Démarès (3). 

Mais, entre Démarès et Olympiodoros, on compte quinze archon- 
tes seulement (4), deux de moins qu'il n’y a d'années entre les 
dates extrêmes. La question se réduit à savoir de quel côté il 
faut ajouter ou soustraire la différence. A première vue, le seul 
point mobile est la date 179; car il paraît y avoir coïncidence 
parfaite entre la succession d’Attale et Eumène d’une part, de 
Chairéas et Olympiodoros de l'autre. C'est pourtant le contraire 
qui est le vrai. 

Dans la période limitée par Cosmiadès et Démarès, les inven- 
taires enregistrent plusieurs offrandes de personnages romains, 
entre autres des couronnes données par Titus, Aulus, C. Livius (5), 
par L. Cornelius Scipio, préteur, L. Cornelius Scipio et P. Cor- 
nelius P. F. Scipio, tous deux consuls (6), par Q. Fabius Q f. et 


(1) T.-Live, XXXIII, 2, 21. 

(2) T.-Live, XL, 54 : « Eodem anno Philippus rex. decessit. » C'est 
l'année où Q. Fulvius et L. Manlius furent consuls. M. Mommsen admet 
cette date; Droysen raméne l’avénement de Persée en 178. 

(3) LXXXVII À, 1. 59-61 : « Mnvôs D'alaEtüvos elxaôt, mpocikouev àTd oTauvou 
où éntypapñ * 4m tic Nuupoëwpou xai ‘Hpaxdelôou, ni buxaéws, ’Apnotwvos, Édecav 
isponotoi ol ën’ &pyovtos ’Aratoupiou.. FXXXXHHHAAAAÏTIFFFFHII . &xû Toûtou 
dpsilopev eis Tèv atépavov tot Baarhet Duérnur XHHHP. » 

(4) Voir les listes, p. 53, n. 6, p. 54, n. 1. 

(5) LXXXVII B,1. 85-6 : « Zrépavos xpuaoÿs, Titou àvébeux ‘Pwpuaiou, 6X (xd) 
HHA : &Xdos otépavos dapvnc, AÜdou àvéfeuax “Pwualou, éX(xn) FH * &Xdos atépavoc 
xovaoës Gépvnc, l'afou At6iou ‘Pwualou à&vébeuax, 8)(x%) FH. » Pour Titus, cf. 
1. 89 : « otépavos xpuaoûc, Êv ävéônxev Titos “Pwuaïos, 61 (x) 660doù ll. » L. 178 : 
« äoniç 4pyupä, Tirou ‘Pwualou (àvabeua). » 

(6) Ibid., 1. 90 : « &Ados otépavos xpuaoëc, Üv àävéônxev Aeüxroç Kopvñkioc Extriwv, 
otpatnyès ‘Pouaiov, 6A(xn) tpèc &pyépiov FH : &Xioç atépavos ypuaoës kalac, 8v 
&vébnrav AnlidBes, xopeïa, atepavwbeïou ünè Aeuxiou Kopynitou Exiniwvoc, atpatnyoÿ 
 Pœpalwv, 6A(xh) tpôs &pyépiov FAAAAFH. » — Ces offrandes peuvent avoir été 
faites, comme M. Dittenberger le suppose (Sylloge, p. 518, n. 43), lorsque 
L. Scipio était préteur en Sicile (T.-Live, XXXIV, 55); l'exemple de 
L. Oppius Salinator prouve que l'on pouvait, en Sicile, être mélé aux 
affaires de Grèce (T.-Live, XXXV, 23). L'autre couronne date du consulat 
de Lucius, 1. 101-2 : « &Ados otépavos ypuaoëc Gpudc, àvéfeux Aeuxiou Kopynilou 
Exenxlwvos, otparnyod ürétou ‘Popalov * xal dv Épacav ànoxataotabfvar éni tñs 
adtov &pxñs Mynaixdelônç xal IoAü6oudos, 8v mapédwxev aûtots Ewaiotparos ’Au- 
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L. Ænilius, préteurs l’un et l’autre (1). L'importance et l’uni- 
formité des dons me fait croire que tous ces personnages agis- 
saient au nom de l'État romain et que tous, avec ou sans titre, 
sont des magistrats. Tite-Live, pour l’époque qui nous occupe, 
une des plus brillantes de l'histoire romaine, donne, chaque 
année presque, la liste des magistrats entre qui étaient partagées 
les provinces consulaires et prétoriennes; les recherches sont 
d'autant plus faciles qu'elles doivent porter seulement sur les 
préteurs ou consuls ayant commandé ou accompli des missions 
en Orient et, en particulier, par suite de la situation géographique 
de Délos, sur les chefs de la flotte romaine ou des armées 
d'outre-mer. 

Or, Titus Quinctius Flamininus est chargé d’une ambassade en 
Grèce (2), Aulus Atilius Serranus (3) commande l'escadre de la 
mer Egée, en 192: C. Livius Salinator exerce le même emploi 
en 191 (4); L. Cornelius P. f. Scipio, consul, dirige la guerre 
contre Antiochos et a pour légat P. Cornelius P. f. Scipio, son 


plou, atépavov ypuaoëv Gépvnc émiypaphv Exovta * Héros TonAiou Kopvflioc, otpa- 
ænyèc Oratos Poualwv, 8X(x7) FH. » 

(1) LXXXVII B, 1. 102-104: « &ldoç otépavos xpucoëc Sépync, 8v rapéêwxev Iédu- 
604 Mevüdou, éniypaphv Epovra * Kéïivros Défios Kotvrou vièc, otparnyôc “Poualev, 
6X(xÀ) FH : &Xdoc atépavos ypuooûs Gdpync. 8v mapédwxav oi ériueïxntai Tinnékepoc 
xai Hevox}elôn:. éruypapñv Éyovtra * Aebxios Aluükioc otpatrnyds Pœouaiwv, 8](xà) FH. 

(2) Flamininus, arrivé en Grèce en 198, y séjourna presque sans interruption 
jusqu'en 194, et y revint en 192, comme ambassadeur, pour deux nouvelles 
années. Le bouclier d'argent, trophée de guerre , qui était consacré dans le 
temple aux sept statues (LXXX VII, 1. 179), me parait une offrande commémo- 
rative de la victoire de Cynoscéphales. Les couronnes du temple d'Apollon, 
d'aprés la place qu’elles occupent dans l'inventaire, datent plutôt de la se- 
conde mission. T.-Live, XXXV, 23: « Senatus, etsi praetorem Atilium cum 
classe miserat in Graeciam, tamen quia , non copiis modo, sed etiam auc- 
toritate opus erat.. T. Quinctium et... legatos in Graeciam misit.» — Auprès 
de lui est placé un Lucius, qui est peut-être son frère, comme le pense 
Dittenberger (Sylloge, p. 517) : commandant de la flotte sur les côtes d'Ita- 
lie, puis au Pirée, sur les côtes d'Eubée et devant Corinthe en 198, main- 
tenu dans ses fonctions en 197 (expéd. d’Acarnanie), en 195 (siège de Gy- 
thion), consul en 192 et, en 191, légat de M’. Acilius Glabrio en Grèce. 
C'est alors que l’offrande aura été faite (T.-Live, XXXVI, 1). 

(3) T.-Live, XXXV, 10, 20, 22, il reçoit, avec la préture, la flotte et est 
envoyé contre Nabis, XXXVI, 20, prend ou coule, dans le canal d’Andros, 
un convoi d'approvisionnements destinés à Antiochos; XXXVI, 42, garde 
son commandement jusqu'à l’arrivée de Salinator en 191. 

(4) T.-Live, XXXV, 24, XXXVI, 2; il obtient la préture et la flotte» 
XXXVI, 42-44, ayant pris le commandement de Serranus, il se rend à Dé- 
los, où il est retenu par les vents, bat ensuite Polyxénidas à Corycos; 
XXXVII, 2, 14, remet la flotte à Regillus; 16, est envoyé en mission à Rhodes. 
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frère, ancien consul, en 190 (1); la même année, le préteur 
L. Æmilius Regillus (2), puis en 189, le préteur (. Fabius Q: f. 
Labeo (3) sont préposés à la flotte de la mer Egée. 

J'ai laissé en dehors de mes calculs lvxtos MaéXuos (4), qui porte 
le titre de préteur et qui est placé dans les mêmes inventaires à 
côté de L. Scipio et du roi Eumène, et le préteur L. Cornelius 
Scipio, donateurde deux couronnes sous l’archontat de Ménécratès. 
Je n'ai point retrouvé le nom du premier, ni pu établir quels 
liens unissaient le second à l’histoire de Délos. La place occupée 
par Cn. Maellius (?) conviendrait à Cn. Manlius Vulso, qui suc- 
céda en Asie à Scipion ; mais ni l'orthographe du nom, ni le titre 
de préteur ne sont aussi bien appropriés, et je préfère l'incer- 
titude à la témérité d’une double correction. 

Tous ces personnages, qui se succédèrent dans une durée de 
trois années, sont rassemblés en quelques lignes et se suivent 
généralement dans l’ordre chronologique. 

Les couronnes qu'ils avaient dédiées ne sont pas datées ; néan- 
moins il est possible de déterminer sous quels archontes elles 
entrèrent dans les temples. Elles sont intercalées, en effet, au mi- 
lieu d’autres offrandes qui, en raison de leur périodicité, sont 


(1) L. Scipio fut consul cette année même; P. Scipio l'avait été deux fois 
en 194 et 205. Sur la coopération des deux frères (T.-Live, XXXVII, 
epit., et 1, 2). Cependant il est probable que l’offrande de P. Cornelius est plus 
ancienne. Elle fut réparée sous l’archontat d'Empédos, par les soins de 
Mnésicleidès et Polyboulos (187), et put, à cette occasion, subir un déplace- 
ment. L'intervention de Sosistratos, fils d'Amphias, l’archonte de 201, ac- 
créditerait cette hypothèse. Dès lors, la dédicace coïnciderait avec la fin de 
la guerre d'Afrique, le retour et le triomphe de Scipion à Rome (T.-Livo, 
XXX, 43, 45). Le titre de consul conduit à une conclusion analogue; en 190, 
Publius n'a pas d'autre titre que celui de légat; en 201, il était proconsul et 
l'on ne distinguait pas encore très rigoureusement ces nuances, dans la tra- 
duction grecque des titres latins. 

(2) T.-Live, XXXVI, 45, XXXVII, 2, 4, 14-17, 19, 26-32, 47, vainqueur à 
Myonnésos; 58, obtient le triomphe. 

(3) T.-Live, XXXVII, 47, 50, 60, reçoit la flotte à Éphèse, se rend en 
.Crète, y délivre quatre mille captifs (ce qui lui valut le triomphe), rentre 
: ensyite à Ephèse et envoie une escadre sur les côtes de Thrace. 

(4)sToutes les identifications ci-dessus, proposées dans le Bull. de corr. 
-hell., 1882, p. 162 et suiv., ont été admises par M. Dittenberger (Sylloge, 
P. 517 et suiv.); sans se prononcer au sujet de MAEAAIOS, il trouve plus 
qu'audacieux de l'identifier avec Manlius. LXXX VII B, 1. 100 : « los otTépa- 
vos xoucoûs Gdpvnc, àvéünua T'valou Mas)iou, otpatnyoùd ‘Pwualwv, 6}(xà) FH.» La 
plus grande difficulté vient du titre ; car on paraît distinguer le consuletle : 
préteur avec soin. D'ailleurs les noms de Mallius, Maelius, Malius et 
Manlius ne sont que des variantes orthographiques d’un même nom. 
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toutes accompagnées d’un nom d'éponyme, et elles bénéficient, 
par conséquent, de ces indications chronologiques. 
Je transcris en français cette partie de l'inventaire (1) : 


1 phiale, don des Thyestadai et Okyneidai, archonte Polyxénos. 
16 — — des trésoriers Périandros et Euxénidès, —_ 

& Lund mm — sm LL __—d 

16 — — des trésoriers Phérécleidès et Polyxénos, Xénon. 
& —  — — _— _ 

2 —  — des hiéropes Phokaieus et Ményllos, — 


Agrafe d'or, don de Lucius, Romain. 
Couronne d’or, don de Titus, Romain, poids : 110 dr. 


— — d’Aulus, Romain, — 100 dr. 

— — deC.Livius, Rom., — 100 dr. 
16 phiales, don des trésoriers Démostratos et Pachès, Ménécratès. 
1 — — des Thyestadai. Xénon. 
20 — — des trésoriers Philonicos et Diactoridès, Aristarchos. 
1 — — des Thyestadai et des Okyneïdai, Ménécratès. 


Débris d'argent provenant du trépied et de la table. 
Couronne d'or, don de Titus, Romain, poids : 2 oboles. 


2 — — — de L.Cornelius Scipio, préteur, 100 dr. 

2 phiales, don des hiéropes Périandros et Apatourios,  (Ménécratès). 
1 — — des Thyestadai et Okyneiïdai, Aristarchos. 
? —  — des hiéropes Néothalès et Télésicratès, — 


Ici la suite chronologique semble interrompue par l’intercala- 
tion (2) de plusieurs objets de dates différentes et antérieures; des 
phiales consacrées par les hiéropes Chairéas et Télestocritos (ar- 
chontat de Télésarchidès) (3) et par Démostratos et Pachès (ar- 
chontat de Ménécratès) (4), prouvent cependant que la succession 
des années continue à être observée. En effet, les offrandes mê-. 
mes qui avaient été plus anciennement dédiées ne paraissent pas 
être mentionnées sans raison, soit qu'elles aient été introduites 
alors seulement dans le temple, soit qu'elles aient été déplacées 
et replacées par les magistrats alors en charge. Ensuite vien- 
nent (5) : 


1 couronne d’or, don du roi Eumène (6), poids : 100 dr. 


(1) LXXX VII B, 1. 83-92. 

(2) LXXXVII B, 1. 92-99. Les archontes nommés sont Phillis, Sosicos,. 
Eutélès et Xénomédèés. 

(3) Ibid., 1. 93, 94-95. 

(4) Ibid., I. 98. 

(5) Ibid., 1. 99-107. 

(6) Le nom d’Eumèéène, trois fois répété en quelques lignes, et placé pré- 
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1 couronne d’or, don du préteur romain Cn. Maellius, 100 dr. 


_— — du consul L. Cornelius Scipio, — 
— — du roi Eumène, — 
— — du consul P. Cornelius P. f., — 


réintégrée par leshiéropes Mnésicleidès et Polyboulos, arch. (Empédos). 
1 couronne d’or, don du préteur Q. Fabius Q. f., 100 dr. 
— — — L. Aemilius, — 
20 phiales, don des trésoriers Diogénès et Alkimachos, arch.Télésarchidès. 
1 couronne d’or don du roi Eumène. 
20 phiales, don des trésoriers Orthoclès et Télemnestos, arch. (Dioclès). 


2 — — des hiéropes Empédos et Apatourios, —_— 

_— — _ — Chairéas ct Télestocritos, (Télésarchidès). 
1 couronne d’or, don du Rhodien Apollodotos (1). 

1 phiale, don des Thyestadai et Okyneiïdai, Dioclès. 


Les archontes se succèdent exactement comme dans les listes 
d'offrandes annuelles : Polyxénos, Xénon, Ménécratès, Aristar- 
chos, Télésarchidès, Dioclès. 

Les interversions n'ont rien qui doive surprendre (2); le dépôt 
des offrandes dans le sanctuaire a pu ne pas suivre toujours 
immédiatement la dédicace. La date qu'ils portent inscrite est 
celle de la dédicace ; mais la remise a pu n’en être faite aux hié- 
ropes que un ou deux ans plus tard, et ils ont pris rang dans les 
catalogues d’après la date de la remise. Ainsi des offrandes de 
la même année sont réparties entre deux ou trois archontats. Il 
en résulte que, de deux offrandes d'années différentes inscrites 
sous un même archonte, la plus récente est celle qui fera foi 
pour la date de cet archontat. 

L. Cornelius Scipio, son frère Publius et le roi Eumène , qui 
concourut glorieusement avec eux à la campagne de 190 et à la 
défaite d'Antiochos, sont placés sous Télésarchidès, avec Q. Fabius 


cisément à côté de celui de Scipion, montre bien qu'il s’agit de l'expédition 
d'Asie et des années 190-189. Ce roi prit une part très active à toute la guerre 
contre Antiochos et en particulier à la victoire de Magnésie (T.-Live, 
XXXVII, 39 et suiv.). 

(1) Ce personnage n’est pas connu ; mais il est tout naturel de trouver, à 
cette époque, un Rhodien à côté des Romains et d'Eumène. La flotte rho- 
dienne joua, dans les affaires de ce temps, un rôle capital. Elle arriva après 
la victoire de Corycos, pour achever la poursuite, et contribua efficacement 
au succés de Myonnésos (T.-Live, XXXVI, 45, XXXVII, 29-32). Malgré le 
désastre de Samos (XXXVII, 8-12}, les amiraux Eudamos, Épicratès, etc., 
sont de tous les conseils, comme de tous les combats. 

(2) Sur ce point, voir Bull. de corr. hell., 1882, p. 100 et suiv. 
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Labeo qui commandait en 189. C’est donc l’année 189 que l'on 
attribuera à Télésarchidès. 

Sur ce pied, Xénon recevra l’année 192 ; or elle lui convient 
parfaitement , puisque la présence de T. Quinctius et d’Aulus 
Atilius en Grèce tombe en cette année même. 

On déduit de là pour Olympiodoros, au lieu de la date de 197, 
qui paraissait certaine , celle de 194. Encore est-ce un maximum 
qu'on ne peut dépasser, et en decà duquel il semble plutôt qu'on 
devrait descendre ; car C. Livius Salinator, préteur de 191, figure 
à côté de Flamininus et de Serranus sous l’archontat de Xénon (1). 
Aussi bien la coïncidence qui nous avait paru nécessaire entre 
l’archontat d'Olympiodoros et la mort d’Attale ne l’est en aucune 
façon : l'inscription de deux crédits, l’un en faveur d’Attale, 
l’autre en faveur d’Eumène, dans deux budgets consécutifs, ne 
prouve pas que le premier ait été rédigé du vivant d'Attale, 
comme l’autre le fut sous le règne d’Eumène. On a pu placer dans 
l'enceinte sacrée le buste d'un souverain après sa mort — c'était 
encoreune manière de faire sa cour au successeur ; — on peut aussi 
avoir imputé les frais d'exécution sur un exercice postérieur à la 
fin du règne. 

Cosmiadès, premier archonte de la seconde série, arrive en 
198, et Polyxénos II, qui la clôt, en 176. L'intervalle laissé libre 
entre Cosmiadès et Anectos, dernier archonte de la première liste 
(226/25) est donc de vingt-sept ou ving-six années. 


V 


Contrôle des calculs et fixation rigoureuse des dates de Lysixénos et 
Anectos en 301 et 225. 


Un moyen s'offre à nous de vérifier à la fois l'exactitude de 
l’une et l’autre date, c’est-à-dire de toute la chronologie des épo- 
nymes, qui sera juste ou fausse avec elles. Sous l'archontat de 
Polyxénos I, postérieur de cinq ans à celui de Cosmiadès, un cer- 
tain Charilas régla une vieille dette qu'il avait héritée de son père 
et qui remontait jusqu’à l’archontat d'Anectos. Les hiéropes por- 


(1) Cependant, on doit remarquer que cette offrande précède immédiate- 
ment les phiales consacrées sous Ménécratés (191), et qu'on peut aussi bien 
la rattacher à cet archontat qu'au précédent. Il suffit qu'elle soit entrée 
dans le temple avant les phiales, pour qu'elle ait été enregistrée nécessaire- 
ment la première. 
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tent en recettes le remboursement, dans les termes que voici : 


« Reçu de Charilas, fils de Cleitarchos (1), ce qu’il reconnaît lui incom- 
ber de l'emprunt fait par son père, à la caisse sacrée, sous l'archontat 
de Polybos , des mains des hiéropes Démétrios et Polystratos : drach- 
mes 116, 4 oboles. 

» Plus l'intérêt qui lui incombe de ce chef, depuis l'archontat d’Anectos 
jusqu’à celui de Polyxénos, soit : drachmes 373, ob. 4 : . = 

Le montant du prêt, la somme des intérêts sont donnés ; on 
sait que le taux de l'intérêt s'élevait à 10 0/0 (2), que les intérêts 
ne s’accumulaient point (3); on déduira sans peine le nombre des 
annuités arriérées , c'est-à-dire la durée même de l'intervalle entre 
Anectos et Polyxénos Î. 


Intérêt annuel = dr. “== — 11 dr. 4 ob. 


Nombre des annuités — dr. 2% — 32 ans et un demi- 


mois. 

La dernière annuité ayant été payée, sous l’archontat de Po- 
lyxénos, au mois Lénaion, on obtiendra la date d'Anectos en ajou- 
tant à 193, date de Polyxénos, le nombre des annuités moins une. 

Le résultat variera néanmoins, selon l'emploi que l'on fera de 
la fraction d’annuité, 2 oboles- = , et suivant le sens que l’on 
donnera aux mots and dpyovros. 

La fraction peut être imputée ou sur l’année de Polyxénos, ou 
sur celle d’Anectos ; elle représentera, dans un cas, l'intérêt des 
jours écoulés entre l'échéance légale (4), premier Lénaion, et le 


(1) LXXXIII A, 1. 106 et suiv. : «u Mapà Xapila toù Kaeitépyou, 8 Epn én:642- 
Aetv at toù Gavelou, 00 Epn Gaveloucôar rdv ratépa abtoù ëx” &pyovtos IIo}66ou 
to lepoù &pyvplou rap’ iepormouv Anuntpiou xai Ioïvotpétou HAÏIIFIIII, xai Téxov 
Tôv ém6dhhovta aûdtoi xd &pyovros ’Avéxtou Ews IMolvEévou HHHPAAFFHIIIICT//. » 

(2) C'est le taux légal à Délos, en tout temps, pour les prêts faits par 
la caisse sacrée. C. I. A., 1, 283, 1. 12-13, en l'année 454. LVI, 1. 90 : 
« Kai véôe dôaveloapev xata œuyypapäs téxou Émidexétou, » en 229 av. J.-C. 
L'intérêt est le même dans toutes les autres inscriptions déliennes ; il était 
fixé par une loi à laquelle se réfèrent certaines autres formules, telles que : 
a Kai Tôde &pyüproy édaveicauev xatà dmpioux toù Ofuou xal xaT% Tv véuov » 
(XXXIV A, 1. 74-75); — CIII, col. 2, 1. 39-43 : « édéveroav.. toù lepoù &pyuplou 
Bpayuc... Tékwv éniôexétov, » en 162 av. J.-C. 

(3) Le fait est établi par la comparaison des sommes versées, à titre d’in- 
térêts, par les mêmes individus, pour les mêmes emprunts, à des époques 
éloignées et après des interruptions plus ou moins prolongées dans les ver- 
sements. 

(4) C'est de là que l'on calculait les intérêts, pour la facilité des comptes, à 
quelque époque qu'eût été fait le prét. Les mois à courir, depuis le jour du 
contrat jusqu'à la fin de l’année, étaient l'objet d'un compte spécial et réglé 
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paiement; dans l’autre, les intérêts échus sous Anectos, au pre- 
mier Lénaion, pour un emprunt contracté sous Polybos en Posi- 
déon. Elle s’ajoutera simplement, dans la première hypothèse, à la 
32° annuité; mais, dans la seconde, elle comptera à elle seule 
dans les calculs chronologiques comme une annuité complète. 
Anectos sera ainsi placé en 224 — 193 + 31, ou 225 — 193 + 32. 

Le compte des années dépend donc, en somme, du sens que l’on 
attribuera aux mots amd &pyovroc. Ils sont également propres à 
indiquer le temps de la première échéance, ou le moment d’où 
les intérêts ont commencé à courir , à comprendre Anectos dans 
le compte des 31-32 annuités antérieures à 193 ou à l'en exclure. 
L'intervalle entre Anectos et Polyxénos sera, selon l'hypothèse, 
diminué ou augmenté d’une année. La valeur de l'expression érè 
devait, pour éviter toute erreur, être déterminée et invariable : 
or quelques lignes plus loin , à propos d’un règlement de compte 
analogue, nous la trouvons employée de la manière suivante : 
Emprunt contracté sous Sotion (ëx’ dpyovros Zuwtiwvos). — Intérêts 
depuis Sotion jusqu'à Polyxénos (ax’ dpyovros Zwtiwvos) (1). L'em- 
prunt se fait sous Sotion ; les intérêts commencent dès lors à cou- 
rir, et du jour même du contrat ; mais le versement de la pre- 
mière annuité, complète ou incomplète selon l’époque du prêt, 
n’a lieu qu’en Lénaion suivant. Donc le non de Sotion marque le 
point de départ des intérêts , et non la première échéance ; donc 
il sera mis hors de compte (2), et de même aussi Anectos : les 31 
ou 32 annuités n'embrassent ni l’archontat de Polyxénos, nile 
sien. Pour retrouver la date de celui-ci, on devra donc additionner 
193 + 31 ou 32 années intermédiaires + 1 (année d’Anectos) 
= 225 ou 226. 


à part, afin d'obtenir, pour les divers contrats, un point de départ net et 
commun. C’est la conclusion que l’on peut tirer du passage suivant, 
XXXIV A, 1. 74 et suiv., chapitre des prêts : Divers contrats passés en 
Galaxion et Hécatombaion, à la suite desquels cette formule, qui s'étend 
à tous : « &pyez toù tôxou peis Anvatwv 6 ëni KaïAluou, » premier mois de 
l’année suivante. La même règle est appliquée ailleurs aux locations qui 
doivent durer : « elg te tèv émélomov ypôvov toù éviautou wat elg Étn névte » 
(CIIL, col. 1, 1. 27-28). 

(1) LXXXIII A, 1. 108 : « Kai &Alou Gavelou, 05 Epn (Xaplhac) Gavelauofar tèv 
ratépa abrou toù lepoë &pyuplou ën’ äpyovtoc Ewtiwvos, œap’ lepoxoiüv Aucévôpou 
xai Æanivou, 8 Epn émédalet abri AAAAFFHI, xai téxov Ov Épn épelhev Tôv 
én164)dovra abri &nè &pyovros Ewtlwvos Éwg Iloïvtévou PAIIICT. » 

(2) C'est toujours ainsi que l'on compte, C. I. A., 1, 283 : « Xpévoc &pyet 
Metayervov pv ?’AGfvnoiv, dpxovros Kopérnros, év Aflwr 8è Boupoviby uñv. » — 
XXXIV A, 1. 79 : « Téxou doyer uelc Anvarv... » 


LA 
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Mais si les intérêts ne commencent à compter que de l'archon- 
tat d'Anectos, premier Lénaion, on ne peut plus songer à impu- 
ter sur l’année de Polybos le mois supplémentaire d'intérêt ; par 
conséquent il n’y aura plus de doute sur le nombre des annuités ; 
c'est 31 et non point 32 qu'il en faudra ajouter à 193 + 1 , et l’on 
obtiendra la date ferme 225. 

Avec la date d’Anectos, toute la chronologie des éponymes est 
fixée d'une façon précise et, je crois, absolument rigoureuse. 
Cette nouvelle concordance n'est pas, en faveur des résultats 
acquis, l’argument le moins valable. 


VI 


Classement chronologique des archontes étrangers aux catalogues. 
1° Archontes antérieurs à 301. 


Les deux séries d’archontes étant complètes, l’une de 301 à 225. 
l’autre de 198 à 176, il manquera une quinzaine d'éponymes 
avant Lysixénos, 26 entre Anectos et Cosmiadès et 10 après 
Polyxénos Il. 

La première lacune ne peut être comblée ; les deux autres le 
sont, au contraire, à quelques noms près. 

Certains archontes paraissent attribuables à la période anté- 
rieure à Lysixénos. 

{° Philon (1). Nous possédons cinq fragments des comptes de 
cette année, d’une écriture tout à fait semblable à celle des 
comptes de Lysixénos et de son prédécesseur. Comme il n’y a pas 
de place en decà pour un archonte ainsi nommé, il doit être re- 
porté au delà ; mais rien ne permet de déterminer exactement à 
quelle distance. 

2° Un inventaire du Prytanée (2), de l’année 250 environ, 
semble comprendre des séries d’offrandes , plus longues qu'au- 
cune des autres qui ont été conservées. Avant Charmos (280), 
Théodotos (289), Cocon (290), on y trouve plusieurs noms absents 
des listes connues, Métrodoros, Antigonos et d’autres encore à 
moitié effacés : KTHZI... ANTI... OZTPA... Les deux qui restent 
entiers sont au génitif; on pourrait donc les tenir pour des 
noms d’archontes. Mais alors même que cette supposition serait 


(1) Cette inscription porte le n° I; Cf. Bull. de corr hell., 1878, p. 343. 
(2) XLVII, col. {, 1. 1-9. 
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fondée, on ne devrait pas nécessairement considérer tous ces 
archontes comme antérieurs à Charmos, Théodotos et Cocon, 
bien que placés avant eux. Il arrive, en effet, dans les inven- 
taires du Prytanée, que plusieurs séries sont successivement 
énumérées; il se produit ainsi des interversions ou des répétitions. 
On y trouve aussi des offrandes isolées, faites une seule fois, qui 
s'insinuent au milieu des autres et en troublent l’ordre. Dès 
lors, rien n’empêche de reconnaître en OZTPA Cléostratos (282) ; 
en ANTI, Antigonos (274) ; en KTHZÈI, Ctésiclès (3). Il est loisible 
encore d'attribuer ces noms à des donateurs et non à des 
archontes ; car on ne laisse pas dans ces documents d'indiquer 
quelquefois ce détail. 

3° Un archonte, dont l'existence est certaine et qui vivait avant 
ceux dont nos listes sont composées, est Praxitélès. Il nous est 
connu par un décret de proxénie qui présente, avec des formules 
sensiblement différentes de celles qui ont cours dans les décrets 
de Délos libre, un type d'écriture ancien et qui remonte peut-être 
jusqu’au temps où les Athéniens tenaient encore Délos. Mais 
affirmer serait téméraire. 

Au reste, les documents font défaut avant 302; tout moyen 
comme toute raison de procéder au classement de ces éponymes 
manquent par là même. Il suffit d'indiquer le fait sans y insister. 


2° Archontes postérieurs à 225 et antérieurs à 198. 


Entre 225 et 198, au contraire, les textes sont assez nombreux, 
et le besoin d'ordre impérieux. 

Il faut d’abord rassembler les archontes ; car ils sont dispersés 
et confondus à travers de nombreux comptes ou inventaires. 

Si l’on relève, dans les inscriptions datées de 198 à 176, tous 
les noms d’éponymes qui ne figurent ni dans les listes de cette 
époque, ni dans celles de 301 à 225, on attribuera à bon droit tous 
ces magistrats à la période intermédiaire ; car les listes sont com- 
plètes, et ce serait grand hasard que la réapparition, après envi- 
ron cent ans, de noms qui n'auraient pas été rencontrés une seule 
fois dans une soixantaine de documents. 

Voici les nouveaux éponymes : 


Amnos (1). Aristoboulos (2). 


(1) LXXXVII B, 1. 18. 
(2) Ibid., 1. 161, 174. 
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Callias (1). Callisthénès (2). 
Ctémon (3). Epictémon (4). 
Eutélès (5). Héracleitos (6). 
Leukinos (7). Pantainos (8). 
Polystratos (9). Socleidès (10). 
Sosistratos (11). Sotélès (12). 
Sotion (13). Tlésiménès (14). 
Xénomédes (15). 


Soit 17 noms pour 26 places. 

U faut ajouter deux autres archontes, Anticratès et Harpalis, 
qui furent contemporains de Sotion (16), de Pantainos et de So- 
cleidès, à côté de qui ils apparaissent dans les documents. 

La différence est encore de sept ; mais on doit tenir compte des 
homonymies possibles. À Délos, les magistrats se recrutaient 
dans un petit nombre de familles, et l'onomastique des archontes, 
hiéropes, trésoriers, est limitée. Sans tenir compte des itérations 
de magistratures qui ont dù se produire aussi, le nombre des 
éponymes peut recevoir rien que de ce chef un notable accrois- 
sement. 

Les séries déjà classées présentent dix-sept archontes homo- 
nymes, deux à deux ou trois à trois. De nouveaux sont à ajouter 
pour la période 225-198. Eutélès eut pour successeur un Meili- 
chidès, celui-ci, un Charilas, qui devront évidemment recevoir les 
n° III et IT (17); Tlésiméneés entraîne avec lui un Apollodoros, 


(1) LXXXVII B, 1. 20, 114, 158, 161; LXXXVI, 1. 18. 

(2) Ibid., 1. 164; LXXXIII A, I. 113, 132, 133. 

(3) LXXXIII À, 1. 133. 

(4) LXXXVII B, 1. 64. 

(5) Ibid., 1. 98, 99. 

(6) Zbid., 1. 64, 65, 68; LXXXVI, 1. 58, 59, 62; LXXXIII À, I. 119. 

(7) Ibid., 1. 64, 165; LXXXV, I. 58. 

(8) Ibid., 1. 42, 43. 

(9) Ibid. 1. 48; LXXXV, 1 45. 

(10) 1bid., 1. 159, 175. 

(11) 1bid., 1. 65; LXXXV, I. 59. 

(12) Zbid., 1. 43, 174; LXXXV, 1. 41; LXXXIII À, 1. 53. 

(13) Ibid. 1. 46, 48, 164; LXXXV, 1. 43, 46; LXXXIII À, 1. 109, 110, 112, 136. 

(14) LXXXVII B, 1. 45; LXXXV, 1. 42, 

(15) Ibid., 1. 50, 99; LXXXV, I. 47. 

(16) LXXIII, 1. 8, 11, 12, 14. A la ligne 18 figurent Lysandros et Elpinès, 
qui furent hiéropes sous Sotion (LXXXIII À, 1. 101, 102; LXXXVII B, 1 46, 
49). Les deux archontes en question ont dans leur entourage immédiat Pan- 
tainos et Socleidés; cf. LXX. 

(17) LXIII, 1. 1-5. Comptes des hiéropes en charge sous Charilas. Le trésor 
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qu'il faut ajouter à cælui de 196 (1); Amnos est en relations avec 
un T'élemnestos et un Phillis (2), différents à coup sûr des éponymes 
de 271, 296, 275, 259; Agatharcos, accolé à Socleidès, n’a rien à 
voir avec l’Agatharcos de 239 (3); un troisième Télemnestos, enfin, 
semble indiqué auprès de Callisthénès et de Cosmiadès (4). Le 
catalogue sera complet, si tous ces noms ont le droit d'y être 

maintenus. 
" Nulle part ils ne se présentent à nous dans un ordre régulier ; 
soit qu'on s'attache à l’ensemble d'un inventaire, soit qu'on 
étudie une catégorie spéciale d'offrandes, de celles en particu- 
lier qui se renouvelaient chaque année, le mélange des nou- 
veaux archontes avec ceux d'avant 225 ou d'après 198, l’interver- 
sion même de ces archontes entre eux sont des faits constants. On 
parvient seulement à constituer quelques petits groupes de deux 
à cinq noms. 

1° Polystratos, Aristoboulos, Eutélès (5), Meilichidès III, Cha- 
rilas II (6). Les trois premiers furent préposés l’un après l’autre 
à la garde des offrandes placées dans le Prytanée. Les hiéropes 
en charge sous Charilas recurent le trésor sacré des mains du 
collège contemporain de Meilichidès IIT et entretinrent des rap- 
ports suivis avec le collège précédent, contemporain d'Eutélès. 


leur est remis par le collège sortant, contemporain de Meilichidès : « té8e 
napel@6opey Tapà leponotwv, Tüv... èr’ &pyovros Meuiylôov. » — Des versements 
sont faits aussi entre leurs mains par Hégias et Lysanias : « r&v lepoxoin- 
aévrwuv én’ dpyovrog Eutélou. » — Les deux autres Meilichidès tiennent les 
années 267, 270; Charilas I, 269. 

(1) LXVI, L 1, 10 : « “Apyxovtos Tinoimévou toù AeovriéBou, ….. TéBs xapélafov 
nothpua map” ’ArxoXoëwpou toù ’Aupixdéouc. » Cf. LXXXVI B, 1. 44, 51. 

(2) LXXX VII B,L 17: « quéhar at avarebeïout x” &pyovros Tnleuvñotou, ép’ dv 
éniypaph * x” &pxovroc ’Auvou. » — L. 18-19 : « Xe III, ép? dv émiypaph - x” dp- 
xovtos ’Auvou * eutüyetoc | * &An Ën’ &pyovros Doc; » suivent deux autres 
phiales formant avec les deux ci-dessus le détail des quatre énoncées. — 
Cf. Télemnestos (ibid., 1. 37, 66); Phillis (ibid., 1. 53, 143 et 97). 

(3) LXXIIT, 1. 15. Liste de vases consacrés : « ni... Euwxhelôou, ’AyaBépyou. » 

(4) LXXXIII À, 131 : « ’Ayépados Eaprñôo[voc.… tôxov,.…..] èn” dpyovroc Ka)- 
Atofévou À * xai Tôv éri Tnheuvñotou AA : xai tôv éni Ktñuovos AA * [xai rèv éxi 
‘Hpaxheltou AA : xai rdv ëxi Koo]mäëou, » ainsi jusqu’à Polyxénos. 

(5) LX, 1. 1 : « ’En” &pyovros ’ApiotoGoë[ hou, üyieux éyévero; » plus bas : « Kai 
tébe napélañov &pyupopata mapà Mouortpétou, xal rapéôwxa tot pet’ Epaurèv &p- 
xovre Ebtéhes. » 

(6) LXIII, 1-5. J'ai donné plus haut (p. 81, n. 17), l'analyse du procès-verbal 
de réception des offrandes, qui donne la série inverse, Charilas, Meilichi- 
dès, Eutélès. Le protocole de transmission contient, en outre, les noms de 
deux hiéropes, Kinéas et Callias. Cf. LXIV, L. 1-2. 
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2e Tlésiménès et Apollodoros I : il se succèdent dans un inven- 
taire du Prytanée (1). 

3° Télemnestos, Leukinos, Sosistratos inscrits à la suite dans plu- 
sieurs comptes d'annuités d'intérêts (2); Épictémon, porté comme 
successeur de Sosistratos dans un inventaire du Prytanée (3); 
Hérackeitos qui reçut directement une offrande consacrée sous 
Epictémon (4). 

&o Callisthénes, Télemnestos, Ciëmon.. (un nom effacé), Cos- 
miades, dans un compte d'annuités d'intérêts (5). 

Ces groupes restent isolés, sans lien entre eux ni avec les 
séries déjà classées, sauf le dernier, qui se rattache à Cosmiadès, 
198, et qui devrait, semble-t-il, occuper les années 202 à 199. 

Nous essaierons maintenant, en partant des deux points fixes 
que nous avons déterminés, les années 225 et 198, d'assigner 
à Chaque groupe sa place relative et, s’il se peut, absolue, puis de 
combler les lacunes qui les séparent. 


A. Archontes de 198 à 208. 


La seule donnée formelle de chronologie que nous fournissent 

les textes est fautive et la relation établie entre Callisthénès et 
Cosmiadès ne se vérifie point. 
* L'inventaire de 180, qui suit dans l'énumération des offrandes 
l'ordre chronologique, donne, pour les années qui précèdent im- 
médiatement Cosmiadès, la série suivante de hiéropes et de tré- 
soriers : 

Cosmiadès et Tharsagoras. — Euphranor et Alkimidès (6). 

Démonous et Télemnestos. — Polyhos et Antigonos (7). 

Euxénidès et Antigonos. — Amnos et Mnésiadès (8). 

Polyxénos et Socritos. — Callias et Télésarchidès (9). 


(1) LXVI, 1. 1-10; Cf. p. 82, n. 1. 

(2) LXXVII À, 1. 60 : « Mnvès Anvaüvos * rapà Anpévou toù ElwaiBñuou 84- 
vesov).. [RHHPAA... xai téxov... |... x &pyévrluv Tnaeuviotou, Aeuxivou, Zw- 
arotpétou. » Of. 1. 65, 67, etc. 

(3) LXXVI, 1. 1, 23-24, 65 : « ‘Apyovtos Ewatotpétou toù ’Auglou Uylerx Éyéveto… 
Téde rapéaboy &pyvpouata napa Aeuxivou — Taÿta rapéôwxa Tüt per’ éuaurèv 
&pyovre "Emixtuov. s Bull. de corr. hell., 1883, p. 118-119. 

(4) LXXXVII B, 1. 64 : « oxépiov ornailetov, émiotatoüvros AioBétou x’ dpyov- 
roc ‘Hpaxisitou, Boudñs ris éni ’Entxthuovoc. » 

(5) LXXXIII À, 1. 131; Cf. p. 82, n. 4. 

(6) LXXXVII B, 1. 62-63. 

(7) Ibid., 1. 59, 60, 63. 

(8) Ibid. , 1. 58, 59, 60. 

(9) Ibid., 1. 56, 57, 58. 
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Or nous savons, par d’autres textes, que Mnésiadès et Amnos (1), 
Euxénidès et Antigonos (2) exercèrent leurs fonctions lorsque 
Sosistratos était archonte ; que les collèges antérieurs et posté- 
rieurs de hiéropes et de trésoriers sont bien contemporaïns des 
prédécesseurs et successeurs immédiats de Sosistratos : Leuki- 
nos et Epictémon. Aux quatre collèges nous pourrons donc appa- 
rier les quatre archontes consécutifs du troisième groupe (p. 83) : 
Héracleitos, Epictémon, Sosistratos et Leukinos, qui occuperont 
les années voisines de Cosmiadès, de 199 à 202. 

_Télemnestos, prédécesseur immédiat de Leukinos, recevra l’an- 
née 203. | 

Callisthénès et ses compagnons , qui occupaient ces places , et 
dont les droits semblaient fondés sur de bons titres, sont ainsi évin- 
cés et rejetés à une date plus éloignée. Le passage cité p. 82, n. 4, 
des comptes de Polyxénos I ne peut donc faire autorité pour-la 
chronologie des éponymes ; il omet tout le groupe de Sosistratos, 
qui devrait prendre rang entre Callisthénès et Cosmiadès. 

Cette conclusion est confirmée par un inventaire rédigé sous 
Sosistratos et qui contient déjà une offrande dédiée sous l’archon- 
tat de Callisthénès (3). 

L'omission paraît d'abord attribuable à une inadvertance du 
lapicide. On imagine aisément que ses yeux, trompés par la répé- 
tiion des mêmes lettres dans deux lignes consécutives, en aient 
sauté une sur deux. L'erreur peut avoir été causée, soit par la 
superposition de deux quasi-homonymes Ctémon et Epictémon, 
avec un texte ainsi disposé : 


EIHIKAAAIZ6ENOYAENITHAEMNHETOYAAETIKTHMONOZAA 
ENITHAEMNHZTOYAAETIIAEYKINOYAAEITIEQZILTPATOYAAETITENIKTHMONOZAA 
EIIIHPAKAEITOYAAEITIKOEMIAAOT..... 


soit par la répétition de la préposition êr{, comme ci-dessous : 


EIIIK 
AAAIZGENOYAENITHAEMNHZTONY AAETTI 
AEYKINOYAAEITIEQZIZTPATOYAAEITIENT 
KTHMONOZAA..... 


(1) LXXVII (invent. de l'année de Sosistratos) À , 1. 114-115 : « *EX@Bopev 
ôè nai mapa Tamiüv "Auvou xal Mvnotéäou. » 

(2) LXXXIII A, 1. 53: « &Adov otéuvov év Ôt évioav HAAAATIFFHI ériypapv 
Egovta * x’ &pyovros [Ewjotsrpétou leponoto EVEeviôns xai ’Avtiyovos Éecav xatà 
TÔ dmpioua tToù ôfuou Tù mepiyevômevov &nd ti [ottlwvias (?) xal 8 napelééocav 
xapà Ewxpitou xai [MoluEévou. » 

(3) LXXVII B,1. 19 : « œxépta G0o éni DiXduos, Zrnolkewcs Atoôdtou ’Axéddheve 
’Appoôiren, Bouin (à) éxi Kallioévou. » 
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on aura, suivant l'hypothèse : 


199 Héracleitos, ou 199 

200 Epictémon, — 200 
201 Sosistratos, — 201 } Mêmes archontes. 
202 Leukinos, — 202 

203 Télemnestos, — 203 

204 Ctémon. — 204 Callisthénès. 


205 Télemnestos. 
206 Callisthénès. 
Soit une différence de deux années. 

La présence, à des intervalles si rapprochés, de deux Télemnes- 
tos et de deux quasi-homonymes Ctémon, Épictémon, met en 
défiance contre la première hypothèse, d’autant plus que, dans 
les nombreux documents postérieurs à cette époque, on ne trouve 
pas la trace d'un second Télemnestos et l’on ne rencontre pas non 
plus une seule fois le nom de Ctémon. Ceux des autres archontes 
reviennent au contraire plus ou moins souvent, entre autres celui 
d'Epictémon. On devra donc tenir ces deux personnages pour des 
intrus. 

La solution aurait tout lieu de nous satisfaire , s’il n'était pas 
toujours grave de supposer une faute dans des document officiels, 
dont l'exactitude importait si fort et qui étaient soigneusement 
revus etcorrigés (1). Il faut donc chercher à expliquer, sans recou- 
rir à cet expédient , le passage incriminé des comptes de Po- 
lyxénos. 

Le contraste des formules employées dans deux cas en appa- 
rence analogues pour indiquer une période d’égale durée : 

e tôxov ôv Épn dpelhev abrov and dpyovros KaAkoOEvous Ewç [IohuËévou (2), » 
— « [rôxov êv Epn dpelkeuwv] ën” dpyovros Kakkiofévou À - xal rov ènt Tres 


(1) Les corrections sont nombreuses dans les comptes de l’année de Dé- 
marés; elles sont faites, soit en additions au-dessus des lignes, soit en sur- 
charges, après grattage. Jai eu soin de les indiquer en publiant ce texte 
(Bull. de corr. hell., 1882, p. 6 et suiv.). Les additions sont portées comme 
dans l'original; les parties surchargées sont soulignées. Il y avait aussi des 
ratures : tantôt un passage fautif a été gratté, tantôt les noms de certains 
débiteurs du temple ont été effacés, au moment où ils se sont acquittés ul- 
térieurement. 

(2) LXXXIII A, 1. 111: « Map” ‘Hyéa toù Mévvsoc, dnèp Auvooûc th Iloïvotpé- 
tou, To Odverov 8 Epn ôavelouoôar Avow petà xupiou Tnieuvnotou toù lepoë à&pyv- 
piou, En’ dpyovtoc Ewtlwvos, rap’ ieponoiv Auodvôpou xai ’Eïnivou, éni tai rive 
xai tois olxmuaotv xal tot Tonmwr Tor nposévrs toi Év Kolwvt HP, xai téxov 8v 
Egn épalheiv x” dpyovros Kalli0évou Eux IToivEévou HAAÏTIFFHIHIC. » 
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viotou AA... et ainsi de suite jusqu’à xæl tèv éxl [lokuEévou AA (1), » 
donne la clé de la difficulté. 

Si l'on a renoncé dans le second cas à la commode brièveté de 
la première formule, ce n'est point par hasard, mais faute’d'avoir 
pu s’en servir, parce que toutes les annuités de cette période 
n'étaient pas dues. Quand un débiteur, après avoir suspendu, du- 
rant une ou plusieurs années, le service des intérêts, recommen- 
çait à les payer, les sommes versées par lui étaient imputées 
d'abord sur l'année courante. L’excédent du versement sur la 
dernière annuité, s’il y en avait un, était seul porté en déduc- 
tion des annuités passées. De ce que les intérêts d’une année ont 
été réglés, il ne s'ensuit donc pas que ceux des années précédentes 
ne soient pas dûs; entre deux années exactement soldées, il peut 
s'en trouver une ou plusieurs autres qui ne l’aient pas été. Lors- 
que donc il était procédé à un règlement général , après de telles 
alternances, les comptables devaient noter seulement les annuités 
arriérées dont remboursement était fait, et omettre celles qui 
avaient été versées en leur temps. 

Ainsi non seulement toute liste d'annuités d'intérêts ne don- 
nera pas un Catalogue régulier et complet d'éponymes; mais 
encore, lorsque les éponymes seront énumérés un à un, on devra 
_prendre garde qu'il n’en manque plus ou moins dans la série. 

Donc il n’y a point de faute dans les comptes de Polyxénos; il 
n’y à pas de contradiction entre deux listes d’'éponymes égale- 
ment donnés par les Lextes et attribués par eux à la même série 
d'années, comme il avait paru d’abord ; c’est seulement une liste 
incomplète , dressée en vue de circonstances particulières. 

Dès lors, 1l est loisible d’y insérer entre Télemnestos IT et Epic- 
témon (ilit à tort Ctémon) Leukinos et son groupe, et d'y faire 
entrer aussi, selon les indications des textes, tous les intermé- 
diaires qu'il conviendra. Callisthénès n’est pas plus indissoluble- 
ment attaché à Télémnestos que celui-ci à Ctémon. 

Un inventaire, qui confond ensemble des archontes de différen- 
tes époques, mais qui, dans l’'énumération des séries de vases 
datés, a cependant quelque égard à la chronologie (2), présente 


(1) LXXXIII A, 1. 131-135 ; Cf. p. 82, n. 4. 

(2) LXXVII B, 1. 14 et suiv., inventaire de l’’Avôpiwv oîxoc” « [oxéptov 
ën” &pyovito;s Merliyidou, Zrnathewc ’AnréAwve ’Appoôltnt, émistarou Etrnoireuw * &\do 
ên’ d&pyovtoc ’Axoloôwpou, Ern[otiews "Anédlwve ’Appoôlrn, émiotétou ihltos : 
&ho éni Tnoimévou, Zrnoilews ’AndAhwve ’Appoblint, ÉTIGTATOU Anpodivtrog. » — 
L'ordre est exact pour Meilichidès, qui précède, en effet, Apollodoros, 
rigoureux pour Apollodoros ct Tlésiménès, qui se succèdent immédiate- 
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les dons offerts par Stésiléos dans l’ordre que voici : Sotion , Cal- 
listhénès , Phillis, Harpalis et Amnos. 

Les faits suivants confirment cette indication, par elle-même 
insuffisante (1). 

Les phiales de fondation, que les hiéropes et les trésoriers 
étaient chargés de consacrer chaque année, furent déposées dans 
le temple d’Apollon, sous l’archontat de Télemnestos, par les 
magistrats contemporains d'Amnos. Ce Télemnestos n’est pas 
autre que le prédécesseur de Leukinos, car les hiéropes et tréso- 
riers, ses collègues, sont Mnésiclès et Diogénès, Tlépolémos et 
Nicarchos qui, dans les comptes de 180, précèdent respectivement : 
Polyxénos et Socritos, Callias et Télésarchidès, hiéropes et tré- 
soriers de l’année 202 (2). Le rapport qui existe entre Amnos et 
Télemnestos II est celui d’une succession directe ; on donnera 
donc avec certitude à Amnos l’année 203 (3). | 

On voit, par divers passages, que Phillis et Callisthénès sont 
voisins entre eux et tous deux proches de Amnos (4); mais il 
sera plus aisé, pour déterminer la distance avec exactitude, de 
placer d’abord Sotion, que, par un calcul d’annuités d'intérêts, 
semblable à celui qui a été fait pour Anectos, nous classerons 
aisément et à coup sûr. 

Les comptes de Polyxénos I portent en recettes les sommes 
suivantes (5) : 


« Remboursement par Charilas, fils de Cleitarchos, de l'emprunt fait 


ment. On n'a point à s'étonner des lacunes, car les offrandes de Stésiléos 
sont réparties entre plusieurs édifices : celle qui fut consacrée sous Chari- 
las, par exemple, était dans le temple d'Apollon (LXXXVII B, 1. 47); on 
en trouve aussi dans le Néocorion (ibid., 1. 177). — Viennent ensuite : 
« "Aldo ét K{aïiou], Zrnoliews ’Anrédlwvr ’Appoôlrn, émistätou ’Ootéxou * &ko 
éri Zutiovos,… émiotätou Tinnoképou : oxépua Ôto ëni Dixlios, Ernotkews Atobdtou 
’Aréldwve ’Appoôttnr, Boud (ñ) éri Kalliofévou * axéprov ép’ ‘Apmélioc…. oxl&pi[ov 
éni] ’Auvou, Etnoilews Aioëdtou ’Axéllwv ’Appoôltrnt, Énioratou TloluEévou. » 

(1) Il y a, en effet, plusieurs causes d'erreur ; les séries ne sont pas tou- 
jours complètes ; elles sont parfois troublées par des interversions ou in- 
terrompues par des offrandes étrangères et de dates diverses. 

(2) LXXXVII B, 1. 54, 55. — Callias et Télésarchidés et les hiéropes leurs 
collègues, 1. 56, 57. — Cf. 1. 18, qui établit la relation de Télemnestos avec 
les trésoriers Nicarchos et Tlépolémos. 

(3) LXXXVII B, 1. 17-18. 

(4) LXXVII B, 1. 18-19. Cf. même page, fin de la note ? de la page 86. — 
La relation Phillis — Amnos est démontrée par LXXXVII B, 1. 18-19 : « du 
qua II ép” dv ériypapñ * x’ &pyovroc "Auvou… ; » suit le détail : « eûtuyeos | : 
&XAn én’ &pyovroc Déxloc, » etc. 

(5) LXXXIII À,1. 108. Le passage est cité, p. 78, n. |. 
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paï son père à la caisse sacrée, sous l’archontat de Sotion et des mains 
des hiéropes Lysandros et Elpinès : drachm. 43, ? ob. 

Solde des intérêts qu’il reconnait devoir, depuis l'archontat de Sotion 
jusqu’à celui de Polyxénos : drachm. 65, 1 ob. - = + » 


L'intérêt étant par an de 4 dr. 2 ob., par mois de 2 ob. 2, les 
annuités seront au nombre de 15, plus une fraction d'un peu 
plus d'un demi-mois. 

Ce demi-mois sera imputé sur Lénaion 193 et cumulé avec la 
dernière annuité (1); l’année de Sotion, point de départ des arré- 
rages, et non des échéances d'intérêts, se comptera en dehors des 
annuités; on obtiendra ainsi, pour l’archontat de Sotion 
193 + 14 + 1 — 208. 

Callisthénès est plus récent que Sotion d’un an au moins, puis- 
que les intérêts d’un emprunt contracté sous Sotion sont portés 
comme dus depuis l’archontat de Callisthénès (2), dans un règle- 
ment de comptes intervenu en 193. On aurait trouvé là une 
donnée sûre pour fixer aussi la date de cet archontat, si les chif- 
fres et le sens de la phrase ne prêtaient à quelques doutes. Mais, 
même à son défaut, on ne pourra hésiter qu'entre deux années, 
206 ou 207. 

Callisthénès précéda Phillis, et sans doute d’une année seule- 
ment; car l’offrande annuelle de Stésiléos, préparée par les soins 
du conseil sous Callisthénès, fut remise aux hiéropes par le 
le même conseil, ou en son nom, sous Phillis (3). De nombreux 
exemples autoriseraient cependant à porter le délai à deux ans (4). 

Le texte que nous avons cité plus haut donne à Harpalis la 
place suivante et, à défaut d'autre témoignage, nous la lui laisse- 
rons (5)en ce moment. Provisoirement nous inscrirons donc les 
nouvelles dates : 

204. Amnos. 


(1) Cf. les raisons données p. 77 et suiv. 

(2) LXXXIIT À, 1. 111. Le texte cst cité p. 85, n. 2. 

(3) On compte, en effet, sous l’archontat de Phillis, deux oxépra otnothesa. 
Le texte est cité p. 84, n. 3. L'expression est analogue à celle-ci : 
LXXXVII B.1I. 64: « oxépiov atnothetov, énustatoëvros Aroô6tou èn’ &pyovtoc 
‘Hpaxheitou, BouXñs thç éxi ’Emextruovos. » Or, Héracleitos succéda immédiate- 
ment à Épictémon ; la relation doit étre la même entre Phillis et Callis- 
thénès. 

(4) Bull. de corr. hell., 1882, p. 102 et suiv. 

(5) Je ne propose, néanmoins, cette date, que sous réserves, puisque les 
rédacteurs du document ne s'astreignent pas à un ordre rigoureux de chro- 
nologic (Voir p. 86, n. 2). Rien ne s'oppose à ce que Harpalis permute, par 
excmple, avec Callias, uni étroitement à Phillis et Amnos. 
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205. Harpalis (?). 

206. Phillis IV. 

207. Callisthénès. 

208. Sotion. 

Le même texte rapproche de Sotion Callias (1), lequel est réuni 
ailleurs à Phillis IV et Télemnéstos II (2). On ne saurait, en 
effet, éloigner beaucoup cet archonte de l’année 197, dans laquelle 
Apollodoros et Antigonos, les deux magistrats qui avaient exercé 
ensemble sous Callias les fonctions de trésoriers, furent élevés 
ensemble à celles de hiéropes (3); tel était d'ordinaire l’ordre hié- 
rarchique, et l'intervalle entre les deux magistratures ne se pro- 
longeait pas au delà de quelques années (4). On sait d’ailleurs 
que la distance entre Sosistratos (201) et Callias ne dépasse pas 
dix ans, puisqu'on trouve, dans les comptes des deux exercices 
financiers, mêmes fermiers des domaine: et mêmes prix de fer- 
mages (5). 210 est donc un terme extrême ; ce serait aussi la seule 
date possible, si l’on devait placer Callias avant Sotion : en effet, 
le trésor passa après Callias aux mains du hiérope Eucleidés et 
de ses collègues (6) ; or cette transmission n’a pu se faire de 209 à 
208, puisque les hiéropes de 208 se nomment Lysandros et Elpi- 
nès (7). Mais elle n’a pas été possible non plus de 210 à 209, car 
Lysandros et Elpinès eurent pour prédécesseurs immédiats Po- 


(1) On doit remarquer pourtant que le nom est restitué par moi. C'était 
le seul, en dehors de Caillisthénès, placé à son rang deux lignes plus bas, à 
qui pût convenir l’initiale K. 

(2) LXXXVII B,1. 17-19. Parmi les quatre phiales qui portent l'inscription 
« én” &pyovtos ‘Auvou, » la troisième est ainsi désignée: « &n ér’ &pxovroç Ka)- 
Aou, émiddvros Baothéwc ’Avrryévou, éristatoëvros Metliy(ôou. » 

(3) LXXV (= C. I. G., 2953), 1. 6 : « Ebecav elç ’Apteulorov taular ’Avtiyovoc 
Tekeoap{[x{ôou ’Ano)}68wpog Mavtiéou. » L. 14 : « éBaveigauev... toïs Tapiaic ?Av- 
tiyévewr Tekecapxiôou ’Axo)o[dwpwr MavriBéou. » LXXXVII B, 1. 7: « piéknv 
én” &pyovtos Aroyévou, leponoiwv 6 ’Axokloôwpou, ’Avtiyévou. » 

(4) Je relève, vers la même époque, les faits ci-dessous : Tharsagoras, 
trésorier en 207, hiérope en 129; les rapports de dates sont les suivants 
pour : Alkimidès, 199 et 195 ; — Xénocleidès, 198 et 194; Apatourios, 194 ct 
191; — Périandros, 193 et 191; — Empédos, 194 et 188; Alkimachos, 189 et 
185. — Un collège tout entier passe, en mème temps, d'une fonction à l'au- 
tre, comme Apollodoros et Antigonos, savoir : Praximénès et Télésarchi- 
dès, 186-183. L'intervalle est donc de 2, 3, 4, 6 et 8 ans, le plus générale- 
ment de 4 (voir l’appendice T). 

(5) Les faits sont groupés dans l’appendice IT, au n° LXXV. 

(6) LXXV,I. 21 : « Toùto mapéôopev ëv ’Apremotwr lepomoroïc Ebüxaelô[es.. » 
La suite manque. 

(7) LXXXIII À, 1. 108. Voir p. 85, n. 2. 
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lybos et Hebdomiscos (1). Il devient alors nécessaire, pour ne 
pas excéder la limite décennale, de ramener Callias en decà de 
Sotion. La transposition n'a rien qui doive étonner, en raison 
des rapports connus de Callias avec Phillis et Amnos, et de ceux 
qui existent d'autre part entre Harpalis et un groupe différent, 
celüi de Socleidès et Pantainos (2). La place de Harpalis est, 
en effet, la seule dont on puisse disposer. Callias prendrait donc 
rang entre Phillis et Amnos. Toutefois, la question des hiéropes 
fait encore ici difficulté; on doit trouver après Callias un Eu- 
cleidès ; or les collègues d'Amnos se nomment Phérécleidès et 
Poseidicos (3). Bien que la copie de l'inscription de Callias soit 
très défectueuse, je n'oserais pourtant pas proposer de corriger 
Eucleidès en Phérécleidès et je préfère ramener Phillis d’une 
année en avant, pour donner sa place à Callias. Un intervalle de 
deux ans est parfaitement admissible entre Phillis et Callisthénès. 

Les calculs en sens inverse, fondés sur la date de l'archontat 
de Cosmiadès, s'arrêtent à l’année 208, faute de signes certains 
qui permettent d'ajouter à la série déjà constituée aucun des ar- 
chontes connus. Harpalis, qui touche d'un côté à Sotion, de l’au- 
tre à Socleidès, paraîtrait propre à servir d’intermédiaire entre les 
deux groupes rattachés respectivement à chacun de ces archontes ; 
mais ni Socleidès ni ses associés ne sont susceptibles de dates 


exactes. 
B. — Archontes de 225 à 216. 


Il faut maintenant opérer en sens direct, avec l’année 225 pour 
point de départ, de facon à circonscrire le plus qu'il se pourra 
les limites dans lesquelles ce groupe devra être enfermé. 


(1) LXXIII, 1. 17-18, on lit : « … ENPIAME@AZQAHNAE | AYEAN- 
APQIKAIEATIINEI. » La restitution se présente ainsi, grâce au rapproche- 
ment d’autres formules analogues (Bull. de corr.hell., 1882, p. 135-6— XXXIV, 
1. 93-102; Cf. XL VI, I. 142 et suiv.): « éxpiauela cwkfvac » (nombre)... « Toutwv 
xateypncapeba els » (ouvrage auquel les tuyaux ont été employés)... « vobç ôè 
Aomods mapébopev tois med’ dus Leponouoïc] Auokvôpar xai "Ednives. » Ce fragment 
contient donc les comptes de l'année qui a précédé l’archontat de Sotion. 
Les trésoriers étaient alors Androménèés et Tharsagoras. Or, nous savons, 
par une autre inscription (LXXII), que ces trésoriers furent remplacés par 
Thessalos et Antigonos, lesquels exercèrent cux-mêmes leur magistrature 
dans l'intervalle des deux collèges de hiéropes suivants : Polybos et Hebdo- 
miscos, Polybos et Mikythos. D'où il résulte que Thessalos et Antigonos 
furent collègues de Sotion, et que l’année antérieure 209 appartient aux hié- 
ropes Polybos et Hebdomiscos. 

(2) LXXIIT, 1. 5-15. Cf. plus bas, p. 93. 

(3) LXXV, 1. 21 : « toùro napéôopev…... leponorots Ebxaelô[es... » LXXX VII B. 
1. 18, 19 : « n° &pyovroc ‘Auvou, leponouv Depexdelôou xa IToseiëixou. » 
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Dans l'inventaire du Prytanée, qui fut rédigé sous l’archontat 
d'Aristoboulos (1), toutes les séries de vases datés se terminent 
par ceux qui furent offerts sous Anectos. Le reste, malheureuse- 
ment presque illisible, paraît avoir été placé sous la rubrique « xul 
téde ênl Tis Apetépas apyñs, » Où divisé en deux chapitres qui répon- 
daient aux deux dernières années. De cela l'on conclut, sous cer- 
taines réserves cependant, à cause de l’état du marbre, qu'Aris- 
toboulos fut le premier ou le second successeur d’Anectos. Il ne 
peut prétendre en réalité qu’à la seconde place, parce qu'il avait 
reçu de Polystratos le trésor des offrandes, et non pas d’Anectos 
lui-même . On classe ainsi, à partir de 225, une série de cinq 
archontes : 

224. Polystratos. 

223. Aristoboulos. 

222. Eutélès. 

221. Meilichidès ITT. 

220. Charilas Il. 
plus un collège de hiéropes : Kinéas et Callias, 219. 

Les lacunes se réduisent à 11 archontes et elles portent sur les 
années 209-219. 

À cette période appartiennent A pollodoros I et Tlésiménes ; lors- 
que le premier fut archonte, le Prytanée possédait déjà une phiale 
d'or, don du roi Philippe de Macédoine, c’est-à-dire postérieure 
certainement à l'année 220 (2). La différence du nombre des 
phiales dites yépywor, dans l'inventaire de Tlésiménès et dans celui 
de Sosistratos, semblerait indiquer, comme limite inférieure de la 
date possible pour Tlésiménès, l’année 216, soit 201 + 15 ; car les 
phiales offertes annuellement se montent ici à 27, et là à 12 (3). La 
valeur de l'argument n’est pas entière, puisqu'on semble avoir 
offert parfois deux phiales la même année (4), et que les séries 


(1) LX. 

(2) LXVI, 1. 12-13 : « Ta@ôe mapélabov motrñpra map’ ’AxoloGwgpou... ot4Anv xpu- 
oùv Baot)émce Driinrou » (CF. LXXVI. I. 55-6 — Bull. de corr, hell., 1883, p. 118). 

(3) LXVI, I. 25: « qiéa l'opyiou All, xx X.... » et LXXVI, 1. 31-32 : « guéo 
vopytesor AATT, d)2xn XXHHHATIFFF : Ga 11, 6x HPAAAATIFFF. » Je défalque 
également, de part et d'autre, la phiale de l’année, mise dans un chapitre 
spécial. 

(4) LXXXVII B, 1. 143 et suiv. Cependant les offrandes redoublées parais- 
sent avoir été des exceptions. Simultanées en apparence et enregistrées à 
la même date, elles sont en réalité successives et représentent le produit 
de deux annuités d'intéréts. Dans la série des quinze gréhar yopyissor on en 
trouve deux datées par le nom d’Empédos (187). Mais on doit remarquer 
que le nom de Dioclès manque et qu'il devrait justement précéder celui 
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peuvent être partagées entre divers édifices, le Prytanée, le tem- 
ple d’Apollon, peut-être d'autres encore. En tout cas, l'on devra 
toujours conserver au moins une année vide entre Apollodoros et 
Charilas, pour laisser place aux hiéropes Kinéas et Callias (2), 
différents des contemporains d’Apollodoros I, Sémos et Pytho- 
clès : on donnerait donc à Apollodoros et à Tlésiménès les an- 
nées 218, 217. ; 

Dans l'intervalle on pourrait insérer Xénomédès, encadré entre 
deux offrandes de l’archontat d'Eutélès (222) (3), rapproché aussi 
ailleurs d’Apollodoros lui-mèmce (4) et dépourvu au contraire de 
tout lien avec le groupe uni Pantainos — Agatharcos. De plus, 
l'écriture de l'inventaire dressé par le prédécesseur de Xénomé- 
dès — son nom est effacé — ressemble beaucoup à celle de l’in- 
ventaire d’Apollodoros (5). Si, pour ces raisons, on place Xénomé- 
dès entre Charilas et Abpollodoros, il faudra faire descendre 
encore celui-ci d’une année, pour éviter le conflit de deux col- 
lèges de hiéropes, de Kinéas et Callias, inséparables de Charilas 
avec Astias et Hiérombrotos, contemporains de Xénomédes (6). 
L'année du premier collège, qui est dépourvue d'archonte, sera 
attribuée, par pure hypothèse, à Sotélés, qui a à peu près les 
mêmes affinités que Xénomédès, soit : 

219 Sotéles (?) 

218. Xénomédès. 

217. Apollodoros. 

216. Tlésiménès (7). 


d'Empédos. Il y a donc eu retard dans la confection ou le dépôt de l'of- 
frande cette année-là; par suite, elle a été cataloguée avec celle de l'année 
suivante. Cf. un autre excmple du même fait pour Héracleitos et Phillis 
(p. 87, fin de la n. ? de la p. 86). L'hypothèse est d’autant plus vraisembla- 
ble que chacune des répétitions dans les autres séries analogues (oxäpra 
pthwviôerx, puxUBerx) est compensée aussi par une omission. 

(1) Cette répartition semble n'avoir pas été immédiate; elle n'a lieu que 
de temps en temps, pour éviter l'encombrement. 

(2) Ces hiéropes succèdent à Diacritos et Aristéas (LXIII, LXIV). 

(3) LXXXVII B, 1. 98-99 : « axéprov otrnotkerov èn’ &pyovros Edtédou * &X)o oxé- 
ptov pilwviôerov, èn’ Gpyovros Eevouñôou... &X)o oxäpiov otnathetov x’ dpyovtos 
Eüté)ou. » 

(4) Ibid., 1. 49-50. Ces deux noms sont à une ligne de distance. 

(5) LXXI, voir le second appendice. 

(6) LXXXVII B, 1. 50 : « èx’ &pyovtoc Eevouñôou, leporoiGv 8 ’Aotla xai 
‘Tepou6pérou. » 

(7) La coïncidence avec la date indiquée par le nombre des phiales de 
Gorgias mérite d’être notée. 
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e 
_ C. — Archontes entre 216 et 208. 


Une inscription, malheureusement très mutilée , fait connaître 
un groupe d'archontes qui occupérent la plus grande partie de 
l’espace intermédiaire entre 216 et 208, exactement cinq années 
sur sept. Ils se présentent en différents passages dans les rapports 
suivants (1) : 

Pantainos — — 

Anticratès — _— 
Socleidès — — 
Agatharcos — 
Harpalis — 
d’où l’on déduira cet ordre de succession : 

Pantainos, 

Anticratès, 

Socleidès, 

Agatharcos, 

Harpalis. 

Ces archontes avoisinent Phillis et Sotion, auxquels ils se rat- 
tachent par l'intermédiaire d'Harpalis. La place leur convient 
donc à merveille ; mais il faut renoncer, pour le présent, à leur 
assigner en propre une année, car l’ordre de succession est incer- 
tain ; comme aussi se résigner à laisser vides deux années, puis- 
qu'on en compte sept contre cinq archontes. 


Somme toute, les résultats demeurent satisfaisants même pour 
cette période, étrangère aux deux catalogues éponymiques : il 
manque seulement deux archontes; les autres, sauf cinq, sont 
datés avec certitude, ou avec une extrême probabilité : les dates 
sont justes ou très approximatives. 


3° Archontes postérieurs à 176. 


Le classement chronologique des derniers archontes déliens 
de 176 à 166 se fait d’une facon complète et avec une exactitude 


(t) LXXIII, L. 7-15 : « …. IONEITAPIETOBOYAONI || …. (OYEDAPIIAAIOE 
QKYNEI |] … HANTAINOYEMISOKAE! || … |] … TAINOYANTIKPATOYE®AP || … 
TAINOYETIANTIRPATOY... ||... ||. YEHANTIKPATOY ll EI EQ |} .….KAEIAOYA- 


TAGAPXOYAPYEAI, » etc. Cf. LXXI. 


94 LES ARCHIVES DE L’INTENDANCE SACRÉE A DÉLOS. 


absolue. Il offre cet avantage de contrôler et justifier les dates 
fixées de 176 à 198 et celles qui en dépendent. 

Le nombre des archontes à trouver est de dix : l'inventaire du 
Prytanée publié par M. Paris en donne six, outre ceux (1) qui 
sont ordonnés en série de Télésarchidès à Polyxénos IT (182-176). 
La succession de trois d’entre eux est indiquée par la place qu'ils 
occupent dans l'inventaire (2) et par les rapports réciproques que 
leur attribuent d’autres documents (3) ; celle des trois autres par 
les relations administratives dans lesquelles ils nous apparais- 
sent (4). Ge sont : 


Polybos, et 1ls occupent les années 175 
Parménion, 174 
Périandros , 173 
Théodoros, .. 172 
Timoxénos, 171 
Amphiclès, 170 


en vertu des calculs établis ci-dessus, comme de ceux auxquels 
ils se prêtent eux-mêmes (5). 

Les comptes de l’archontat d’'Amphiciès font allusion à un fait 
historique dont la date est certaine, la préture de L. Hortensius, 
qui exerçait un commandement, en 170 , au début de la guerre 
contre Persée, et qui était préposé à la flotte de la mer Egée. Le pas- 
sage se restitue de la facon suivante (6) : 

« [SAXos (oréuvos) v où éveïouv..…] H....., and rüc EXAnvoc, nl "Appt- 
xMouç, Iloctôe[&vos, édecuv raulur..... eiç améGosiv Toù npoypnatévroc sic] 
rdv otépavor rot otpa]rny&t Aeuxior “Oprnolor. » 

Il s'agit du remboursement, par la ville de Délos, d'un emprunt 


(1) XCIV = Bull. de corr. hell., 1885, p. 147 et suiv. Méme avant la dé- 
couverte de ce texte, j'avais pu dresser la liste de ces archontes, à un nom 
près (Bull. de corr. hell., 1882, p. 56). 

(2) XCIV. La rédaction de l'inventaire est rigoureusement soumise à la 
chronologie , sauf les interversions qui peuvent résulter du retard dans le 
dépôt de quelques offrandes. L. 45 et suiv. ; 65 : Polybos, Parménion, Pé- 
riandros, Théodoros. | 

(3) XC, XCII, XCV. 

(4) XCIV, 1. 1, 13-15 : « èn’ &pxovroc] TiuoEévou toù Tixoë[évou — Kai véêe 
rapéhaboy napa Oeobwpou Toù rpétepov &pyovtoc ral tapébwxa Tu pet’ ÉLautèy 
dpxovti ’Aupteket. 

(5) Voir p. 10 ct suiv. 

(6) XCV A, 1. 83 = Bull. de corr. hell., 1878, p. 576, 583. T.-Live, XLIII, 
4 : « Praetores inde facti M. Raecius, Q. Maenius, L. Hortensius..….. Classis 
cum ora maritima Graeciae Hortensio obtigit. » Cf. 5, 7, 8. — Les consuls 
de cette année sont A. Hostilius et A. Atilius — 584 u. c. 


NN 
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qu'elle avait fait à la caisse sacrée, pour offrir une couronne au 
préteur. | 

La date concorde avec celle qui a été attribuée plus haut à Dé- 
marès et d'où l’on a déduit celles de tous les archontes qui font 
groupe avec lui de 176 à 198. C’est une confirmation qui n'est 
pas à dédaigner, car la nouvelle date est rigoureuse. 

Amphiclès eut pour-successeur immédiat Alkimachos, comme 
il appert du rapprochement des comptes de 170 et de 165/4. Les 
hiéropes, collègues d’Amphiclès, déclarent en effet avoir remis 
le trésor à Evelthon et Parménion (1); or ces mêmes Évelthon 
et Parménion, étant hiéropes, avaient prêté à Hermon , fils de 
Solon, une somme de 1000 drachmes, sous l'archontat d’Alki- 
machos (2). 

On ne connaît plus d’autres archontes ; mais trois collèges de 
hiéropes , qui n’appartiennent à aucune des années antérieures . 
toutes pourvues de 203 à 169, occupent les trois places suivantes 
et conduisent la chronologie des éponymes jusqu'au terme même 
de l'indépendance délienne (3). | 

Les archontes athéniens viennent ensuite, qui prirent la suc- 
cession des éponymes locaux, Poseidonios, Aristolas, Anthesté- 
rios et Callistratos, de 165 à 162 (4). 


En résumé, les résultats acquis sont les suivants : une série 
d'éponymes complète, sauf deux noms, qui va de l’année 301 à 
l’année 166 ; une chronologie rigoureuse, de 301 à 225, très ap- 
proximative de 225 à 208, absolument exacte de 208 à 166. 


(1) XCV B, L. 1 : « Tébe napeléBouev Év Tüt vawt toù ’Aréklwvos tapà lepo- 
roy Avxoufôov xai "Ep[uwvos tüv ieporomoévtwv x’ &p[yovros Tiuokévlou [xai 
rapéôousv toïe 1e0” abtlobs leponoroic Ebé)Govte xai Ilapueviwvr. » 

(2) C, L. 47 : « "Epuowv Zélwvog To déverov 8 éBa[velsaro] x’ &pyovto: Adxué- 
xou rap’ le[plonouv Eùé)6ovtoc xai [appeviwvos. » 

(3) Ibid. , 1. 48: « ’Excvixn Mapuevlwvos, oixoüoa év Añlut Tù Béverov 8 éBavel- 
gato rap leponoiüv Auct6éou xai ‘Hylou ofèv toxe:] XX(AHHP. » — L. 46 : 
a... Tà Oéverov G ébavelsato rapà ’AkeEdvôpou xal Zwnüpou ëni taïs olxiaiç. » — 
L. 50-1: « Doopov rap IaxtÜou xal Dhaÿxwvos Tè Süvetov 6 ébaveicato Aréxpitoc 
éni t%1 olxiar tr Olvéws Toù lepoù &pyuplou. » 

(4) Pour les inscriptions athéniennes données à la fin de l'appendice II, 
les recherches qui ont permis d’en établir la date sont publiées dans le Bull. 
de eorr. hell., 1886, p. 7 et suiv. 
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VII 


Conséquences de la chronologie des éponymes pour le classement 
des inscriplions. 


1° Inscriptions portant des indications chronologiques expresses. 


Le classement des archontes donne immédiatement la date de 
quarante inscriptions environ, qui contiennent des noms d'ar- 
chontes. Une douzaine d’autres sont datées avec le même certitude 
par l'intermédiaire de divers magistrats, hiéropes, trésoriers, ago- 
ranomes, etc., qui sont en relation avec des archontes connus. Le 
total est de cinquante ; il donne une moyenne de une inscription 
datée pour trois années. 


2° Inscriptions dépourvues d'indications chronologiques. 


Dès lors, le classement relatif des textes qui ne contiennent au- 
cune indication chronologique offrira une grande facilité et sera 
susceptible d’une précision singulière. Les types auxquels ils 
peuvent être comparés abondent; les cadres dans lesquels ils doi- 
vent être insérés sont très étroits ; les caractères extérieurs ou 
intrinsèques des documents créent entre eux des rapports très dé- 
licats et très multiples de ressemblance ou d'opposition ; il n'est 
donc point, pour ainsi dire, de fragment qui ne puisse être mis à 
sa place. 

Parmi les indices chronologiques, je ne mentionnerai que pour 
mémoire le lieu de la découverte. Le rapprochement topographi- 
que des inscriptions serait un signe valable de contemporanéité, 
si l’île de Délos n'avait pas été tant de fois bouleversée (1). En 
effet, les comptes des magistrats, que l’on exposait dans l'enceinte 
sacrée, sur les places ou le long des voies, n'avaient pas été dis- 
persés au hasard ; on les juxtaposait avec ordre, et d'année en 
année, de façon à composer des séries. Malgré les pillages que la 
ville a subis, malgré l'emploi qui a été fait des débris antiques 
dans les constructions modernes, et qui a tout confondu, on re- 


(1) M. Wescher (Monum. bilingue de Delphes, p. 149) avait pensé que la 
place occupée par les inscriptions sur les murs de soubassement du temple 
de Delphes pouvait être un indice de leur âge relatif. Mais cette hypothèse 
n’a pas été confirmée. 
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connaît encore certains groupes chronologiques. Les textes de 
l'époque attique et les plus anciens textes déliens étaient rassem- 
blés, pour la plupart, entre le temple et le rivage, et surtout autour 
de l'Artémision vieux, où gisaient, réunis aussi, les plus antiques 
morceaux de sculpture ou d'architecture (1). Les comptes de 301, 
300, 298, 297, 282, 281, — 240, 234, 231 (2) ont été découverts 
ensemble. Les inventaires postérieurs à 166 s’alignaient encore 
en grand nombre sur les deux côtés de l’avenue qui longe le front 
nord du temple d'Apoilon (3). Toutefois, il est trop manifeste que 
les marbres ont été déplacés (4). entraînés souvent très loin de 
leur position première et jetés pêle-mêle, pour que l'argument à 
lui seul ait une valeur sérieuse. 

L'aspect, la couleur du marbre, les dimensions des stèles sont 
d’autres données, mais encore insuffisantes ct incertaines (5). 

Au contraire , toutes les conditions qui peuvent faire de la pa- 
léographie un indice sûr et presque rigoureux de l’âge des ins- 
criptions se trouvent réunies dans les comptes et inventaires de 
Délos. Les connaisseurs les plus experts de l'épigraphie grecque 
sont aussi ceux qui recourent le moins volontiers à ce moyen de 
dater les textes (6), et rien n’est plus justifié que leur réserve. Les 
caractères ne se modifient pas, en effet, suivant une loi logique 
et immuable ; ils n'acquièrent pas, à une date fixe et par un pro- 
grès régulier , une perfection dont ils ne font plus ensuite que 
s’écarter progressivement ; ils se transforment peu à peu; ils su- 
bissent aussi des changements brusques; ils sont enfin sujets à 
des retours. L'écriture à ses modes ; elle obéit de plus aux caprices 
des lapicides. !l faut donc, pour fonder sur des remarques paléo- 


(1) Homolle, De antiq. Dianae simul. deliacis, p. 8 et suiv. — Dans l’ap- 
pendice IT, j'ai noté la place où chaque inscription a été trouvée; en se re- 
portant au plan ci-joint on jugera de la façon dont les textes étaient répar- 
tis dans le territoire sacre. 

(2) III, IV. V, VI, VII, XVII, XVIII, — XLIX, LIV, LVI, etc. 

(3) De même encore presque toutes les inscriptions chorégiques ou catalo- 
gucs du Prytanée ont été trouvés réunis en une méme enceinte, qui doit 
contenir un sanctuaire de Dionysos. 

(4) Les n°° XIX, XL VI, LXXXVIT, qui datent respectivement des «années 
279, 250, 180, ont été trouvés ensemble au pied du mur Est du peribole ou 
encastrés dans ce mur, à la réparation duquel ils avaient servi. 

(5) Ces détails sont notés dans le catalogue (Appendice 1]. 

(6; Kœhler, Pracfatio, C. LL A., 11: « Titulos in sua quosque classe littera- 
turae maxime specice fretus ex temporis ordine digessi. Hace operis mei pars 
ardua illa quidem et crroribus obnoxia. » M. Foucart n'est pas moins re- 
servé: ni Borghési, en ce qui concerne l'épigraphie latine. 


î 
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graphiques des calculs précis et certains, posséder des spécimens 
d'écriture extrêmement nombreux, et, s’il se peut, signés. Cette 
particularité ne se présente guère, que je sache, ailleurs que dans 
les inscriptions de Délos (1). 

Dans les comptes des hiéropes , on porte toujours en dépenses 
les frais d'achat et de gravure de la stèle, et l’on ne manque guère 
d'indiquer le nom du marbrier et celui du graveur. Comme la 
copie de ces pièces longues et minutieuses exigeait des qualités 
particulières d'exactitude et de soin , celui qui s'en était acquitté 
une fois à la satisfaction des magistrats recevait en général la 
même commande, pendant une série d'années. Ainsi les docu- 
ments présentent une succession de types graphiques , franche- 
ment individuels, nettement distincts, que l’on reconnaît à coup 
sûr et qui permettent d’être tout à fait affirmatif sur l’âge relatif 
de tous, du moment qu’un seul est daté. | 

Plus on pénètre dans l'étude des textes, plus on y trouve de 
ressources : l'onomastique , les formules, la composition des do- 
cuments , les chiffres des recettes et des dépenses, les opérations 
en cours sont matières à comparaison et données de chronologie 
souvent très justes. 

À côté des magistrats annuels, éponymes ou quasi-éponymes, 
les membres du conseil, les commissaires administratifs, les se- 
crétaires de la ville ou des hiéropes, les fonctionnaires de tout 
rang (2), de tout ordre , nommés pour un an, temporaires ou 
viagers, toutle personnel d'entrepreneurs, d'ouvriers, de fournis- 
seurs, employés par le temple , tout le monde delocataires, em- 
prunteurs, fermiers des impôts, qui est en rapport d’affaires avec 
la caisse sacrée, les donateurs qui consacrent des offrandes dans 
les temples, forment une société changeante, dont nous suivons 
l'histoire de génération en génération, de dix en dix ans, voire 
même d'année en année. 

Les entreprises de travaux publics nous présentent une suite 
analogue. Les constructions se succèdent d'âge en âge ; les bâti- 
ments s'élèvent peu à peu. Ici c'est le gros œuvre, on fait les 
murs, on pose la charpente du toit ; là ce sont les travaux de dé- 
coration et d'achèvement ; ailleurs encore, des réparations. 

Le bilan de la caisse sacrée s'élève ou s’abaisse ; la rente des 
maisons, le loyer des domaines ruraux, la ferme des impôts ont 


(1) J'ai noté dans l’appendice I les noms des quelques lapicides connus. 
(2) La succession hiérarchique des fonctions est aussi un élément de 
calcul. 
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leurs cours variables. Augmentation ou diminution sont tour à 
tour un signe des temps (1). 

Les règles de la comptabilité se modifient ; elles se compliquent, 
renchérissent de rigueur et de minutie, comme il arrive d'ordi- 
naire dans les pays gouvernés par des assemblées. On multiplie 
les chapitres, pour restreindre l'initiative des magistrats et rendre 
le contrôle facile et efficace. On demande des exposés financiers 
de plus en plus précis et détaillés. Les magistrats déclaraient 
d’abord en bloc les sommes recues par eux des mains de leurs 
prédécesseurs ; ils durent ensuite indiquer le montant et la date 
de chacun des versements successifs. On alla plus loin et l’on 
exigea l'indication du nom du banquier, percepteur par qui les 
fonds avaient été encaissés. celui du magistrat à qui ils avaient 
été remis par le banquier et qui l'avait transmis lui-même aux 
hiéropes. Nous voyons les nouvelles habitudes s'introduire, nous 
pouvons marquer l'époque où elles s’établissent et prennent 
force de loi. 

Il est inutile de multiplier davantage les exemples (2); on com- 
prend sans peine quelle précision on peut porter dans des calculs 
de chronologie relative avec toutes ces données diverses, qui se 
complètent et se contrôlent les unes les autres. 

Donc tous les textes pourront être datés, ou avec une absolue 
exactitude, ou, au maximum, avec une approximation de cinq à 
dix années. 

L'histoire de Délos et, en particulier, celle de son temple, re- 
posera, par conséquent, sur les bases les plus solides. En abor- 
dant l'étude des faits, on n'aura point à craindre de les inter- 
vertir ou de les mal comprendre. On en saisira le sens et le lien; 
on suivra pas à pas les changements des institutions, les mouve- 
ments de la caisse sacrée ; on pourra chercher et trouver dans 
l'histoire la raison des uns et des autres. 

Les détours ont été longs et la marche pénible; du moins 
j'aime à penser qu'ils conduisent à la pleine clarté. 


Un travail du genre de celui-ci ne comporte ni résumé, ni 
conclusions générales. La trame en doit être faite de démonstra- 


(1) Sur ce point, voir Bull. de corr. hell., 1882, p. 65. 

(2) Je n'ai pas cru utile non plus d'indiquer les renvois aux textes; ils fe- 
raient double emploi avec l'Appendice II, où tous les genres d'arguments 
sont tour à tour employés. 
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tions si fermement serrées et si solidement enchaînées qu'on ne 
puisse ni retrancher de l’ensemble aucune d'elles, ni suppri- 
mer dans chacune d'elles aucun élément. Telle est la règle que je 
me suis imposée ; au lectour il appartient de juger si je m'y suis 
conformé avec toute la rigueur nécessaire. Les résultats de sem- 
blables recherches ne sont que des faits qui demandent à être 
énumérés un à un, des dates qu'il faut coordonner dans des ta- 
bleaux. Les appendices I et II présentent, classées chronologi- 
quement, l’un la série des archontes, l’autre celle des inscrip- 
tions. 
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CHRONOLOGIE DES ARCHONTES DÉLIENS DE 302 A 166 


102 LES ARCHIVES DE L'INTENDANCE SACRÉE A DÉLOS. 


DATE. ARCHONTES. HIÉROPES. TRÉSORIERS PUBLI 


— 301|Lysirénos. | Elpinès , f. d’Andrias. 
— 300|Citésiclés. 
Démonax 
Cléocritos. Isodémos, f. de Athe. . .. 
Pyrrfidés. ... critos, f. de Praon. Dexicratès ,|Tlésiménès, f. d'Érasin( 
f. d’Alexis. 
Phillis I | 
— 995|Diodotos. 
Xénon I 
Démocritos 
Androthalès. 
Olympiadès 
— 9290|{Cocon. 
Théodotos 
Aphthonétos 
Timothémis 
Déméas I 
— 988|[Philios. 
Aristocritos 
Poseidicos. Didymos, f. de Callidicos. Philaithos ,|Xénon (?). 
| f. de Pyrrhaithos. 
Cléostratos. Ana..., f. de Phillis. Ampykidès, f. de 
Critoboulos. 
Glaukiadés. Philaithos. Eucleidès. Ményllos (?). 
— 980|Charmos. Hégias , f. de Phokaieus. Anaschétos, 


f. de Théoxénos. Théodotos, f. d'Aris- 
tocritos. Aristoclès, f. de Philon. 


Hypsoclés. Aristothéos, f. de Timothalès. Xénoclès,|Skymnos (?). 
| f. de Philarchidès. 
Ménécratés 1. Démonous , f. de Nicon. Pistès, f. delHiérombrotos (?). 
Xénon. 
Déméas II. Diodotos (?). 
Sosimachos 


Kyrbélion. 
Télemnestos 1. 
— 270|Meilichidès I. Pleistainétos, f. de Téléson. Lampon, 
f. et successeur de Pélagon. 


x 
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ES HIÉROPES. 


SECRÉTAIRES DE LA VILLE. FONCTIONNAIRES ET EMPLUYÉS DIVERS. 


Hermodicos, graveur en lettres. 


Hermodicos, graveur en lettres. 
Deinoménès, graveur en lettres. 


otos, f. de Patroclès.|Diognétos, f. de Ti. ..  |Phanos, f. de Diodotos, Glaucos , f. de Skylax, 
Emmenès, f. de Zénothémis, agoranomes. 


, . de Lysès. Téléson , f. d'Autoclès. 


8 Deinoménès, graveur en lettres. 


ès (?), f. de Mnésicos. Aristeidès, f. d'Aristéas. 


hidès (?), f. de Lysès.|Timésidémos, f. d'Anticratès. | Deinoménès, graveur en lettres. 


icos, f. de Cleinodicos.|Antipatros, f. de Démétrios. 


DATE. 


En 26 


LA 


— 260 


— 25 


Su 


— 245 


— 240 


LES ARCHIVES DE L'INTENDANCE SACRÉE A DÉLOS. 


ARCHONTES. 


Charilas I. 


Callimos. 


Meilichidès 11, f. d'Éches- 


thénès. 
Échémantis. 
Proclés. 
Polybos I. 
Archédamas. 
Elpinès. 
Tharsynon. 


Amphiclès I. 
Phillis III, f. de Poseidicos. 


Tynnadès. 
Théoprotos. 
Anticharès. 


Antigonos II. 


Pachès. 


Anaxithémis I. 


Phanos. 
Artysiléos. 
Sosisthénés. 


Archias. 
Badros. 


Parménion I. 


Eidocritos. 


Mantithéos. 
Xénvcratès. 
Dionysios. 
Orthoclès. 


Anchitheidès. 


Acridiou. 


Agatharcos I. 


Dorieus. 


HIÉROPES. TRÉSORIERS PURI 


Apémantos, f. d’Arkéon. Charilas, f. d'An-|Pistès, f. de Xénon. 
tigonos. 


Tharsynon, f. de Choirylos. Phillis, f. 
de Poseidicos. 


Xénocratès, f. de Hiérombrotos. 

Télemnestos, f. de Philios. 

Épitrophon, f. de Kinéas. Bion, f. de|Pistès. 
Lysanias. 


Critoboulos. Ményllos. 


Théoprotos. Diactoridès. 


Amphias. Alexibios. 
Phanos. Anticratès. 
Synonymos. L. . . . 


Phokaieus, f. d'Apollodors. Évelthon.…. 


NN 
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SECRÉTAIRES 


, SECRÉTAIRES LE LA VILLE. FONCTIONNAIRES ET EMPLOYÉS DIVERS. 
DES HIEROPES. 


os, f. de Straton. Philaithos, f. de Nésiotès. |Anticratès, f. de Timésidémos, Phanos, f. de 
Diodotos, Xénocleidès, f. d’Aristoboulos, Xéno- 
cleidès, f. d'Aphthonétos. Phillis, f. de Posei- 
dicos, logistes. 


rotos, f. d'Épicharmos.{[Mnésiclès, f. de Mnésiclès. |Arkiléos, t. de Deinion, Antipatros, f. de Callias, 
Anticharès, f. de Ctésiclès, Xénocratès, f. de 
Hiérombrotos, Pantélès, f. de Stratonicos, lo- 
gistes. Néogénès, graveur en lettres. 


Xénon. Néogénès, graveur en lettres. Protaguras, f. de 
Callisthénès, Polybos, f. de Callidicos,.… Pro... 
f. de Léonidas, logistes. 


lès, f. d'Aristeidès. |Mennis, f. de Nicarchos. 
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DATE. ARCHONTES. HIÉROPES. TRÉSORIERS PUE 


Timagénès. 
Mennis. 


En 235 |Sosicos. 


Boulon. 
Anaxithémis II. 
Dexiclès. Thymios, f. d'Échécratidès. Aristobou- 
los, f. d'Échémantis. 
Philoxénos, Diogénès, f. de Téléson. Xénon, f. d'Ar- 
chias. 
— 230|Skylacos. Tlépolémos. Polystratos. 
Ménéthalés. Parménion. Aristoboulos. 
Amphotéros. 
Lycadès. 
Polybos II. Démétrios. Polystratos. 
— 225|Anectos. 
Polystratos (?). 
Aristoboulos. Amphicleidès. Timoxénos. 
Eutélès. Hégias. Lysanias. 
Meilichidés III. Antigonos, f. de Démonous. Hiérombro- 
tos, f. de Hiérombrotos. 
— 220|Charilas II. Diacritos, f. d'Arkéon. Aristéas, f. delPhilociès. Phanodic 
Mantithéos. 
Sotélès (?). Kinéas, f. de Dionysodoros. Callias, f. 
d'Antipatros (?). 
Xénomédès (?). Astias. Hiérombrotos. 


Apollodoros I, f.d'Amphiclès.|Sémos. Pythoclès. 
Tlésiménès, f. de Léontiadès. 


— 215] De 215 à 209 il y a insuf- 
fisance d'éponymes, — deux 
noms manquent, — et incer- 
titude sur l'ordre de succes- 
sion et la date des éponymes 
connus. 

Pantainos. 
Anticratès. 
Socleidès. 
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CR À RS 


SECRÉTAIRES DE LA VILLE. FONCTIONNAIRES ET EMPLOYÉS DIVERS. 


Chorèges : Nicoléôs, Télésandros, Théoprotos, 
f. de Parménion, Nicandros, f. d'Agorallos. 


008, f. de Mandros. |. ... xénos, f. d'Antigonos.|Xénon, f. de Pistès, prêtre d'Asclépios. 


Épistates des fêtes : Aristeidès, f. de Mnésalcos, 
Sémos, f. de Cosmiadès, Boulon, f. de Tyn- 
non, etc. 


Polybos, prêtre. 


Carystios, prêtre d'Asclépios. 


r08« Parménion, f. de Polyboulos. 


Hiérombrotos, f. d'Amanos. 
Satyros, f. de Pyrrhidès, épistate. 


Lysanias, prêtre d’Asclépios. 

Chorèges : Sotélès, f. de Sotélès, Télésarchidès, 
f. d'Elpinès, Polyxénos, f. de Phokaieus, Tlé- 
polémos, f. d'Amnos, etc. Sotélès, prêtre 
d’Asclépios. 


Xénocratès, prêtre d’Asclépios. 


LES ARCHIVES DE L’INTENDANCE SACRÉE A DÉLOS. 


mo 


ARCHONTES. 


HIÉRUPES. 


TRÉSORIERS PUBLI 


Agatharcos II. 


En 210} Harpalis. 


Sotion. 
Callisthénès. 
Callias. 


— 205{Phillis IV. 


Amnos. 


Télemnestos IL. 


Leukinos, f. de Phokaieus. 
Sosistratos, f. d'Amphias. 


— 200|Épictémon. 


Héracleitos. 
Cosimiadès. 
Dioyénés. 


Apollodoros If. 


Chairéas. 
Olyupiodoros. 
Polyrénos 1. 


Xénon II. 
Ménécratés II. 


Aristarchos. 
Télésarchidès 1. 
Dioclès. 
Empédos. 
Nikias. 
Démétrios. 


Ariston, 
Apatourivs. 


Télésarchidés IT. 


Polybos. Hebdomiscos. 
Lysandros. Elpinès. 
Polyhos. Mikythos. 


Eucleidès. 
Phérécleidès. Poseidicos. 


Mnésiclès. Diogénès. 
Polyxénos. Socritos. 
Euxénidès. Antigonos. 


Démonous, f. de Sosidémos. Télemnestos, 


f. d'Antigonos. 
Cosmiadès. Tharsagoras. 


Polyboulos , f. de Parménion. Orthoclès. 


Apollodoros. Antigonos. 


Tlésiménès. Téléson, puis les tuteurs de 


sa fille. 
Alkimidès. Orthoclès. 
Xénocleidès. Parménion. 
Charilas. Aristophon. 


Phokaieus. Ményllos. 
Périandros, Apatourios. 


Néothalès. Télésicratès. 
Chairéas. Télestocritos. 
Empédos. Apatourivs. 


Mnésicleidès. Polyboulos. 


Némétrios. Léontiadès. 
Alkimachos. Stésiléos. 


Nicomachos. Buéthos. 


Aodroménès. Tharsagor: 
Thessalos. Antigonos. 


Antigonos, f. de Télésa 
dès. Apollodoros, f 
Mantithéos. 


Nicon, f. d’Antirhétos. | 
macbos, f. de Nicoma 
Tiépolémos. Nicarchos. 
Callias. Télésarchidès. 
Amnos. Mnésiadès. 
Polybos. Antigunos. 


Euphranor. Alkimidès. 
Xénocleidès. Géryllos. 
Polycritos. Phanodicos. 


Apollodoros. Hégéas. 


Diacritos. Nicon. 
Empédos. Apatourios. 
Périandros. Euxénidès. 


Phérécleidès. Polyxéno: 
Démostratos. Pachès. 


Philonicos. Diactoridès. 
Diogénès. Alkimachos. 
Télemnestos. Orthoclès. 


Praximénès. Télésarchi 

Phokionu, f. de Cléoc 
Parménion, f. et su 
seur de Polyboulos. 

Antigonos. Alexicos. 


Telésarchidès, f. d'Eudicus. Praximénès,|Orthociès. Polyxénos. 


f. de Tlésiménès. 
Eubvueus. Parménion. 


Parménion. Mnésis. 


\v 
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SECRÉTAIRES , n , 
. SECRÉTAIRES DE LA VILLE.| FONCTIONNAIRES ET EMPLOYÉS DIVERS. 
ES HIÉROPES, 


Apollodoros. 
us, f. de Léontiadès. Meunbres du Conseil : Androlas, f. d'Eucleidés, 
Ameinias, f. de Dexithéos, Didvmos, f. de lté- 
macos, elc. 
Socritos , prêtre. 
nioù. Architecte : Teisandros. 
Orthoclès, f. d’Aristothalès, Téléson, f. de Leu- 
kippos, trictyarques. 
Trictyarqnes : Xénocratès , Pythéas. 
Achaios. Épistates : Hebdomiscos, Apatourios. 


Hégéas, Euphranor, Ményllos, sitônes. — Antigo- 
nos, Antigonos , lrictyarques. 


Démarétos , f. d'Andrias, Démonicos, f. d’Aris- 
tuidès, trictyarques. 
Mnésinachos, Thévdoros, trictyarques. 


Sémos, f. de Cosmiadès, trictyarque. 


Phillis, f. de Didymos, Apollodoros, f. d'Amnos, 
trictyarques. 


Ctésonidès, f. d’Amphithalès, Téleson, f. de 
Cosmiades , trictvarques. 
Démostralos, f, de Diogé-|Timocles, f. de Télésippos, prètre d'Asclépios. 
uës, 
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DATE. ARCHONTES. 


En 


Phokaieus Î, 


180! Démarés. 


Xénotinos. 


Oineus. 
Phokaieus Il. 


Polyxénos II. 
175] Polybos III. 


Parménion II. 

Périandros. 

Théodoros, f. de Théodoros. 
Timorénos, f. de Timorénos. 


170! Amphiclés II. 


Alkimachos. 

C'est le dernier des ar- 
chontes connus, mais trois 
collèges de hiéropes com- 
plètent la série chronologi- 
que jusqu’à la fin de l’indé- 
pendance délienne. La place, 
sinon l’ordre de succession, 
est certaine. 


166 
Viennent ensuite les ar- 
chontes athéniens : 
165} Poseidonios. 
164] Aristolas. 
163| Anthestérios. 
162] Callistratos. 


HIÉROPES. | TRÉSORIERS PU 


Crittis, f. de Nicarchos. Synonymos, f.|Kaibon. Mnésicléidè 
de Hiérombrotos. | 

Amphotéros, f. d'Aristéas. Polyxénos,|Ményllos. Phokaieu 
f. de Parménion. Silénos , f. de Silé- 
nos. Philippus, f. d’Akésimbrotos. : 

Démétrios, f. de Timoxénos. Meilichidès, | Anaxithémis. Sotior 
f. de Critoboulos. 

Amnos, Agorallos, Charilas, Charicleidès.!Ctésiclès. Diophantc 

Aristoboulos, Lysès, Démocharès, Dé-|Boéthos. Phanos ‘> 
modocos. 


Théodoros. Timoxénos. Lampron. Épitrophc 

Aristoboulos, Acridion, Crataibios, An-|Aristodicos. Démétri 
tigonos. 

Glaucon. Androménès. Xénon. Théokydidès 

Charistios. Phokion. .. . . 08 Lamidio: 

Épitrophon. Alexicos. Timophon. Xénon | 


Hermon. Lycomédès. Mnésicleidès. Boulor 


Anaxithémis , f. de Pachès. Diogénès, f. 
de Ch... 
Évelthon. Parménion. 


Alexandros. Zopyros. 
Lysithéos. Hégias. 
Pactyas. Glaucon. 
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Antigonos . f. de Te. . .  |Diactoridès, épistale. 


ntidès, f. de Néo-|Poseidicos. f. de Sotélès. |Hermon, f. de Solon, Sémos, f. de Cosmiadès, 
idès. Solon, f. de Métonymas , sitônes. 


nos. f. de Timoxénos. |Télemnestos, f. d’Antigonos.!Meilichidès, épistate. 


Philonymos, épistate. 
Apatourios, épistate. 


Démocritos, f. de Timocratès, épistate. 


Chorèges : Poseidicos, f. de Poseidicos, Méné- 
cratès, f. de Ménécratès, Philoctès, f. de Théo- 


dotos, Autoclès, f. d'Autoclès, etc. 
s. f. de Ményllos. 


ergès. 


APPENDICE II 


CATALOGUE CHRONOLOGIQUE ET DESCRIPTIF DES 
DOCUMENTS 


I. Cinq fragments de marbre blanc, grenu et friable. L'écri- 
ture grêle, très serrée et allongée. Ils ont été trouvés en 1877, au 
milieu de quantité d’éclats de marbre, sur l’esplanade Ouest du 
temple d'Apollon (1). (Bull. de Corr. hell., 1878, p. 343, deux 
fragments ). 

Date : Archontat de Philon; l’année indéterminée, mais très 
voisine de celle de Lysixénos : « ..ë]rt lhowvo[s... … ] teporoluoi... » 
L'écriture forme le lien avec les comptes de l’année 302 (n° Il); 
les noms propres, avec les listes chorégiques de ?81 et 279. 

Trois fragments se rajustent : deux sont placés au bord gau- 
che, un au bord droit de l'inscription. 

Comptes. — Recettes : Droits sur la navigation, la pêche de la 
pourpre, etc.; sommes payées à titre d'intérêts ou de rembourse- 

ments. — Dépenses : Frais du culte, paiements effectués pour 
travaux de construction et d'entretien , ou pour achats de maté- 
riel. 

Tous les morceaux sont très petits (12 lettres en largeur au 
maximum); ils représentent très incomplètement une cinquan- 
taine de lignes environ. 

II. Stèle intacte à droite, à gauche et en bas, légèrement en: 
tamée en haut; haut. 0m,80 X larg. Om,47 X épais. 0n,11. Même 
marbre et même écriture que le n° I. Trouvé en 1881, dans le 


(1) Toutes les indications de provenance renvoient au plan ci-annexé ; 
elles deviendront claires en s'y reportant. 
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sanctuaire de Dionysos par M. Hauvette, qui l’a estampée, sans 
en prendre copie. 65 lignes, toutes lisibles au moins en partie : 

Date : 302, l'année avant l’archontat de Lysixénos. « Tade] map[é00- 
pjev rotfpta dpyupä rois feponouois rois nt Auorkévou dpyovros. » | 

Comptes. — Dépenses : paiements de travaux, achats destinés 
à la construction et l’entretien des bâtiments et du matériel sacré, 
salaires des employés, frais de bureau. 

Inventaire de vases sacrés. La rédaction diffère de celle de tous 
les autres textes analogues; le lieu où les objets sont placés n’est 
pas indiqué; les noms des donateurs énumérés ici ne se retrou- 
vent pas dans les autres inventaires déliens. On a donc ici, sem- 
ble-t-il, le détail de quelqu'’une de ces séries de vases numérotés, 
pesés ensemble et catalogués en bloc en un seul fuuôs. Liste d'an- 
neaux d'or ou dorés, en nombre. 

Au-dessous de l'inventaire, les comptes reprennent; mais toute 
cette partie est très peu claire et offre seulement cà et là quelques 
mots ou chiffres lisibles. 

Tout en bas, l'indication des sommes remises par les hiéropes 
en charge à leurs successeurs. 

IIT. Plaque de marbre intacte en tous sens, haut. 0m,99 X larg. 
Om,43 X épais. 0m,19. Même marbre que les n° I et II, écriture 
du même type, mais plus grasse et plus large, très voisine de 
l'écriture usuelle du temps de Pyrrhidès. Trouvée en 1885, en 
avant des églises, qui flanquent à droite et à gauche l'antique 
Pôrinos Oikos, sur une place dallée avec des marbres anti- 
ques, des morceaux d'architecture et surtout des inscriptions. 
La partie extérieure, qui autrefois était gravée, a été effacée à 
dessein , lors de la construction, ou usée plus tard par la pluie et 
sous les pas; la partie interne même a beaucoup souffert de 
l'usure : la tranche seule est intacte. — 81 lignes et 31. 

Date : 301, année de Lysixénos. Le nom de l’archonte manque; 
mais je crois pouvoir le restituer pour les raisons suivantes : 

Les formules et la rédaction en général répondent à celles des 
comptes de 302. 

Un même ouvrier, Protéas, est employé par les hiéropes de 
302 et par ceux de cette année. 

Les chiffres des fermages sont en général égaux à ceux de 296, 
mais pas toujours; par contre, les locataires dont les noms sub- 
sistent différent en majorité de ceux de 296. Les ressemblances 
indiquent des dates rapprochées; les différences donnent à penser 
que les deux documents appartiennent à deux périodes décen- 
nales distinctes, puisque les baux avaient une durée normale de 


\“ 
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dix années. Cela étant, l'inscription III doit précéder l'année 
300 (1), date du renouvellement des baux; car, dès l’année 290, 
les domaines subirent une dépréciation considérable, et ils ne 
firent ensuite que s'avilir encore. La forme des caractères semble 
prouver, d'autre part, qu'on ne peut pas remonter au delà de 
l’année 301. 

Telle doit être, en effet, la date rigoureuse de l'inscription, car 
nous lisons sur un fragment de éomptes (IV B, 1.6, 7), gravés 
sur un marbre de même nature et d’une écriture toute semblable: 
« "Aünvi Eôpuuavhous (xaté6xhe Gpayuks) XX Toù apyuplou où À rés êve- 
yÉyozTto Opethouc(æ] nt Auo:kévou dpyovros » , et sur notre inscription : 
Œ ee HHHAH : xut &hdx X + Eyderxv Toù oirou où À éd éroluro X + xe- 
péÂatov où À Ro dpeiket RXXXX/RHHHH[A. » 

Deux autres passages des mêines inscriptions présentent un 
rapprochement plus remarquable encore : « “Avôsuxtidou Giw[Exv]toc 
paud(e)yyeæpnv (2) of[plhev ’Avriyovos ’Aocppou [AAAATIFFHHNIIT// » 
(inscr. n° [IT) — Cf. : « ‘Avriyovos ’Aophoou (ékétersev) teokç duo Spxuac » 
(inscr. n° [V). La relation des deux faits est évidente ; on a d’un 
côté l'amende, de l’autre le cinquantième attribué aux dieux. 

Cette date de 301, enfin, concorde avec la mention d’un évène- 
ment historique rapporté aux lignes 68-9 : « ôte 6 6xarkebs éténheuoev, 
Tny xOmpov ébevéyraoiv êx ToU fepoÿ uiofwrois AAFHI. » On sait qu'en 
301, comme en 302, en revenant d'Asie, comme en s'y rendant, 
Démétrios traversa les îles. L'emploi du mot 6xaorksus seul, sans 
aucune qualification géographique ou personnelle, convient bien 
à Démétrios en un temps où, malgré sa défaite, il se prévalait 
encore de son titre de généralissime et où, appuyé sur une 
marine intacte et redoutable, il prétendait toujours à l’hégémo- 
” nie de la Grèce entière (3). 

Comptes généraux des hiéropes. — L'intitulé et tout ce qui rap- 
porte à l’encaisse effacé. — Recettes : fermages, recettes diverses. 
— Dépenses ou sorties : prêts à la ville, achats pour le service 
du culte ou les entreprises de travaux, paiements aux entre- 
preneurs, fournisseurs, ouvriers, etc. — Sur la tranche : créan- 
ces du temple sur les citoyens qui ont promis de contribuer à 
l'achat du blé, dont la caisse sacrée a fait l'avance, qui ont em- 


(1) Les baux des domaines furent renouvelés en 250, sous l’archontat de 
Sosisthénés;.la durée est de dix ans; les périodes débutent donc en 
toutes les années dont le millésime est terminé par un zéro. 

(2) Le texte porte : WEYAHTTPA®HN (III, tranche, 1. 29). 

13) Voir ci-dessus, p. 61. 
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prunté de l'argent au temple ou qui ont été condamnés à des 
amendes. 

IV. Même marbre, même écriture. Stèle étroite et mince, bri- 
sée en haut et en bas, haut. max. Om,24 X larg. Om,36 X épais. 
0,07, gravée sur les deux faces, 23 et 15 lignes. Trouvée en 1885, 
dans l’église située au sud du Pôrinos Oikos. 

Date : 300. L'archonte n’est pas nommé, mais c'était certaine- 
ment le successeur de Lysixénos, Ctésiclès. J'ai indiqué déjà l’allu- 
sion faite dans ce texte au remboursement partiel des emprunts 
faits au temple par la ville sous l’archontat de Lysixénos; or, pour 
l'ordinaire, la durée de ces prêts ne dépassait pas une année. On 
trouve, parmi les entrepreneurs, Protéas, déjà nommé en 302 et 
301 ; Ctésonidès, qui est inscrit pour un paiement de 110 drach- 
nes, avait emprunté en 302 une somme de 1000 drachmes, dont 
l'intérêt est de 100 dr.; le graveur de la stèle est Deinoménès, 
mais à côté de lui on trouve encore nommé Hermodicos, le lapi- 
cide de 302, qui a été chargé d’un autre travail (1). Enfin, la 
rédaction rappelle celle des comptes de 302 ; après les états de 
recettes et de dépenses sont enregistrés divers objets, anneaux 
d’or et d'argent, vases, lits, etc., non point dans la forme usitée 
des inventaires, mais sans indication du lieu où ils étaient con- 
servés. | 

Face A. Comptes de dépenses : achats de matériel, travaux de 
construction et d'entretien, salaires. — Total et balance. 

Face B. Recettes : amendes, remboursements, produit d’une 
vente de matériel, divers. 

V. Même marbre, même écriture, avec des caractères plus 
grands, plus gras et plus profondément gravés. Grande plaque 
intacte en tous sens, haut. 0m,95 X larg. 0», 70, mais très effacée. Sur 
80 lignes environ, on n’en déchiffre guère, d’une facon plus ou 
moins complète, que 25 ; le revers est lisse. Cette inscription a été 
trouvée dans le même dallage que le n° III, en 1885. 

Date : 298, archontat de Cléocritos : « Adyos teponauüv rüv ërt KAso- 
xpirou &pyovros eponoumcavruv, » et à la fin : « To Sè Aorèv apyüptov rapé- 
dopsev totç ieponouotç rois Ent Iluppiôou dpyovros. » 

Comptes généraux : la seule partie lisible se rapporte à des dé- 
penses de construction, aux frais de copie et de gravure des 
comptes. — Total des dépenses.— Prêts faits à la ville, l’un entre 


(I) IV A, LL 17 : elc nv &vaypaphv Toy Yewpyüv otndn rap’ ‘Epuoblxou xa) 
Garhp 4... ypéÿavtt ‘Epuodixut AAIT — otfin xal Gatp mapà Xapiobeviôou... ypé- 
Yavrtt Aeivouévst FAA. 


\ 
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autres pour la raison suivante: « elç tv puhaxhv tüv Tuppñvwv.» — Pro- 
tocole de la transmission du trésor au nouveau collège de hiéropes. 

VI. Stèle brisée en deux, haut. 0,60 X larg. 0",35 X épais. Om,06; 
même marbre. L'inscription occupe seulement une hauteur de 
0,09 centimètres à la partie supérieure ; nulle part ailleurs on 
n'aperçoit trace de lettres. Petits caractères rappelant l'écriture 
attique de la fin du quatrième siècle. Provenance : Artémision 
vieux, 1879. | 

Date : 297 av. J.-C., « ént [lupplôou dpyovros. » Etat des sommes 
payées cette année à titre de fermages (évnpoouw). 12 lignes. 

VII. Partie inférieure d’une stèle, en cinq fragments. Même 
marbre. Les dimensions maxima, haut. 0",52 x larg.0",37 X épais. 
0®,11, comparées à celles qui sont indiquées dans le texte prouvent 
qu'il y a des lacunes considérables en haut et à gauche, respective- 
ment 0m,60, et Ow,08 cent. environ. Même écriture avec des carac- 
tères un peu plus grands. Gravure sur les deux faces, 47 et 17 
lignes. Les fragments ont été recueillis successivement en 1879, 
1880 et 1881 dans l’Artémision vieux, au nord de cet édifice, dans 
le mur formant l’abside d’une des églises, et près des Propylées 
du sud, par moi, puis par M. Hauvette. 

Même date, « ënt [luppidou dpyovros. » 

Contrat passé entre la ville et un entrepreneur pour la con- 
struction d’un édifice qui n’est pas nommé. Face A : Programme 
des travaux à exécuter, depuis les soubassements jusqu'aux fron- 
tons. Face B : Suite des clauses; obligations et privilèges de l’en- 
trepreneur. Noms des entrepreneurs, prix convenu. Liste des 
répondants et des témoins. 

VIII. Cette inscription fait partie de la collection d'Oxford, 
elle est publiée dans le Corpus inscriplionum græcarum sous le 
n° 2266. Gravure sur les deux faces et sur une des tranches. Une 
des faces et la tranche ont seules été déchiffrées, 31 et 18 lignes. 
Le document ne porte pas de date ; mais il est certainement de 
l’archontat de Pyrrhidès. En effet, les membres du conseil qui 
ont signé cet acte et ceux qui assistaient au marché précédent sont 
les mêmes. 

VII. Boukeluta|i : 
L'OAjvurtédwpos “Extxdvôpou, 
"Auroxparne Mv[ñ]otos, 
"Avri[yovos Tiuoxpérou], 
"Ext@ahns “Ap[rorodtxou], 
"Avrl]yovos Korto(6oudou), 
"Avriratpos Anuntpt(ou). 
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se reconnaissent aisément dans la copie défectueuse du Corpus, 
malgré les lacunes et les confusions de lettres (sur la tranche) : 


VIII. … AQGPOXD . KAN... 
…IKPATHYONHEI... 
.NTITONOS . TIMO . E.. 
.AHSATIION . ANTO..… d 
….KPITOZ . ANTITIATPO. 
..MHTPIOY 


surtout en rapprochant un autre passage de la même inscription, 
qui est ainsi conçu : Maprupec ode + and Tüv tic nokews , of Evdexe.……. 
"Ertô@Ans ’Aprotodixou, "Oluuniodwpos “Elxavôpou. .…. [’Auro]xodrne Mvé- 
ct[os] (1)... ’Avrlyovos Timoxparouc. | 

Les agoranomes qui interviennent dans les deux cas sont les 
mêmes, Phanos, Emménès et Glaucos. Mêmes particuliers sont 
appelés comme témoins, et ils sont presque énumérés dans le 
même ordre : Eudémos, Prostatès, Théodoros, Apollodoros, Télé- 
son, Farménion, Antigonos, Pausanias. 

La ressemblance est telle qu’on doit croire que les deux actes 
sont de la même année, du même mois et du même Jour. 

Marché pour l’entreprise du dallage (?) du temple, ou de la cou- 
verture, « rù otpüuu Toù ve& Ttoù "Ardwvos. » — Clauses relatives à 
l'exécution, la livraison et la réception des travaux, au délai 
d'achèvement, aux époques des paiements, etc. Nom de l’entrepre- 
neur, prix convenu. Lisle des répondants et des témoins. 

IX. Deux fragments, qui se rajustent en partie. Mêmes marbre 
et écriture que le n° VII. Trouvés au sud du temple d’Apollon 
(1877 et 1880). Gravure sur les deux faces, 18 lignes de chaque 
côté. 

Date : Archontat de Pyrrhidès. Les magistrats qui rendent leurs 
comptes déclarent, en cffet, avoir mis en adjudication le dallage (?) 
« xd atpüuax » du temple d’Apollon et l'avoir adjugé à un certain 
Damasias dè Paros : « xat éEé0ouev [perk tôiv émuelnr&y xal apyeréxrovos 
AuJpaoixr Kurzpayépou Ilapior. » Or c'est Damasias qui, sous Pyrrhi- 
dès, avait obtenu la même entreprise. Chandler a écrit TOZTPQ- 
MATOYNEQTOYATIOAAQNOZMH.A.BHEYAAMAZ...YTPATOPOYNO- 
MOZAPAXMON....., et Bæckh a lu très ingénieusement : « rù otpüua 
TOÙ ve ob ‘Arokwvos * [épyuvns] Edôtuxs..…..u yp. ayop[a]lvémos Spay- 
a&v.....,» non sans être embarrassé lui-même de sa propre lecture. 


(1) Le texte du Corpus donne fautivement AEQKPATHE MNHEIAQ... 


LS 
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Le nouveau texte de Délos suggère avec certitude la véritable 
leçon : « fpyovnole[v] Aaualoius Kju[r]payépou [[laprjoç Gpayuciv.. » 

Comptes des intendants des temples, et en particulier marchés 
et dépenses de construction. 

X. Partie inférieure d'une stèle brisée, haut. 0,m91 X larg. Om,51 
X épais. 0®,06. Même marbre que les précédentes stèles; écriture 
semblable à celle du no II. Provenance : enceinte de l'Artémision 
vieux, 1878. Gravure sur les deux faces : 22 lignes sur la face A. 
sur l’autre les débuts de quelques lignes seulement. 

Inventaires de plusieurs édifices sacrés, dont l’Artémision, le 
temple aux sept statues, le Néocorion, etc. 

L'écriture, seul indice chronologique, prouve que le monu- 
ment n'est pas éloigné du temps où Pyrrhidès fut archonte. 

XI. Petit fragment de même marbre et même écriture, trouvé 
auprès de la base de l’Apollon colossal consacré par les Naxiens, 
1878. Gravure sur les deux faces, 15 lignes très incomplètes. 

La date, outre la forme des caractères, est indiquée par les 
noms propres : [Néocrontidès], fils de Blépyros, qui y figure, fut 
chorège des Dionysia en 283 et 281. Diaitos, fils d'Apollodoros, 
qui tient à bail un des domaines du dieu, parait comme témoin 
dans un does marchés de 297; en 279, il avait pris des engage- 
ments qu'il fut incapable de tenir pour la construction du théâtre, 
et le citoyen qui lui servait de caution dut payer à sa place; de- 
puis lors, lui et ses descendants paraissent avoir été inscrits héré- 
ditairement sur la stèle des débiteurs du temple. 

XII. Même marbre et même écriture. Estampage communiqué 
par M. Reinach, 1882. La provenance ne m'est pas connue. La- 
cunes haut et bas ; 23 lignes, dont 10 complètes. 

Fin des comptes annuels des intendants sacrés. Dépenses diver- 
ses , frais de la stèle. Listes des fermiers des tékn et des locatai- 
res des domaines sacrés, qui ne se sont pas complètement acquit- 
tés dans les délais légaux. 

L'écriture, la nature du marbre, les petites dimensions de la 
stèle sont des indices presque suffisants de la date. Il faut ajouter 
les noms propres : Autocratès, membre du conseil en 297; 
Xénomédès, fils d'Apatourios, l’un des témoins du marché passé 
la même année; Théognotos, fils de.Patroclès, cité dans le même 
document; Dionysodoros, locataire, en 279, d'une des maisons 
appartenant au temple; Nicon, entrepreneur de divers travaux, la 
même année. C’est donc entre ces deux années que l'inscription 
doit, semble-t-il, être placée. 

XIII. Stèle intacte, haut. 0®,90 X larg. Os, 50 X épais. U®,09; 
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même marbre, même écriture, mais plus serrée. L'inscription 
est en partie effacée, cinquante lignes seulement se lisent plus ou 
moins complètement. La stèle a été trouvée près du colosse des 
Naxiens, employée comme plaque de dallage (1877). 

Date probable, mais incertaine, époque de Pyrrhidès; pas d’au- 
tres indices que l'écriture et la nature du marbre. 

Loi réglant les conditions générales des baux à ferme pour les : 
domaines sacrés. 

XIV. Plaque mince, intacte sur les côtés, brisée en haut et en 
bas; haut. Om,13 X larg. 0",30 X épais. 0m,07 environ. Le lieu de 
la découverte n’a pas été noté (1885). 19 lignes; écriture très me- 
nue, un peu différente de celle de Pyrrhidès. 

La petitesse de la stèle est une première présomption d’anti- 
quité. De plus, deux des entrepreneurs qui sont désignés dans ce 
texte se rencontrent également dans des inscriptions de 279 ou 
environ : ce sont Epicratès et Dionysios. 

Comptes de dépenses : paiements aux entrepreneurs de travaux. 

XV. Grande plaque encastrée dans la maison d’Anastasios 
Patirakis à Myconos, de telle facon que la tranche parait seule; 
haut. 0n,56 X épais. 0,"10. Les caractères, moins carrés que ceux 
de Pyrrhidès, forment la transition à l'écriture du type d'Hyp- 
soclès. L'inscription, coupée par de longs intervalles, ne compte 
que 30 lignes. 

La date doit être placée entre 297 et 279, et plus près de l'année 
la plus récente. Les hiéropes de 279 enregistrent, en effet, une 
somme de 200 drachmes qui avait été versée entre les mains de 
leurs prédécesseurs, par Hypsoclès, caution d’Amphistratos, fils 
d'Hypsoclès. Or nous voyons ici Amphistratos prendre à bail un 
domaine dit Zwoméæyetx, au prix de 200 drachmes. La coïncidence 
du nom et de la somme ne peut être fortuite. 

Encaissement des intérêts échus. — Location des domaines 
sacrés. — Compte du matériel. 

XVI. Petit fragment d’une stèle gravée sur les deux faces, angle 
inférieur droit ou gauche selon la face. Trouvé au voisinage du 
péribole, à la hauteur du Portique des Cornes (1880). 15 et 
11 lignes. Même marbre et même écriture que pour l'inscription 
n° VII. 

Deux des témoins du contrat, Androménès et Aristeidès, sont 
nommés au même titre dans le contrat de 297. D'autre part, l’en- 
treprise est tout à fait analogue à celle qu’obtint en 279 un cer- 
tain Phanéas : pose de poutres, au prix de 300 drachmes l’une. 
Les noms d’Androménès, Aristeidès, Deinoménèsreviennentaussi 
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plusieurs fois dans les comptes de cette année. II ne s'ensuit pas 
nécessairement que l'inscription soit de l’année 279; ici la pose 
des poutres ne paraît être en effet qu’une petite partie d’un travail 
beaucoup plus étendu, tandis qu’elle cest toute l’œuvre de Phanéas. 
L'écriture aussi ressemble davantage au type le plus ancien. On 
pourrait remonter jusque vers l’année 290 sans difficultés. 

Programme détaillé des travaux. Délais de livraison. Gravure 
et exposition du contrat. Prix. Cautions et témoins. 

XVII. Cinq fragments, qui se rajustent, d'une grande plaque, 
gravée sur la face et la tranche ; le revers, autrefois gravé, a été 
usé par le frottement ; car le marbre avait été employé au dallage 
de la place en avant des églises. Il a été trouvé en ce lieu en 1885. 
L'écriture est d’un type nouveau ; les lettres, plus allongées, plus 
espacées, plus profondément gravées, sont généralement d’une 
exécution très soignée. 93 lignes. 

Date : 282, archontat de Cléostratos. Aëlyos tepororGv Tv feporomn- 
cavruv énl Khsootpatou dpyovroc.… Tade mapektéouev rapà leponouiv rüiv éni 
[ocetdixou dpyovros. 

Comptes généraux de la caisse sacrée. — Encaisse. — Recettes 
de l’année : fermages, loyers, intérêts, recettes diverses. — Total 
de l'avoir, encaisse et entrées. 

Dépenses : salaires et entretien des employés ; travaux de con- 
struction et d'entretien ; achats de matériel. 

XVIII. Marbre jaunûâtre, veiné de bleu ; même écriture. Stèle 
brisée en tous sens, gravée sur les deux faces, mais lisible d’un 
seul côté (85 lignes environ, plus ou moins incomplètes); a été 
trouvée en avant des églises, 1880. 

Date : 281, archontat de Glaukiadès. L’archonte n'est pas 
nommé, mais on peut à coup sûr restituer son nom. On lit, en 
effet, 1. 69-70 : « Keptatov où mapédouev feporotots rois ém”äpe[ovros..…..… ] 
Avacgétur tüt Oeoëévou, Oeoô[d]Trur rôit Aprotoxpirou, ’Aproroxheï rit Oi- 
Awvos.… » Or, le premier des hiéropes ici désignés est rapporté par 
les comptes de l’année 279 à l’archontat de Charmos. Ceux qui 
leur firent remise du trésor sacré étaient leurs prédécesseurs im- 
médiats ; ils exercèrent donc leur magistrature sous Glaukiadès. 

Comptes des dépenses de la caisse sacrée : salaires des fonction- 
naires et employés, frais de la stèle. — Total général. Balance et 
protocole de transmission. — Liste des débiteurs du dieu. 

XIX. Grande stèle intacte, haut. 1m,31 X larg. Om,77 X épais. 
0®,103. Marbre bleuâtre d’un grain serré. Écriture de la même 
main que les n° XVII, XVIII. Gravure sur les deux faces et sur 
les tranches; pas une lacune, sauf sur les tranches. Provenance, 
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mur du péribole, en arrière du sanctuaire des Taureaux. Ie mar- 
bre avait été employé à boucher un trou de la muraille. 

Date : 279, archontat d’'Hypsoclès : « Aoyos leponouiv rüv ën’dpyovros 
“Yhoxkéous. » 

Face A. Comptes.— Encaisse, excédents des exercices antérieurs. 
— Recettes de l’année : fermages, loyers, recouvrements du prin- 
cipal ou des intérêts des capitaux prêtés par le dieu, recettes diver- 
ses. — Dépenses : marchés, salaires, paiements divers. — Balance 
du compte. Protocole de la transmission du trésor. 128 lignes. 

Face B. Inventaires : de l’Artémision, du temple d’Apollon, du 
temple aux Sept Statues, du temple d’Ilithyie, de la Chalcothèque. 
129 lignes. 

Tranches. I. — Suite de l'inventaire de la Chalcothèque. Après 
une lacune assez longue, supplément au chapitre des fermages. 
— IT. Après une lacune : Supplément au chapitre des prêts; liste 
des débiteurs arriérés. — Supplément au chapitre des loyers; 
locataires qui ne se sont pas acquittés. — Compte du matériel en 
magasin. 

XX. Grande stèle brisée à droite et en bas; même marbre, 
même écriture, mêmes dimensions à peu près. Même provenance, 
1580. Gravure sur les deux faces, 54 et 55 lignes; il en peut man- 
quer environ 60 à 80. Un nouveau fragment a été trouvé en 1885, 
qui complète sur les deux faces les lignes 1-24 de l'inscription. 

Date : 278, archontat de Ménécratès. « Aôyos leponouüv rüv én'dp- 
xovros Mevex[patouc].» La restitution du nom de l’archonte se fonde 
sur le rapprochement des protocoles de réception et de transmis- 
sion du trésor dans ce document et celui de l’année 279.— XX B, 
1. 1-2 : « [... Made napehdéomev rapk feponouüv Tüv feponomoavruv ër’dp- 
xovtos “Yéoxhéouc “Apiotoléou] TOYTIMOBAAOY , [Æevoxké] OYZ...… » 
XX A,1. 2-3: « Ilujpehtéoev mapè feporouiv Tüv feporommoavtuv èr äp- 
4ovrog [‘Yoxhéous....... rapovtuv Bouhkeutüv x]at ypaupatéwv, To Tic ro 
Àewç ‘Avrmétpou toù Anuntotou... » Les hiéropes en charge sous 
Hypsoclès, Aristothéos, fils de Timothalès, Xénoclès, fils de Phi- 
larchidès, s'expriment ainsi : « To ÔÈ Aoërdv rapedtuxamev leporosots toïs 
én'dpxovros Mevexpatous.…... mapôvruv..... ypauuatéwv, To Thç rohewç ‘Av- 
rindrpou toù Anunrptou » (XIX A, 1. 125). 

Face A. Comptes.— Encaisse, excédents de l’exercice antérieur. 
— Recettes de l’ännée : fermages, loyers, remboursements des 
sommes prêtées ou paiements d'intérêts échus, recettes diverses. 
— Dépenses : salaires, achats divers. 

Face B. Inventaires : de l’Artémision, du temple d’Apollon (en 
partie). 
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Cette inscription est presque identique à la précédente. 

XXI. Deux morceaux séparés, qui semblent provenir d'une 
même stèle. Un seul existe encore aujourd'hui au musée de My- 
conos et a pu être estampé et vérifié. Même écriture, mais irré- 
gulière et négligée ; même marbre bleuâtre. M. Lebègue (Rech. 
sur Délos, p. 161, n. 16) a publié le premier fragment, qui fut 
trouvé par lui au sommet du Cynthe. M. Koumanoudis donne les 
deux ensemble (’Aëñværov, IV, p. 455-56) sans indiquer d'où ils 
viennent ; c'est sur son autorité que nous les réunissons. 

Date : archontat de Déméas IL, « éx’äpyovros Amuéou.» Il y a deux 
Déméas , très voisins l’un de l’autre, en 286 et 277. L'écriture 
ressemble beaucoup à celle de deux inscriptions de 276 , surtout 
dans les parties où elles sont négligées. De plus, il est question, 
dans les comptes de 276, de travaux donnés à l’entreprise dans 
le sanctuaire cynthien , où a été justement découvert le contrat 
de M. Lebègue. ‘ 

Devis. Fr. a : Date, année, mois et jour de la convention, inti- 
tulé. Fr. b : De la réception des travaux et du mode de paiement; 
délais de livraison ; pénalités en cas de retard, etc. 

XXII. Grande stèle trouvée intacte et encore scellée à sa base ; 
même marbre, même écriture et mêmes dimensions à peu près 
que les précédentes, depuis XVII. Provenance : en avant du 
sanctuaire des Taureaux, 1880. C'est probablement la place même 
que la stèle occupait autrefois. Gravure sur les deux faces, en 
grande partie effacée. 

Date : 276, archontat de Sosimachos : « ‘Ent Zuwotuayou &pyovros. 
nvos Anvarévos, Tiêe mupédnouv lepoorol of éxl Améou äpyovros.» 

Face A. Inventaires : du temple d’Apollon, du temple aux Scpt- 
Statues (?), de l’Artémision, du temple d'Ilithyie. 100 lignes en- 
viron. 

Face B. Offrandes recues pendant l’année. — Inventaire de la 
Chalcothèque. — Compte du matériel. 60 lignes environ. 

XXIII. Mêmes marbre et écriture. Cinq fragments, dont qua- 
tre sc rajustent ; trouvés en différents endroits, en 1877 et 1880 : 
trois au sud du temple d’Apollon, employés comme matériaux 
dans de misérables masures, deux en avant du sanctnaire des 
Taureaux. Sauf deux petits éclats, ils sont gravés sur les deux fa- 
ces ; mais l’un des deux côtés seulement est pour l'ordinaire lisi- 
ble en son entier (65 lignes sur une face et 50 sur l’autre envi- 
ron). 

Date : 276, archontat de Sosimachos. On lit en effet sur une 
des faces, à la fin de l'inscription [IE]PONOIOIZTOISENIDIA - 
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AIAOZ. La place occupée par ces mots, le cas suggèrent avec une 
très grande vraisemblance la restitution : « [ræpeôwxamev fep Jonoots 
roïç ént DiXAO. » Les magistrats qui remettent la caisse sacrée 
étaient donc en charge sous le prédécesseur de Phillis, qui est 
Sosimachos (1). L'hypothèse est d'autant plus vraisemblable que 
la stèle contenait seulement des comptes et pas d’inventaires, et 
que nous avons du même archontat une stèle où sont gravés des 
inventaires sans comptes (no XXII). 

Comptes de dépenses, sur la face antérieure et une partie de 
l’autre face. — Protocole de la transmission du trésor. — Amendes 
dues par les entrepreneurs pour inexécution des contrats. — 
Compte des plants contenus dans la propriété dite Charéteia. 

XXIV. Petit éclat d’une stèle; même marbre, même écriture. 
Trouvé dans une des églises, au nord de l’Artémision, 1880. 

Date probable, 277; archontat de Déméas IT. Le fragment, qui 
ne contient pas plus d'un à deux mots par ligne, présente l’in- 
ventaire du temple d’Ilithyie et le chapitre des acquisitions de 
l’année. Dans ce dernier, on rencontre les mots : « em’ dpyovros 
Anpéou. » 

XXV. Grand fragment de stèle, brisé en haut, à droite et en 
bas ; haut. Om,80 X larg. Om,89 X épais. 0m,07. Même marbre, 
même écriture. Provenance : voisinage du sanctuaire des Tau- 
reaux, 1881. Trouvé et communiqué en estampage par M. Hau- 
vette. 

Date, 281-269. L'écriture indique plutôt l'époque la plus an- 
cienne. 

Les constructions en cours sont précisément celles auxquelles 
on travaillait sous Glaukiadès et Hypsoclès : temples d’Apollon, 
d'Asclépios, Iloprvos oîxos, temple du Cynthe, maison d'Antigo- 
uos. Certaines entreprises semblent même se suivre et s'enchaï- 
ner. La maison d’Antigonos, qui s'était écroulée , est relevée en 
280 ; dans ces comptes, on porte 20 drachmes pour la construc- 
tion du Guprtos voïyos de la même maison. En 280, Démocratès re- 
fait l'érwpopia du Iépivos ofxos , il est ici question de la couverture 
du portique du même édifice (Tv ôpophv rnv ênl tov mpodouov toù 
Lupivou). La liste des entrepreneurs se compose de noms que l'on 
rencontre en 269, en 281, en 279 surtout : 

Nicon, pour la maçonnerie, XVIII, XIX, XXIII. 

Aristoclès, pour la maçonnerie , XIX. 


(1) H existe un autre Phillis en 296; mais on ne peut songer à lui en rai- 
son de l'écriture. 
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Phanéas et Antigonos, les deux frères, tantôt associés, tantôt 
séparés , pour les mêmes travaux, XIX. 

Démocratès, Théodémos, pour la charpente. XIX. 

Dexios, forgeron, XVIII, XIX, XXIII. 

Démétrios, forgeron, XXIIT, etc. 

XXVI-XXXIII Huit fragments trouvés en divers endroits, 
même marbre, même écriture. 

XX VI. Fragment de comptes de dépenses. Paiements faits à 
des entrepreneurs (M. Hauvette-Besnault, 1881). 

XXVII. Fragment de comptes. Dépenses diverses (M. Hau- 
vette-Besnault, 1881). 

XXVIII. Fragment d'inventaire : la Chalcothèque ; acquisi- 
tions de l’année. Il paraît antérieur à 280 et a été trouvé au nord 
de l’Artémision vieux, 1880. 

XXIX. Angle inférieur droit et gauche d’une stèle, gravée sur 
les deux faces. 

A. Comptes : Dépenses diverses. — B. Inventaires du temple 
d’Apollon et du temple aux Sept-Statues. — Trouvé dans l’église, 
au nord de l'Artémision, 1880. 

XXX. Même provenance, 1880. Fragment gravé sur les deux 
faces. Comptes. — A. Recettes : fermages, loyers. — B. Dépen- 
ses : paiements aux entrepreneurs Nicon, Théodémos (cf. XVIIT, 
XIX, XXIII, XXV), etc. Un des fermiers s'appelle Andryctidès 
(cf. XX V). 

XXXTI. Fragment d'un inventaire du temple d’Apollon (M. Hau- 
vette-Besnault, 1881). 

XXXII. Petit fragment, bord droit d’une inscription. Inven- 
taire du temple aux Sept-Statues, catalogue des vingt et une cou- 
ronnes pendues au mur du naos. 

XXXIII. Petit fragment de comptes : Dépenses de construction 
et d'entretien. | 

Ces fragments, de cinq à quinze lignes chacun, ne comptent pas 
plus de quelques mots ou même de quelques lettres par ligne. 
Les différences d'écriture semblent indiquer des inscriptions diffé- 
rentes, sauf peut-être pour XXVIII-XXX, qui ont été trouvés à 
peu près à la même place. Il est possible et probable que plusieurs 
doivent être réunis; la preuve seulement fait défaut. 

XXXIV. Grande stèle intacte, marbre jaunâtre veiné de bleu : 
à petits grains, friable comme celui des plus anciennes inscrip- 
tions. Haut. 1m,21 X larg. im X épais. 0m,09. Nouveau type 
d'écriture grêle et serrée, qui semble un retour au type plus an- 
cien avec plus d'élégance. Gravure sur les deux faces et sur les 
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tranches. Vingt-trois lignes environ au début sont aux trois quarts 
effacées; le reste est sans lacune, sauf les tranches. La plaque 
avait été employée au dallage d’une petite chambre attenante à la 
Schola des Italiens, tout près du lac Sacré. 1878. 

Date : 269, archontat de Charilas. « Aüôyoc feponouüiv +üv fepo- 
roumoavrwv Ên” &pyovros Xapihu. » 

Face A. Comptes. — Encaisse, excédents de l’année anté- 
rieure. — Recettes de l’année : recouvrements divers, fermages, 
loyers, impôts, recettes mensuelles. — Dépenses : dépenses men- 
suelles , autres dépenses, prêts à la ville et aux particuliers, frais 
de travaux neufs ou d'entretien , 99 lignes. 

Face B. Suite des comptes de dépenses : frais de construction 
et d'entretien. — Inventaires : du temple d’Apollon, du temple 
aux Sept-Statucs, de l’Artémision, du temple d'Ilithyie. — Compte 
du matériel contenu dans les oîxot d'Andros, de Délos, et l'édifice 
qui était appelé IAvätwvos ofxoç , 99 lignes. 

Tranches. Etat des sommes payées ou dues à titre d'intérêts. 
Créances diverses du temple. — Additions et corrections au texte 
des deux faces. 

XXXV. Moitié gauche d’une stèle, trouvée sur le mur Est du 

sanctuaire de Dionysos, 1880. Haut. Om,97 X larg. max. 
0,32 X épais. 0w,10. Marbre bleuâtre; même écriture qu'au 
no XX XIV, mais grasse et espacée. 
. Date : 268, archontat de Callimos. L’archonte n’est pas nommé; 
mais, grâce au nom d’un des hiéropes en charge et d’un des hié- 
ropes sortants, on peut le désigner à coup sûr. Voici, en effet, 
l'intitulé de l'inscription : 


AOFOZIEPOTIOIQNTONIEPOTIO 
OGAPEYNONTOETOYXOIPYAOYKAI 
TAAETIAPEAABOMENTIAPAIEPOTIOIQN 
ANTITONOYKAÏIIIAPAATIHMANTOYTOYAPKE..... 


Or, Charilas, fils d'Antigonos, et Apémantos, fils d’Arkéon, qui 
exercèrent leurs fonctions sous Charilas, déclarent avoir remis le 
” trésor, les offrandes et le matériel à Tharsynon et à Phillis. L’ar- 
chonte est donc le successeur immédiat de Charilas. Les deux 
faces devaient porter des inscriptions, mais une seule offre main- 
tenant des traces de lettres. 

Comptes. — Encaisse. excédents de l’année précédente. — Re- 
cettes de l’année : fermages, intérêts, loyers. — Dépenses. — Etat 
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supplémontaire des intérêts payés. — Liste des débiteurs du dieu. 
90 lignes. 

XXXVI. Colonne de marbre, haut. 1",08 X diam. inf. 0",28, 
sup. 0,24. Même marbre, même écriture. Provenance, sanctuaire 
de Dionysos. Trouvé par M. Hauvette-Besnault en 1881 et publié 
par lui dans le Bull. de corr. hell., VII, p. 109 et suiv. 

A. — Date : 268, archontat de Callimos : « éx'äpyovros KaxXAluou. n 

Inventaire de vases sacrés placé à la suite d'une inscription 
chorégique. Ces vases sont confiés à la garde de l’archonte et non 
des hiéropes ; ils étaient placés, sans doute, dans le Prytanée; 
mais, de là, ils passaient souvent dans les édifices religieux. On 
trouve, dans le temple d’Apollon et dans les autres, des phiales 
dites uxuderot, yopyiesor, etc., tout comme dans le Prytanée. 

B. — 265, archontat de Proclès : « "Ext [poxhéous &pyovros. » Même 
sujet. 

GC. — 263, archontat d’Archédamas : «Ka réde dpyupouata rapédwxe 
"Enniver t@t doyovr. » Elpinès succéda précisément à Archédamas. 
Même sujet. 

XXXVII. Stèle de marbre, brisée en bas; haut. 0w,36 X larg. 
0®,26 X épais. 0w,06 (Bull. de corr. hell., 1883, p. 113). 

Date : 259, archontat de Phillis : « [ènt &pyovros DiAAOS Toù ITo]oe(- 
xou, » et, plus bas : « [xal] réde dsyupouata rapédwxa Tuvaôe[t. » Même 
sujet que XXXVI, a, b, c. 

XXXVIILI. Petit fragment contenant un inventaire des vases 
conservés dans le Prytanée; — quelques-uns sont dédiés à Hestia 
Prytaneia. — Trouvé en 1885. L'écriture, très soignée, se rapproche 
beaucoup de celle qui était en usage sous Callimos et Proclès, 
268 et 265. 

XXXIX. Grand fragment d’une stèle gravée sur les deux côtés, 
haut. 0®,59 X larg. 0",38 ; elle est brisée en tous sens et la*face 
est plus qu'aux trois quarts effacée. Trouvé près du péribole, en 
arrière du sanctuaire des Taureaux, 1880. Marbre bleu, 20 lignes 
et 70. L'écriture, irrégulière, est tout à fait conforme au type de 
l’année 260 et semble de la même main. C’est la plus sûre donnée 
pour la date. On peut remarquer encore l'emploi de la forme 
apetéwpos, qui n’a cours à Délos qu’au début du troisième siècle; la 
mention du Périnos Oikos, qui n’est cité dans les inventaires qu'à 
partir de 269 ; celle de la Chalcothèque (1), qui cesse d'y figurer, 


(1) Elle est mentionnée à nouveau dans les comptes de Sosistratos. 
n° LXXVII B. 
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pour un tres long temps, à partir de 250. C’est dans cet intervalle 
et très près de l’année 260 que l'inscription fut rédigée. 

Face A. Comptes. — Dépenses de construction et d'entretien ; 
quelques mots épars. 

Face B. Inventaires : de l’Artémision, des temples d'Ilithyie, 
d'Apollon, du temple aux Sept-Statues, du IHupiwos ofxoç, de la 
Chalcothèque. 

XL. Fragment (haut. 0®%,45 X larg. Ow,36) d’une grande plaque 
brisée en tous sens. J’en ignore la provenance ; je l'ai copié au 
musée de Myconos, 1885. 

Même marbre, même écriture, même époque. 

Inventaires de l'Artémision (?) et du temple d'Ilithyie. 

XLI. Partie inférieure d’une grande stèle, brisée en haut et à 
droite (haut. 0®,70 x larg. 0w,41). J'en ignore la provenance ; je 
l'ai copiée au musée. 

Même date, d’après l'écriture et la forme de la rédaction. 

Les deux faces sont très endommagées. Sur la première : Comp- 
tes de dépenses. — Listes des débiteurs du dieu. — Etat de recou- 
vrement des intérêts échus. — Protocole de la transmission du tré- 
sor. Le hiérope Xénocleidès, qui y est nommé, n’est identifié 
avec aucun de ses homonymes connus, et ne peut pas, par con- 
séquent, servir de repère chronologique (1). 65 lignes environ. 
Au revers, inventaires du temple aux Sept-Statues et de ceux 
d’Artémis et d’Ilithyie (40 lignes). 

XLII. Quatre fragments, dont l'angle supérieur gauche de la 
stèle qui contient le début de l'inscription. Trouvés ensemble 
en 1885. 

La date est indiquée par l'écriture, conforme au type de 259, et 
démontrée, à défaut des noms de l’archonte ou des hiéropes, par 
le taux des fermages. La terre appelée Panormos est louée au 
prix de 830 drachmes, qui fut atteint seulement en 269 et pen- 
dant les huit années suivantes de la même période. 

a. Intitulé, formule de réception du trésor. — Encaisse. — Re- 
cettes de l’année : divers, fermages. 

b, c. Comptes de dépenses. 

d. Prêts. 


(1) Cependant on trouve dans l'inscription n° XLVI un hiérope du nom 
de Xénocleidès, qui avait pour collègue un certain Timoclés, et qui exerça 
ses fonctions avant l’année 250 : « rapà Anupoyäpous toù KüGpwvos ôpayuai AAA 
&ç Eon Eyyonv énotiveiv bnèp ‘Aprélios toù Eluou, à éveyéypanto ëv Th othdnt Av 
Éornaav TiuoxAñs al Eevox}elônc. » 
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XLIII. Six fragments, dont l'un contient le début de l'in- 
scription. Trouvés ensemble en 1885. [ls appartiennent peut-être 
au revers de la stèle no X LIT. 

Inventaires du temple d’Apollon, de l’Artémision. 

XLIII bis. Quatre fragments trouvés en différents endroits, 
de 1878 à 1832. Même écriture. 

a, b, c. Comptes de dépenses. 

d. Inventaire de l’Artémision. 

XLIV. Vingt fragments très menus, trouvés en 1880 au même 
endroit que le n° XXXV. L'écriture tient à la fois de celle de 
268 et de celle de 250. Dans l'inscription, on lit le nom de l’ar- 
chonte Anaxithémis, qui force à ramener la date au moins jus- 
qu’à l’année 253. Parties insignifiantes de comptes et d’inven- 
taires. 

XLV. Je n’ai pas vu l'original de cette inscription, publiée par 
Ross (/nscr. ined., IT, p. 38, n° 145), et plus complètement par 
Le Bas (Voy. arch., 2057), comme étant de Myconos. La stèle est 
brisée en tous sens. 

La date doit être cherchée entre les années 269 et 250 ; la preuve 
se fait au moyen des noms propres : 

Liste des débiteurs du dieu : 

Polybos, qui paie pour Ményllos. Cf. XX XIV, XX XV; ilest en 
tête de la liste dans les trois inscriptions. 

Timon, qui paie pour Arignotos. Cf. XXXIV. 

Les fils de Phokion. Cf. XX XIV. 

Les deux deruiers noms ne se trouvent que dans les inscrip- 
tions XXXIV et XLV. 

Liste des fermiers des impôts : 

Philon, fils de Démoson, qui est titulaire du Atuvv. Cf. XXXIII. 

Exékestos, qui perçoit le droit sur la pêche de la pourpre. 
C£. XXXIIT. 

Charilas, fermier du 6Àxdç 6 èv sut (cf. XX XIII). 

Cependant la liste présente aussi certaines différences, qui 
montrent qu’on doit mettre quelque intervalle entre cette inscrip- 
tion et celle de 250. 

Une autre preuvede son antériorité, c’est que le temple d’Ilithyie 
a encore une place dans les inventaires : or, dès l’année 250, il 
a déjà cessé d’y figurer. L'ordre suivi daus la rédaction des inven- 
taires, qui se termine par le temple d’Ilithyie, est le même que 
dans les autres inscriptions attribuées à la même époque 269-250. 

XLVI. Grande stèle intacte, haut. 1m,84 X larg. 1n,13 X 
épais. 0",13. Marbre bleu; l'écriture est une altération de celle 
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du n° XXXV, beaucoup plus lâche et moins régulière. Gravure 
sur les deux faces ; les tranches vides, sauf une addition de quel- 
ques mots pour réparer un oubli du graveur. Provenance : mur 
Est du péribole , derrière le sanctuaire des Taureaux , à côté des 
n° XIX et LXXXVIT. 1880. 

Date : 250, archontat de Sosisthénès. « Aôyos feporouüv, Tüv feporoun- 
cavruwv n’ dpyovros Zwotofévous. » 

Face A. Comptes. — Encaisse, excédents de l'exercice précé- 
dent..— Reccttes de l’année : reccttes mensuelles, fermages, 
loyers, intérêts. — Dépenses : dépenses mensuelles et autres, 
travaux neufs et d'entretien, prêts à la ville et aux particuliers. 
— Balance. — Renouvellement des baux à ferme. — Comptes des 
intérêts dus et payés. Créances diverses. — Frais de la stèle. — 
Balance générale. Recettes des trésors. 208 lignes, presque sans 
lacune. 

Face B. Inventaires : de l’Artémision, du temple d’Apollon, 
du temple aux Sept-Statues, du Mwptvos ofxoç, de l'olxos 8v avédecuv 
of "Avôpro. — Compte du matériel. 155 lignes. 

XLVII. Même marbre, même écriture, un peu plus soignée. 
Fragment peu étendu, gravé sur deux colonnes; 24 lignes, toutes 
incomplètes. Provenance : constructions attenantes au mur Sud 
du téménos, tout près du sanctuaire de Dionysos. 1880. 

Date probable : 250, archontat de Sosisthénès. « Kat robs vxüvrac 
xopnyoës * "AroÂlwvta..……. Atovuotx madüv, Aeuxivos Zwatotpat[ou. » Cf. 
XLVI, 1. 130 : Kat 4014 Aauraddpyois nadwv, Aeuxivwt Zwotatpérou… 

Liste de vases sacrés portant des dates. Le dernier nom d'ar- 
chounte est celui d'Amphiclès(260); mais la liste se continuait après 
lui, dans la partie perdue de l'inscription. 

À la suite, liste des chorèges vainqueurs (Bull. de Corr. hell., 
VIT, p. 115). 

XLVIII. Deux morceaux d'une grande stèle qui doivent se 
rajus'er, ou peu s'en faut; ils sont brisés en tous sens; ils mesu- 
rent tous deux en largeur 00,70, et en hauteur, l’un 0,"41, l’autre 
0,93. Trouvés ensemble, employés à la construction d’un mur en 
avantdes églises, 1885. Mêmes marbre et écriture que le n° XLVI. 

Date : 246, archontat d’Eidocritos, successeur de Parménion : 
unape}ïGoUEV pnvès Anvarüvos map’ leponouüv, tüv ét Iapueviwvos, Georpw- 
tou xxl Ataxtopiôou. » 

a. Comptes. — Dépenses mensuelles, total par mois et total 
général do l’année. — Dépenses diverses : salaires des fonction- 
naires, employés, ouvriers, etc., achats, frais des sacrifices, etc. 
53 lignes. 
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b. Suite du compte des dépenses et sorties de numéraire : frais 
de réparations et d’eutretion, prêts, dépenses diverses. — Détail 
et total des sommes remises par les hiéropes en charge à leurs 
successeurs, et de celles qu'ils ont reçues eux-mêmes. — Etat des 
paiements faits aux entrepreneurs. 123 lignes. 

XLIX. Même marbre, même écriture. 49 fragments, dont 23 
se rajustent et représentent ensemble 187 lignes. Provenance : 
Portique contigu au mur Ouest du Portique des Cornes. 1879. 

Date : 240, archontat d’Acridion. L’intitulé, dont il reste quel- 
ques mots isolés, doit en effet se restituer ainsi : « [Taûe rapehz- 
6ouev mapà leponauüv], Tüv Îefporomodv]ruv ê[n” dpyovro]s Ayx{[1ô]eiôou, 
Dufxjaéws [roù ’ArjoAkoGwpos, EbéAlovros... » La restitution est con- 
firmée par ce fait que toutes les listes d'offrandes vont jusqu'à 
Acridion inclusivement, et aussi par cet autre que les hiéropes 
sont en rapports de service avec ceux de 242 (archontat de 
Dionysios). 

Une seule face est gravée, du moins les quelques fragments 
en pleine épaisseur ne sont pas opistographes; les autres ne sont 
que des éclats superficiels. 

Inventaires : du temple d’Apollon , de l’Aphrodision (?), du tem- 
ple aux Sept-Statues, du [Hæprvos oûxos , de l’Artémision. — Compte 
du matériel contenu dans l’Andrion. 

Comptes du trésor : recouvrements et prêts. 

L. Dix fragments, dont deux se rajustent, provenant d'une 
grande plaque semblable aux n°* XLVITI et XLVIII. Même mar- 
bre et même écriture. Trouvés en 1885, en déblayant la voie 
sacrée, à l’est du portique de l’Artémision. 

Date après 248 ou, au plus tôt, cette année-là ; car l'archonte 
Badros est nommé dans un des fragments. Un autre fragment, 
qui contient l'intitulé de l'inscription, fait connaître le nom d’un 
des hiéropes qui étaient en charge. 

Cette donnée permet de limiter le nombre des années entre 
losquelles on peut hésiter; le plus ancien spécimen du type d'écri- 
ture adonté étant de l’année 250 , le plus récent de 240, les an- 
nées 250, 249, 247, 245-3, 241 étant déjà occupées par d’autres 
hicropes, le choix se trouve borné aux années 218, 246, 242. 

Neuf fragments se rapportent aux comptes. Ils contiennent : les 
comptes de dépenses mensuelles, les listes des débiteurs de la 
caisse sacrée, les contrats de prêts, l'état des sommes reçues à 
titre de droits de douane ou d’arrérages de rentes. 

Un seul fragment d'inventaire, qui se rapporte à l’Artémsion. 

LI. Partie moyenne d’une stèle brisée de tous les côtés, 
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haut. 0",38 X ‘larg. 0",82. Elle était gravée sur les deux faces. 
Cette inscription a été trouvée en 1882 par M. Reïinach, qui a eu 
l'obligeance de m'en communiquer l'estampage; la provenance 
ne m'en est pas connue. 

Date : époque de Sosisthénès et d'Acridion (250-240), d'après la 
paléographie , les formes de la rédaction, l’orthographe du docu- 
ment, et d’après la nature du marbre. 

Face A. Comptes. — Dépenses de construction et d'entretien. 
36 lignes presque complètement effacées. 

Face B. Inventaires : du temple d’Apollon (?), du temple aux 
Sept-Statues, du Ilépivos ofxos, de l'Artémision. 

LII. Trois fragments, même marbre, même écriture. Ils sont 
certainement de la même époque que les inscriptions précédentes; 
mais rien ne permet de les rattacher à aucune d'elles. 

a. Partie du bord supérieur de la stèle et du début de l’inscrip- 
tion : intitulé, encaisse, recettes diverses (17 lignes). 

b. Partie du bord inférieur d’une stèle : état des arrérages et 
des fermages dus au dieu (15 lignes). 

c. Fragment insignifiant. 

LIT (bis). Fragment d'inventaire, écriture analogue à celle du 
n° LI. Une trentaine de lignes aux trois quarts effacées. 

Vers 238, archontat de Dorieus ; il y est fait allusion à des fêtes 
appelées Pataikeia; or la plus ancienne mention de Pataicos, qui 
les avait fondées, remonte à cette année même. 

LIIT. Stèle intacte, sauf en bas (haut. 0,75 X larg. 0,"57), 
trouvée dans le voisinage du sanctuaire de Dionysos, au-dessus 
d’une conduite d’eau, à laquelle elle servait de couvercle (1885). 
La pierre a été do ce fait très rongée, et l'inscription en partie 
effacée. Nouveau type d'écriture mince, carrée, rectiligno, d'une 
exécution soignée. 53 lignes. 

Date : archountat de Mennis, 236 : « ‘Ex’ dpyovros Mévos [...ofèe 
épopñynoav. » 

Inscription chorégique contenant la liste des chorèges, l’inven- 
taire des vases du Prytanée, le catalogue des artistes qui ont 
pris part aux concours dramatiques et musicaux. 

LIV. Mêmes marbre et écriture; 45 fragments, dont 27 assem- 
blés , qui représentent 122 lignes. Trouvés dans le portique atte- 
nant à celui des Cornes, où ils étaient confondus avec ceux du 
no XLIX, 1879. 

Date : 234, archontat de Boulon. Sosicos est le dernier archonte 
nommé dans les listes chronologiques d’offrandes, qui doivent 
toujours être complétées par les entrées de l’année. 
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laventaires : du temple d’Apollon, de l’Aphrodision, du temple 
aux Sept-Statues, du [prvos ofxos, de l’Artémision. 

LV. Quatorze fragments d’une grande plaque, qui se rajustent 
par 7 et par 4, de facon à former deux morceaux importants; 
hat. 1n,05 X larg. 0®,75 X épais. 0®,11. Provenance : portique 
à l’ouest du Portique des Cornes, 1880 et 1881. Même écriture 
que les n° LIV et LV, moins soignée. Le réglage des lignes très 
apparent. 

Date : 231, Philoxénos archonte. « Adyos leponouüv, rüv feporoimadvrwv 
én” dpyovroç Dihokévou, Auoyévou toù Telécwvos , Eévuvos toù ’Apylu. 2 

Comptes généraux des finances sacrées. — Encaisse, règlement 
des exercices antérieurs. — Recettes diverses de l’année. — Dé- 
penses : dépenses mensuelles. 

LVI. Plaque brisée à droite, en haut et en bas, trouvée à l’est 
du temple, dans des constructions de basse époque. Ecriture irré- 
gulière et gravure négligée. 96 lignes. 

Date 229, archontat de Ménéthalès. Les listes chronologiques 
d'offrandes s'arrêtent à Philoxénos, mais il faut ajouter celles qui 
sont désignées par la formule : « xœl &AAus prahus &ç nupehdéouev rapà 
TAnroképou xul Ilokuorpérou, ênl Exukëxou, » et par cette autre : 
« dAlat quéhur Ent Tic METÉDEs GPA. » 

Inventaires : du temple aux Sept-Statues, du Iwptvos olxos, de 
l’Aphrodision, de l’’Avôplwv ofxoc. 

Compte des fonds prêtés à intérêts : recouvrements des intérêts 
échus ou des capitaux placés, et placements nouveaux. 

D'autres fragments, assez nombreux, semblent devoir être attri- 
bués à la même époque, à en juger par l'écriture. 

LVII. Un fragment du temps de Mennis, insignifiant. 

LVIII. Neuf fragments de comptes appartenant à plusieurs 
inscriptions du même temps (Philoxénos-Skylacos), ou peu s'en 
faut. Trouvés en divers endroits, même éloignés les uns des 
autres. 

LIX. Même marbre, écriture différente. Lettres allongées, lar- 
gement espacées, aux lignes contournées, gravées avec soin. 
27 fragments .qui en partie se rajustent. Trouvés dans le second 
des édifices disposés en demi-cercle autour du temple d’Apol- 
lon (1), 1879. 

Date : 224, archontat de Polystratos (?}, en‘tout cas un an après 


(1) Ils sont numérotés de 1 à 5, à partir de celui qui est le plus voisin du 
sanctuaire des Taureaux. 
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Anectos, dernier archonte nommé dans les catalogues chronolo- 
giques d'offrandes. 

Comptes et inventaires généraux du sanctuaire. Face A. Comp- 
tes. — Recettes: rentes des capitaux placés. — Dépenses : dépenses 
mensuelles, dépenses conformes aux lois et décrets, salaires des 
employés, travaux donnés à l’entreprise et paiements aux entre- 
preneurs. Placement des capitaux libres. 

Face B. Inventaire des offrandes en nombre et datées. 

LX. Cippequadrangulaire, gravé sur trois faces et portant trois 
inscriptions indépendantes l’une del’autre. Trouvé par M. P. Paris 
dans le mur en pierre sèche qui divise l'île de Délos (1883), tout 
près du sanctuaire de Dionysos. Même marbre que les numéros 
précédents. L'écriture varie selon les faces du monument : sur 
la première, elle est semblable à celle du n° LIX. L'inscription 
est très effacée, mais lisible encore pour la plus grande partie. 
70 Ï. environ. 

Date : 223 (?), archontat d’Aristoboulos : « ’E]x’ dpxovros ‘Apioto- 
Gou[ hou... byieux dyéveto xal evernpla. » 

Inscription chorégique, suivie d'un inventaire des vases du Pry- 
tanée. 

LXI. Trois fragments d’une écriture à peu près semblable et 
qui paraissent du même temps. 

a. Partie inférieure d’une stèle. Comptes. — Liste de débiteurs. 
— Total général et balance. 

b, c. Monus fragments de comptes. — Dépenses de construc- 
tions. — Protocole de transmission de la caisse sacrée. 

LXIT. Inscription publiée par Le Bis (Voy. Archéolog., n° 2092) 
qui l'a crue de Paros, où clle avait été trouvée (1). Stèle gravée 
sur les deux faces 51 et 53 lignes. 

Date : 221 (?), archontat de Meilichidès IIT : « "Apyovroç M[euryl- 
ou. » La restitution repose sur la comparaison des deux passages 
suivants : LXIT e Toët{o] rupédwxe [roïç] feponouoi[s], "Aprotéut xal Aruxpt- 
rot; » LXIIT, « Aôyos ieponouv, tüv... en &pyovros Xapilu, Auxxpitou. 
"Apiotéa.. .. [lapehaGouev... rapà feponouüiv, rüv.. x” dpyovros MerAryidou. » 

Comptes d'un fonctionnaire chargé d’une êtoixnot et qui trans- 
met aux hiéropes les sommes perçues par lui. 

Etat des sommes versées à titre de fcrmages, de loyers ou d’in- 
térêts. — Etat des sommes restant dues sur ces différents cha- 
pitres. 


(1) J'ai démontre qu'elle était en réalité de Délos, Bull. de corr. hell., 
1878, p. 341 et suiv. 
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LXIIT. Grande plaque brisée en six morceaux, qui composent 
seulement la partie supérieure de la stèle, jusqu’à la ligne 83. 
Marbre bleuâtre, comme dans tous les autres documents de cette 
époque. L'écriture rappelle plus celle du temps de Philoxénos 
que celle du temps d’Anectos. Réglage apparent. Trouvée en 
avant du troisième des édifices disposés en demi-cercle autour 
du temple d’Apollon. (1885). 

Date : 220 (?), archontat de Charilas : « Aoyos feponor&v, rüv teporoun- 
cavruv ën’ dpyovros Xapiha. » 

Comptes généraux de la caisse sacrée. — Protocole de réccp- 
tion du trésor. — Encaisse, sommes remiscs en réglement des 
exercices antérieurs. — Sommes prélevées sur ce fonds pour prêts 
à la ville. — Balance. — Recettes de l’année : divers, loyers, fer- 
mages, intérêts échus. — Dépenses : dépenses mensuelles. 

LXIV. Angle supérieur droit d’une stèle; même marbre, 
même écriture. 1885. 16 lignes. 

Date : 219 (?). L’archonte est inconnu ; mais ce fut certaine- 
ment le successeur de Charilas II. Les hiéropes en charge Kinéas 
et Callias déclarent, en effet, avoir recu le trésor des mains de 
Diacritos et Aristéas : « [Tupehtôomev rapè feponoüv, Tüv ën’ äpyovros 
Xaplhu, Atax]pirou ... "Apiot[éx. 

Comptes généraux de la caisse sacrée. — Encaisse. — Rembour- 
sements faits au temple par la ville. — Sommes prélevées sur ce 
fonds pour avances à la ville. 

LXV. Petit fragment de comptes. Même marbre, même écri- 
ture. 15 lignes (1885). 

Même date. Le prix des fermages est le même pour les do- 
maines dits Kérameion et Charoneia, que dans le n° LXIIT. 

Recettes du temple : divers, loyers, fermages. 

LX VI. Cippe quadrangulaire, trouvé en 1885, au sud du tem- 
pled’Apollon, près du sanctuaire de Dionysos. Marbre blanc, friable 
et grenu. Ecriture allongée et contournée, lettres serrées. 35 li- 
gnes environ. 

Date : 216 (?); archontat de Tlésiménès : « Apyovros TAncuévou 
OÙ Aeovritôou byierx EyÉvETO. » 

Inscription chorégique, suivie d’un catalogue des vases du Pry- 
tanée. 

LXVII. Fragment de base, sur lequel est inscrit un catalogue 
de vases, à la suite d’une liste de chorèges (1885). Trouvé dans le 
sanctuaire de Dionysos. Même époque, à en juger par l’écri- 
ture. 

LX VIEIL. Petit éclat de marbre, écriture analogue, mais plus 
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raide. Trouvé près du mur Est du péribole (1880). Même date en- 
viron, et un péu plus récente. 

Inventaires du temple aux Sept-Statues et du [lwplvos oxos. Cata- 
logue des phiales en nombre. 

LXIX. Huit fragments sans valeur, de la même époque ou en- 
viron (1880). 

LXX. Un fragment. Même type d'écriture que le n° LXVIII. 

Date : époque de Socleidès vers 212. 31 lignes. 

Inventaire chronologique des phiales en nombre. 

LXXT. Seconde face du cippe LX. 

Inscription chorégique suivie d’un catalogue de vases. 

Le nom de l’archonte est effacé ; la lecture du marbre, très usé, 
présente de grandes difficultés : cependant je crois lire que 
la remise des vases sacrés a été faite à l’archonte Xénomédès : 
« Kal Tude rapélaËbov dpyupouarta [rapà (une ligne et demie en blanc) 
xal rapédwxa] Æevourde [rüt pet’ éautdv &pyovu. » L’archonte Xéno- 
médès se place entre 220 et 210 et je lui ai attribué, par hypo- 
tbèse, l'année 218. L'écriture est conforme au type de cette 
époque. 

LXXIT. Partie inférieure d’une grande stèle en marbre bleu; 
haut. 0,»48 X larg. 0,"64. Même écriture. Trouvée par M. Rei- 
nach dans des constructions du moyen âge adossées à la terrasse 
du temple d'Apollonu , en face de l’Artémision neuf (1882). 
58 lignes. 

La date n’est indiquée que par des noms de hiéropes et de tréso- 
riers publics absents des séries connues : Polybos et Hebdomiscos, 
Polybos et Mikythos, Androménès et Tharsagoras. Maisnotre igno- 
rance même nous instruit : les listes de hiéropes et de trésoriers 
étant coustituées à partir de l'année 203, l'écriture ne permettant 
pas de remonter au delà de Tlésiménès (220), les limites entre 
lesquelles la date doit être placée se trouvent assez étroitement 
circonscrites. Le bilan de la caisse sacrée est égal, à peu de chose 
près, à celui de l’année 201 : 47,000 drachmes contre 44,700. 

Cette raison et d’autres donnent à penser qu’on doit se rappro- 
cher de 208 plus que de 220, si même ce document n'est pas de 
l'année 208 elle-même ({). 

Comptes. — Chapitre des prêts faits à la ville ou à des particu- 


(1) J'ai cru pouvoir tirer cette conclusion des rapports constatés ailleurs 
entre ces divers collèges de magistrats et les hiéropes Lysandros et Elpinés. 
qui furent en charge sous Sotion (308). 
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liers. — Paiements aux entrepreneurs. — Protocole de transmis- 
sion du trésor. — Balance générale. 

LXXIII. Grand fragment triangulaire formant l'angle inférieur 
droit d'une grande stèle en marbre bleu. Trouvé par M. Hau- 
vette en 1881; 80 lignes; haut. 0,73 cent. Même écriture que 
les numéros précédents et en particulier le n° LXXII. 

La date est très voisine de l'archontat de Sotion (208); peut- 
être le précède-t-elle immédiatement, car on trouve à la ligne 18 
les noms des hiéropes Lysandros et Elpinès qui furent en charge 
sous Sotion, et ils sont nommés au datif, comme si remise leur 
avait été faite par les fonctionnaires qui rendent leurs comptes. 
D'autre part, les relations qui existent entre ces mêmes fonction- 
naires et les trésoriers Androménès et Tharsagoras, démontrent 
que les inscriptions LXXII et LXXIII sont contemporaines, à 
une ou deux années près. | 

Inventaire chronologique de phiales en nombre, offertes à l'oc- 
casion des fêtes. — Prûts faits par la caisse sacrée. — Nouvelle liste 
de phiales et autres offrandes.— Etat des intérèts versés entre les 
mains des hiéropes. 

LXXIV. Marbre blanc d'un grain serré, écriture du même 
type et d'une exécution très soignée. Fragment d’une inscription 
mutilée en tout sens, vu à Myconos, dans la maison de M. Gry- 
paris (1877). 

Inventaire de l’Artémision. 39 lignes incomplètes. 

LXXV. Texte publié par Bœckh, d’après la copie défectueuse 
de Chandler, et attribué faussement (1) à Ephèse (C. I. G., 2953 b). 
Gravure sur une seule face. 54 lignes. J'avais demandé à M. New- 
ton un estampage de ce marbre, que je croyais à Oxford; il a eu 
l'obligeance de l’y faire chercher, mais en vain. 

Date probable : entre 210 et 200, sans doute sous l'archontat de 
Callias (206). On lit dans le Corpus, no 2953 h., 1. 11-12 : « TOYTO 
EAANELZOMENTHITIOAEIK...A...OW...[ TEPOYAEYTOIZTOIZEN... 
AAAIA...ANAPOAAIEYKAI. » Il s’agit évidemment d’un prêt fait à 
la ville et l’on doit prendre pour type de la formule à restituer 
ce passage des comptes de 250 : « Ka Tôde apyüprov ébaveloumev, unvds 
Anvaüvos, xurè dmproua, rit nôde: xal rpodavelotærs [rois 6ou]heutats Spay- 
päç XXX.» Les membres du conseil faisaient quelquefois suivre 
leur titre du nom de l’archonte sous qui ils avaient été en fonc- 
tions : « Ka rode apyuprov eioAdev, ic Thv anddoctv roù épyupiou où à ré 


(1) Sur cette question, voir Bull. de corr. hell., 1878, p. 333 et suiv. 
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êpelher rot Get, rapà Gouleurüv Trüv x dpyovroc “YboxAéouc. » Le passage 
qui était resté à peu près incompréhensible pour Bœckh devient 
clair; on doit le compléter et le corriger ainsi: « Toùro édavelo{a)wev 
re moôke x[urlà [rlo d[rpioux Toù Oruou xal npodavelorurs rois 6]ou[AÏeu- 
tÜalie, vois éfnl K]æAAi[ou, ’Avôpohar Eüx[Aetdou.…. » 

Le nom de Callias est celui qui se prête le mieux à la restitu- 
tion, s'il parait ne pas combler exactement la lacune, on doit 
observer que les lettres manquantes sont partout calculées 
inexsactement, et d'ordinaire avec exagération, par le copiste; 
même dans les mots qu'il lit, il ajoute quelquefois des signes ad- 
ventices. 

On obtiendra une preuve presque décisive par le rapproche- 
ment des deux passages suivants — LXXV , 1. 10-14 : « Toro 
édavelo(u)mev Tir noker.. [xal npoduvelorars voie BJjou[Ajeut{a]is vois é[xi] 
…AAATA... xal vois tauiats ’Avriyévur Tehecapyiôou ‘AmoXolGoper... » et 
LXXXVIIB, 1. 113-114 : Duxnv nv Épaouv dvaveyOnvar rl Tic aûrov 
apyñs Aeovritône xxl Anuftptoc, éniypapnv Époucuv * x” dpyovros Kahkiou , 
TaLEUOVTOS TV Tposwv "Anrokoôwpou toù Mavriféou, Mobryiôxt axap{nv 
"ArôXwvw * 6(x}) FH. » Il ne peut subsister de doute qu’à cause 
de la fréquence du nom d’Apollodoros. 

Si l'hypothèse est fondée, l'inscription, venant se placer en 
l’année 206, devra présenter de nombreuses ressemblances avec 
les textes de cette époque qui sont rigoureusement datés, et 
l'onomastique, par exemple, devra lui être commune avec eux. 
Quelques exemples prouveront qu’il en est ainsi. 

Thémistagoras, fils de Lampon, l’un des conseillers qui emprun- 
tent au nom de la ville, est porté en 201 parmi les débiteurs du 
dieu (LX XVII). 

Polybos, fils de Callidicos, qui joue le même rôle, emprunte 
pour son compte en 220-210 (LIX). 

Androlas, fils d'Eucleidès, Hiérombrotos, fils d'ATNOS, em- 
pruntent ou garantissent un emprunt (LIX). 

Mèômes remarques, et plus décisives encore, sont à faire au sujet 
des feriniers des domaines, puisque la durée des baux était 
limitée. 

Le domaine Hippodromos, dont le fermier est dit AAIMAXOZ, 
était en 201 afformé à ’Akxtuæyoc. 

LXX VIT : e rapà Merwvéuou, Duraïlus td EAkemuux AFF...» donne 
la clé d'un passage de LXXV : IAPAME.. NYMOYAQI..... || .…. 
AAAONAYTQIMEPOZAEPIO, qu'il faut interpréter ainsi : « rap 
Meltu]véuou (ob) [évékmev... toû utobuatos rñe Duraklus, td éml6]æXhov 
abrüit mépos A[FHIC]. 
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L'égalité du prix des fermages s'ajoute comme preuve à l’iden- 
tité des noms : 

LXXV : XIQNHHH{SHH doit se lire [Zokëns xat Kopaxliüv, ce 
domaine étant le seul auquel la terminaison convienne, 
HHHAF FFF. Cf. en 204, LXX VIE : « Zokônç xxt Kopaxüv, map’ ’Eu- 
rédou HHHISFFHEF. » 

La démonstration me paraît suffisante et l’on peut affirmer, 
je crois, que la distance est très courte entre la date de cette in- 
scription et l’année 201. 

Comptes. — Entrées et sorties diverses. — Compte courant de 
l'État à la caisse du temple. — Balance. — Recettes de l'année : 
fermages, loyers, impôts, intérêts échus. 

LXX VI. Stèle de marbre bleu, haut. 0m,36 x larg. Om,26 X épais. 
0=,06. Ecriture courte et carrée, semblable à celle des inscriptions 
précédentes. Trouvée dans le sanctuaire de Dionysos et publiée 
par M. Hauvette, Bull. de Corr. hell. 1883, p. 116 et suiv. 

Date : 201, archontat de Sosistratos : « “Apyovros Zwarstparou Toù 

"Appiou. » 

Inventaire de vases sacrés, à la suite d'une inscription choré- 
gique. 

LXX VII. Même marbre et même écriture. Trois fragments qui 
se rajustent exactement; à partir de la ligne 63, la pierre est in- 
tacte jusqu’au bas, mais souvent usée vers le milieu. Le fragment 
inférieur porte seul, au revers, trace d'inscription; mais, là même, 
la gravure est plus qu'aux trois quarts effacée. 191 et 120 lignes. 
Provenance : groupe des édifices disposés en demi-cercle, 1879 
et 1880. 

Date : 201, archontat de Sosistratos. Les annuités d'intérêts 
payées par les débiteurs du temple s'arrêtent toutes à cette an- 
née : «map Toù Oeivos, Téxov Ov Épn épeiletv én'apyévrwv Tnleuvnorou Aeu- 
xivou, Zuwototpatou. » 

Face A. Comptes. — Recettes : remboursements des avances 
faites à la ville; revenus de l'année, fermages, loyers, droits, 
produits des trésors et de la phiale, intérêts et remboursements. 
— Dépenses : dépenses mensuelles, autres dépenses; prêts, mar- 


chés et paiements aux entrepreneurs. — Liste des débiteurs. — 
Balance. 

Face B. Inventaires : de l’’Avôo{wv olxoç, de la Chalcothèque, du 
temple d’Artémis. 


LXXVIITI. Bas d'une stèle brisée, trouvé au sud-ouest du tem- 
ple d'Apollon, 1880. Même marbre ; même écriture. 
Date tres rapprochée de l’archontat de Sosistratos. Le bilan de 
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la caisse sacrée est presque égal dans cette inscription et le 
no LXX VII : 48,992 drachmes contre 44,989. 

LXXIX. Cinq fragments, même marbre et même écriture. Ils 
appartiennent certainement à une seule inscription et au même 
chapitre. La gravureestde la même main que dansla stèle LX XVII. 

Etat de lieux des domaines sacrés, dressé à l’occasion du re- 
nouvellement des baux. Cette remarque conduit à fixer, selon 
toute vraisemblance, la date en 200. (Cf. p. 115, n. 1). 

L'un des fragments est opistographe et semble porter au re- 
vers un inventaire. 

LXXX. Deux fragments du même temps, très effacés. Comptes. 

LXXXI. Fragment de la partie supérieure d’une stèle; haut. 
0m,27 X larg. 0",57 X épais. 0",09. Ecriture analogue, plusgrande, 
plus grasse et plus profondément gravée. Provenance : groupe des 
édifices disposés en demi-cercle, 1881 (M. Hauvette-Besnault). 

Date : 197, archontat de Diogénes : « Tade rap[e\téomev rapà lepororüiv 
[loAubouhou roù Ilapueviwvos, "Oplloxhéouc toë.….. xal napédouev roiç 1180700 
tods feponouoiç T'Anciméve TeAécwv|r. » Les hiéropes Tlésiménès et Télé- 
son étaient en fonctions sous Apollodoros — LXXX VIT : « &dac 
pralac, én'äpyovros ‘Arokodwpou [[ , fepomouciv Sè TAnomévou, Teécwvo, 
eutuyelwv pr\adekpeiwv. » L’archonte est donc le prédécesseur d’Apol- 
lodoros, ou Diogénès. 

Inventaire du temple d’Apollon. 26 lignes. oi 

LXXXII Fragment d'une stèle gravée des deux côtés ; bord 
droit sur la face et gauche au revers. Même écriture, plus fine. 
Trouvé par M. Hauvette, qui ne m'a pas indiqué la provenance. 

Date : 195, archontat de Chairéas. L'inventaire du temple 
d’Apollon se termine aux phiales consacrées sous Diogénèes par 
les hiéropes Apollodoros et Antigonos ; la remise des offrandes 
contenues dans l’Artémision est faite par Tlésiménès et les tu- 
teurs de la fille de Téléson, hiéropes sous l’archontat d’Apollodo- 
ros (196). 

Face A. Comptes.— Sommes prêtées à intérêt.— Dépenses men- 
suelles. 45 lignes. | 

Face B. Inventaires du temple d’Apollon et de l’Artémision. 
45 lignes. 

LXXXIII. Grand fragment d'une stèle, brisée en haut et en 
bas, intacte sur les côtés. Même marbre, écriture analogue, mais 
plus grêle et moins soignée. Gravure sur les deux faces et sur les 
tranches, mais le revers est en partie effacé. 142 et 115 lignes. 
Provenance : portique contigu au mur Ouest du Portique des 
Cornes, 1878. 


\ 


APPENDICE II. 141 


Date : 193, archontat de Polyxénos. On lit, en effet, à la fin, la for- 
mule suivante : « [Toùro] napédouev feporosois MevüAut xat Duwxueï; » or, 
ces mêmes hiéropes étaient en charge sous Xénon. Cf. LXXX VII, 
1. 85 : « Prada [| éx dpyovros Eévuvos, leponouüv Ô Duwxaréws Mevüko, 
euruyelwv puhudekpetuv. » Les catalogues éponymiques montrent que 
Xénon eut pour prédécesseur Polyxénos. 

Face A. Comptes. — 10 Caisse sacrée : Détail des sorties et balance 
du compte. Entrées de l’année. 

20 Caisse publique : Encaisse et entrées de l’année. Sorties. 
Balance. 

30 Caisse du Sitônicon : Entrées, sorties et balance. 

Face B. [nventaires du temple d’Apollon et de l’Artémision. 

LXXXIV. Deux fragments d'une plaque, bord à gauche. 
Même marbre et écriture. 1885. 38 lignes. 

Date : 191, archontat de Ménécratès. La dernière annuité d’in- 
térêts date de cette année même : « [xul] tèv nl Mevexpatou (rôxov). » 

Comptes. — Dépenses diverses. — Renouvellement des baux à 
ferme. — Listes : des débiteurs qui ont versé les intérêts échus; des 
locataires, fermiers des revenus et emprunteurs en retard. 

LXXXV. Quatre fragments d'une grande plaque de marbre, se 
rajustant deux à deux. Ecriture analogue à celle du no LXX XI, 
mais moins grêle. Provenance : portique contigu à celui des Cor- 
nes, 1879. Gravure sur une seule face. 26 et 90 lignes. 

Date : 182, archontat de Télésarchidès IT. En effet, les hiéropes 
nommés dans l'intitulé des inventaires : « Tode mapeltéouev mapà 
teponouGv] Tecoxpyiôou roù Ebdixou, Ilpxémuévou roù T{anoi]uévou.…. [xœl 
napédopev rot 1460'aû]robs fepooroïs Kpirrer Nixtpyou, Zuvwvêuut [‘Tepou6]pd- 
tou, » sont contemporains, les premiers d’Apatourios(cf. LXXX VII, 
18 : « otauvov... ërt ’Aratouplou &ecuv fepomotol hxËbmuévne xal Teeoup- 
x{ôns); les seconds, de Phokaïieus (ibid., 1. 30 : « nt Doxxéws, 
TooiSeüvos , Édecuv feporotol Koitris xul ZEuvovuuos. » ) Or, l’archonte in- 
termédiaire est Télésarchidès. 

Inventaires du temple d'Apollon et de l’’Aväiwv ofxos, début de 

celui de l’Artémision. Ces inventaires sont identiques, à quelques 
interversions ou additions près, à celui qui a été publié dans le 
Bulletin de correspondance hellénique, 1882, VI, p. 29 et suiv. et 
aux parties conservées des inventaires LXXXI, LXXXIII, 
LXXX VII. 
. LXXXVI. Grand fragment d'une stèle gravée sur les deux 
faces. Même écriture, grasse , voisine de celle du n° LXXX VII. 
Trouvé en 1885. 70 lignes environ de chaque côté, le revers très 
effacé. 
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Date : entre 190 et 180 environ. Les employés attachés au ser- 
vice du temple sont, en grande partie, les mêmes qu’en 180. 

Comptes généraux de la caisse sacrée. 

LXXX VII. Grande plaque de marbre bleu; haut. 10,66 X larg. 
1m,0% x épais. 0,10. Sauf une cassure à l'angle inférieur gauche, 
elle ne présente pas une lacune. Même écriture que le n° LXXX VI; 
les A , les E ne sont pas barrés, les @ n'ont pas de point central. 
Trouvé au pied du mur Est du péribole avecles n° XIX et XLVI, 
1880. Gravuro sur les deux côtés et sur une des tranches. 255, 
255 et 37 lignes (Bull. de corr. hell., 1882, p. 6-64). 

Date : 180, archontat de Démarès : « Aoôyos teponouüv Tüv leponorn- 
cévriuv Tv éviautov tov tx pyovros Anuapou. » 

Face A. Comptes. I° Caisse sacrée : Encaisse, entrées, sorties, 
balance. II° Caisse publique : Encaisse, entrées, sorties, balance. 

Caisse sacrée : Revenus de l’année : loyers, fermages, droits, 
recettes diverses, intérêts et remboursements. — Dépenses men- 
suelles, dépenses diverses. Prûts faits par le temple. — Compte du 
matériel. — Liste des débiteurs du dieu à divers titres : emprun- 
teurs, fermiers des domaines ou des impôts, locataires. La liste 
s'achève sur la tranche. | 

Face B. Inventaires : du temple d'Apollon, de l’’Aväplov ofxos, 
du temple aux Sept-Statues, du Iopivos ofxos , de l’Artémision. — 
Marchés et paiements faits aux entrepreneurs. 

LXXX VIII. Deux fragments qui se rajustent; partie inférieure 
d'une stèle. Mêmes marbre et écriture. Trouvés en 18835 auprès 
du petit exèdro, situé entre le 2° temple nord et le cinquième des 
édifices disposés en demi-cercle. 32-33 et 19 lignes. 

Date : 177, archontat de Phokaieus II. Les annuités d'intérêts 
payés s'arrêtent à Oineus (178) : les trésoriers publics avec les- 
quels traitent les hiéropes sont Boéthos et Phanos, qui exercèrent 
leurs fonctions sous Phokaieus II ou Polyxénos II. 

LXXXIX. Petit éclat de marbre blanc provenant de la partie 
inféricure d'une stèle. Trouvé, en 1877, à l’ouest du temple 
d'Apollon. 

Date : après Démarès et Phokaieus II. 

Comptes. — Recouvrements divers, total et balance du compte. 
7 lignes. . 

XC. Même écriture, plus grande, plus espacée, plus profondé- 
ment gravée. [nscriptions sur les deux faces. 32 et 15 lignes ; le 
revers presque complètement effacé. 

Partie supérieure d’une stèle trouvée en 1879 dans les Pro- 
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pylées du sud. La rédaction est conforme à celle des comptes de 
180, 174, 170. 

Date : 175, archontat de Polybos : «[Adyos ieponoiüv, tüv feponornaav- 
tluv rèv évruurdv rov én’ dpyovtos [loku6ou. » 

Face A. Comptes de la caisse sacrée. — Encaisse. 

Face B. Inventaire du temple d’Apollon. 

XCI. Fragment mutilé en tous sens et inscription en partie 
effacée. 25 lignes environ. Communiqué par M. Hauvette- 
Besnault, 1882. Trouvé dans le sanctuaire de Dionysos. 

Inventaire de vases sacrés qui faisait suite, autrefois, à une 
inscription chorégique. L'écriture est la même que dans les 
inscriptions précédentes ; le dernier archonte dont j'ai déchiffré 
le nom est Phokaïieus Il ; c'est donc, semble-t-il, entre 177 et 172 
(CF. n° XCIIT) que la date doit être cherchée. : 

XCII. Même marbre, écriture analogue. Les A et les E ne sont 
pas barrés, comme dans le n° LXXXVII. 17 fragments ‘d'une 
inscription gravée sur les deux faces ; le plus long ne contient 
que 36 lignes incomplètes. Provenance : Portique de l’Arté- 
mision, 1879. 

Date : 174, archontat de Parménion IT. On lit, en effet, sur le 
fragment principal : « Kepan vod rJebévros ént [r]ñs Âmetépas apyñs. » 
Or, tous les versements énumérés précédemment dans ce chapitre 
ont été faits par les trésoriers publics, Xénon et Théokydidès. 
Sur un autre fragment, au début du même chapitre, sont inscrits 
des versements faits par les hiéropes Glaucon et Androménès. Or, 
trésoriers et hiéropes sont connus, par un autre texte, pour être 
contemporains de Parménion IL (Cf. Bull. de corr. hell., 1878, 
p. 572, lignes 27, 32 de l'inscription). 

Face A. Comptes de la caisse sacrée. — Encaisse, détail et total. 
— Entrées et so:ties de numéraire. — Partie d’un état d'intérêts 
et de remboursements, 5 fragments. 

Face B. Inventaire du temple d'Apollon et fragments indéter- 
minés. 

XCIII. Fragment d'inscription, même marbre et même écri- 
ture. Trouvé en 1880, sans indication de provenance. 20 lignes 
environ, dont aucune n’est complète (Bull. de corr. hell., 1883, 
p. 119). 

Date : 172, archontat de Théodoros : « “Ex” &pyovros @eodwpou voù 
@eodwpou byleux iyévero. » 

Inventaire de vases sacrés, à la suite d’une inscription choré- 
gique. 

XCIV. Troisième face du cippe découvert par M. Paris (Cf. 
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n® LX, LXXI). Cette partie seule à été publiée par M. Paris (Bull. 
de corr. hell., 1885, p. 147 et suiv.). 

Date : 171, archontat de Timoxénos : « èx' épyovros Tuuokévou toù 
Timoë[évou, byierx Éyéveto. » 

Inventaire de vases sacrés, faisant suite à un catalogue choré- 
gique. 

XCV. Mêmes marbre et écriture que ci-dessus. Fragment 
d'une grande plaque gravée sur les deux faces. 92 et 77 lignes. 
Les lacunes , peu étendues à droite et à gauche, sont considéra- 
bles en bas, où manque environ la moitié de l'inscription. Pro- 
venance : espace dallé au sud du temple d'Apollon. 1877. La face 
À a été publiée dans le Bull. de corr. hell., 1878, p. 570 et suiv. 

Date : 170, archontat d’Amphiclès : « A ]oyos [feponouv, tüv leporon- 
gdvrwv Tdv évrautdv tôv x] dpyovros ‘Auptxhéouc. » 

Face A. Comptes du trésor sacré. — Encaisse et entrées de l’an- 
née. La rédaction est identique à celle des n° LXXX VII, XC, etc. 

Face B. Inventaire du temple d'Apollon , conforme à la rédac- 
tion adoptée depuis Diogénès et Polyxénos. 

XCVI. Vingt fragmonts plus ou moins courts (de 5 à 30 lignes 
environ), de même marbre, mème écriture, trouvés en différents 
endroits, de 1877 à 1880. | 

La forme des caractères, l’onomastique, la rédaction indiquent 
une date flottant entre 180 et 165; mais aucune raison décisive 
ne permet de les attribuer à une année plutôt qu'à une autre, ni 
de les rattacher aux inscriptions énumérées ci-dessus. 

XCVII. Deux fragments d'une écriture analogue à celle du 
temps de Démarès (A, E non barrés); mais très ténue, petite, irré- 
gulière. 

Inventaire du temple d’Apollon. 

XCVIII. Quatre fragments d’une écriture à peu près sembla- 
ble , plus grande. 

Comptes et inventaires. 

XCIX. Cinq fragments d’une écriture un peu différente. 

Comptes et inventaires. 

J'ajoute au catalogue les quelques rares fragments des comptes 
des magistrats athéniens qui succédèrent aux hiéropos. Ils sont 
d'une époque très voisine de l'année 166 et contiennent quelque- 
fois la suite d'opérations engagées par les hiéropes... 

C. Plusieurs fragments d'une grande plaque portant inventai- 
res et comptes. Le plus important, en forme de triangle, contient 
le bord inférieur gauche de la stèle presque en sou entier , et une 
partie dont la largeur décroît à mesure qu'on s'élève. 59 lignes. 
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Trouvé en 1878 , dans le passage qui sépare le temple d'Apollon 
du 1* temple Nord. Gravure sur les deux faces et la tranche. 
Marbre jaune veiné de bleu. Ecriture du même type que dans les 
derniers documents déliens, plus grande, plus profondément gra 
vée et plus grasse, surtout aux extrémités des lettres. L'inscrip- 
tion est divisée en deux colonnes, sauf pour les 15 dernières 
lignes, qui occupent toute la largeur du marbre. 

Date : 165-#, archontats de Poseidonios et Aristolas. Les opéra- 
tions, par suite du désaccord qui existait entre lescalendriers délien 
et attique, se trouvaient à cheval sur deux années attiques (1). 

Inventaire. — Liste des contrats de prêt venus à terme; état des 
sommes recues en paiement des intérêts et en remboursement des 
capitaux. 

CI. Deux fragments de même marbre, même écriture, trouvés 
au même lieu 1877. 22 et 23 lignes. Registre des baux passés 
pour le fermage des domaines sacrés. Etat de lieux des diverses 
propriétés. 

L'origine est démontrée par l'emploi des démotiques athéniens 
(Mupptvoüatos, etc.) ; la présence de Diophantos, fils d'Hécataios, du 
dème d’'Hermos, qui exerca les fonctions de trésorier sacré en 
162 (cf. CIIT), confirme la date indiquée par l'écriture. 

CIT. Quatre fragments, qui se rajustent, d’une plaque en mar- 
bre bleu. Ecriture qui ressemble à celle du n° CIIT. — Trouvés 
en 1885. 18 lignes. 

Contrats de prêt. 

CIII. Partie inférieure d’une stèle en marbre bleu; écriture 
extrêmement irrégulière et d’une lecture difficile. Gravure sur 
les deux faces ; l'inscription divisée en deux colonnes, sauf pour 
les dernières lignes, qui occupent toute la largeur de la plaque. Le 
marbre avait été employé avec d’autres à la construction d’un 
mur au sud du temple d’Apollon; trouvé en 1877. 

Face À, colonne I. Tableau mensuel des contrats de louage 
passés par les hiéropes : les conditions générales du bail y sont 
résumées et diverses causes de résiliation y sont prévues. 
61 lignes. 

Colonne IT. Tableau mensuel des contrats de prêt, résumé des 
clauses. 

Face B. — On distingue cà et là quelques mots qui mdiquent 
un inventaire. 


JD Bull. de corr. hell, 1886, p. 6 ct suiv. 
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L'année, pour se conformer aux habitudes de la chronologie 
délieune, répond à deux demi-années attiques. 

Date : 163-2, archontats de Callistralos et Antheslérios : « "Ac- 
govros Afivnst Kaduioroatou... Ÿrr, névre tà uerta ‘Avbestnpiov dpyovru. » 
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ERRATA 


Page 7, à la premiere ligne du chapitre, au lieu de cers la fin du second 
siècle, lire troisième siècle. 

Même page, note 3, au lieu de hiérope en 200, lire en 199. 

Page 58, note 3, au lieu de 127. lire 197. 

Page 60. note 4, au lieu de 339, lire 239, 

Page Ji, note |. au lieu de }tonous. lire }oëmoÿc. 
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